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    PRÉFACE


    Parce que Go To Hell nous entraîne dans un monde structuré, sombre et fascinant,


    Parce que les personnages d’Oxanna Hope sont à la fois forts, émouvants et étonnamment vivants,


    Parce que l’histoire vous prend aux tripes et que l’on se surprend le long de notre lecture à passer par un large panel de sentiments,


    Parce que l’amour, la passion et la famille sont au cœur de ce roman,


    Parce que le style clair, limpide, efficace d’Oxanna Hope dessine les contours d’un auteur de grand talent.


    Go to hell fait sans conteste partie des grandes, des très grandes séries d’Urban fantasy actuelles.


    


    


    Cassandra O’donnell


    


    


    «Cassandra O’donnell, auteure française de la série Rebecca Kean parue aux éditions J’ai Lu, est une lectrice assidue de littérature fantastique et une fan d’Urban Fantasy. Elle est également une grande spécialiste des créatures inquiétantes qui se terrent dans l’ombre pour mieux nous terroriser.


    Elle s’est tournée vers l’écriture afin de pouvoir passer plus de temps avec sa famille. Journaliste de formation, réalisatrice de documentaires, mais aussi scénariste dialoguiste, Cassandra a beaucoup de cordes à son arc. C’est ce qui fait toute sa diversité.»

  


  
    


    


    


    


    


    


    


    Merci aux Editions Nergäl


    qui ont cru en moi et ont donné vie à Go to Hell.


    


    À Cassandra O.D.,


    Merci pour ton soutien et pour


    ce petit grain de folie qui te caractérise tant.

  


  
    


    


    


    


    Trahisons et pulsions destructrices


    ne sont que l’apanage de la nature humaine.


    Que celui qui peut changer cela, se lève…


    ou se taise à jamais.

  


  
    CHAPITRE 1


    Des néons éblouissants couraient le long du plafond comme d’interminables rubans d’une clarté aveuglante. Certains émettaient de légers grésillements; d’autres, dont la lumière vacillait par moments, laissaient des ombres menaçantes s’incruster dans les murs nus. Le couloir paraissait s’allonger sur des kilomètres. Des bruits de pas rapides claquaient sur le carrelage. Un sifflement discontinu de roulettes ponctuait les phrases que des hommes et des femmes prononçaient à la hâte. Malgré l’assurance de leur ton, une inquiétude croissante perçait au travers de leurs paroles.


    Entre ses paupières mi-closes, Damian entrevoyait une myriade de taches luminescentes. Des sons plus ou moins distincts lui parvenaient par bribes et se répercutaient contre les murs pour revenir dans sa direction avec la violence d’un boomerang. Les pulsations assourdies de son cœur contre ses tempes lui donnaient le sentiment de devenir fou. Il prenait brusquement conscience de la présence de cet organe invisible. Celui qui le rattachait à la vie. Les battements se firent alors plus lents. Beaucoup trop lents.


    Comme suspendu à un fil au-dessus du vide, Damian tanguait dangereusement entre deux mondes. Une douleur s’insinua dans son bras gauche et courut tout le long de son membre avant d’investir sa poitrine. Son corps se raidit. Il essaya d’inspirer un peu d’air, mais sa trachée se contractait et empêchait l’oxygène de pénétrer librement dans ses poumons. Il suffoquait. Sous ses yeux, un nombre incalculable d’images se mit à défiler. Sa vie ne se résumait qu’à des milliers de clichés écornés par le temps. Il revit le visage doux de sa mère, sa peau si pâle encadrée de longs cheveux blond cendré, ses yeux d’un bleu limpide dont tous ses enfants avaient hérité. Puis son départ. Une valise dans chaque main, une moue presque désespérée sur les lèvres à l’idée d’abandonner ses trois filles et ses deux petits garçons à son époux. Un pardon chuchoté du bout des lèvres; un claquement de porte, puis plus rien.


    Prévoyez trois culots de sang! dit tout à coup une voix près de Damian.


    Quel groupe?


    A positif.


    Tandis qu’une chaleur intense consumait les entrailles de Damian, le voile glacé de la mort l’enveloppa. Elle était si proche, il pouvait sentir son odeur âcre. Les yeux du jeune homme papillotèrent quelques secondes, puis se fermèrent. Les voix autour de lui se muèrent en murmures incompréhensibles.


    Et voilà que son père venait présenter ses hommages du soir dans son esprit. Dans la paume du pasteur, portant si fièrement le col blanc, se trouvait un ceinturon. Ses longs doigts crispés sur le ruban de cuir taché de sang, il brandit sa main dans les airs. Un rictus de terreur se dessina sur le visage de Damian. Son corps tout entier fut agité de tremblements incontrôlables. Des mains gantées immobilisèrent ses bras. Mais la ceinture continuait à claquer sur sa peau. De ses yeux brillants et cruels, son père le regardait souffrir. Il observait avec délectation le liquide rouge glisser le long du dos de son rebelle de fils. Ce sale petit vaurien qui ne baissait jamais les yeux.


    Les pulsations cardiaques ralentissent, docteur.


    Combien?


    Quarante battements… Trente…


    On est en train de le perdre… Préparez-le pour le bloc… Où est la famille?


    Le frère est dans la salle d’attente.


    J’irai le voir plus tard, la nuit va être longue.


    Bien, docteur.


    Le mot «frère» résonna contre les tympans de Damian. De la torture paternelle, ses pensées basculèrent vers l’image de Seven. Vers toutes leurs investigations menées sous le sceau de la confiance fraternelle, vers ces fous rires qui les prenaient dans la voiture quand ils y restaient des heures en planque, vers leurs montées d’adrénaline au coin d’une rue peuplée d’ombres spectrales. Et, tandis que son cœur ralentissait encore, il éprouva de plus en plus de difficultés à distinguer les scènes qui défilaient sous ses yeux. Tout, autour de lui, se flouta. Il était temps, sans doute, de laisser le livre de sa vie se refermer. Il renonça à lutter et laissa son esprit sombrer dans un profond sommeil.


    

  


  
    * * *


    Cassie longea les murs de la salle d’attente avant de s’immobiliser devant une affiche dénonçant les effets nocifs du tabac. Elle la fixa un instant sans réellement la voir, puis se tourna vers Seven.


    Assis sur une chaise, il triturait son téléphone d’un air indécis. Il savait qu’il devait appeler Jess, mais ne parvenait pas à s’y résoudre. Sa sœur était pourtant capable d’encaisser les pires nouvelles. Après tout, avant le drame qui lui avait valu d’être en partie défigurée, elle chassait comme le reste de la fratrie, même si son point fort était plutôt la magie, compte tenu de ce don de voyance dont elle semblait avoir hérité de nulle part. Seven ne se sentait pas les épaules pour effectuer ce sale boulot. Il craignait la réaction de sa sœur. La tâche était trop ingrate et il réalisait qu’il n’avait jamais été confronté à une telle responsabilité. Lors de la mort de leurs sœurs aînées, c’était Damian qui, malgré ses propres blessures, s’était chargé de prévenir leur père. Il avait endossé un rôle lourd à porter pour son jeune âge, mais il l’avait fait.


    Seven reporta son regard sur son téléphone. Plus il attendrait et plus il aurait de mal à passer ce coup de fil. La vie de son grand frère ne tenait plus qu’à un fil, cela représentait une difficulté supplémentaire pour Seven. Il avait conscience de la place qu’occupait Damian auprès de Jess, même si elle veillait à rester équitable envers les deux frères. Seven s'était rendu compte très tôt de la connexion qui unissait ses deux aînés. Celui pour qui Jess s’inquiétait le plus, et qu’elle considérait comme le meilleur chasseur, c’était Damian, pas lui. Seven n’avait jamais compris la raison de cet attachement, mais il avait bien vite réalisé que ses deux aînés lui dissimulaient beaucoup de choses. Peut-être estimaient-ils que le petit dernier n’était pas prêt à affronter certaines réalités.


    Souvent encore, alors qu’il était déjà couché, Seven les entendait chuchoter dans la salle de séjour. Il avait cependant renoncé à découvrir la teneur de leurs discussions depuis un bon bout de temps. Ce n’était pas faute d’avoir essayé, mais à peine apparaissait-il dans l’embrasure de la porte que Damian et Jess se taisaient, comme surpris en plein forfait. Ils se levaient alors et s’éclipsaient sous le prétexte fallacieux de la fatigue. Seven n’avait jamais été dupe, pas plus que Damian qui fuyait son regard au moment de s’esquiver. Seven se demandait souvent si son frère et sa sœur le considéreraient un jour autrement que comme un enfant, parce qu’il n’en était plus un, et ce, depuis déjà un bon paquet d’années.


    Lassée de tromper son attente dans une occupation futile, Cassie vint s’installer près de Seven. Leurs regards se croisèrent, mais ils n’échangèrent pas un mot. Cassie n’avait d’ailleurs aucune idée du genre de choses à dire dans un tel contexte. Elle se dandinait nerveusement sur son siège, tandis que ses yeux erraient dans la pièce avant de revenir se fixer sur la porte ouverte. De temps à autre, un membre du personnel médical passait la tête dans l’encadrement. À chaque fois, elle se levait d’un bond, le regard plein d’espoir, mais l’infirmier repartait aussi sec et Cassie se laissait retomber sur sa chaise, l’air plus anéanti que la seconde précédente.


    Seven, quant à lui, ne faisait même pas l’effort de redresser la tête. Il avait compris que ce n’était pas eux que l’on cherchait. Le cas de Damian était bien trop sérieux pour qu’on vienne leur parler maintenant. Surtout, Seven voulait se convaincre que plus le corps médical tarderait à faire son entrée et plus les chances de survie de son frère s’allongeraient. Dans ces moments-là, l’espoir vous faisait croire n’importe quoi, et il s’accrochait à cette idée, aussi ridicule fût-elle.


    J’en ai marre d’attendre!


    Seven considéra froidement Cassie.


    Arrête de geindre et prends ton mal en patience… Enfin, si tu en es capable.


    Cassie se mordilla l’intérieur des joues. La gentillesse de Seven avait vite fait place à sa rancœur. Elle était persuadée qu’il la tenait pour responsable de ce drame et, s’il gardait le silence, c’était très certainement parce qu’il ne voulait pas faire d’esclandre dans l’enceinte de l’hôpital. Son regard dur et ses oreilles écarlates étaient des indicateurs assez parlants de la colère qui bouillait en lui. Si elle répliquait, Cassie était convaincue qu’elle ferait les frais de cette rage qui habitait le jeune homme.


    Elle s’en voulut encore une fois en repensant à ce qui était arrivé à Damian. Sans sa présence dans ce monde, pas de Solth et pas de Damian aux portes de la mort. Cassie concevait sans mal le ressentiment et l’inquiétude de Seven. Elle aurait pu, néanmoins, tenter de lui faire ravaler ses paroles acerbes, mais elle n’avait pas envie d’entamer une joute verbale. Pas maintenant. Elle ravala les mots acides qui brûlaient de s’échapper de sa bouche et observa Seven.


    Elle remarqua pour la première fois toutes ces ridules qui striaient son large front et ses mâchoires qui se crispaient par intermittence. Elle ne put s’empêcher de fixer son regard sur celui de Seven. Ses yeux étaient aussi bleus et purs que ceux de Damian, pourtant il y avait quelque chose de différent au fond de ses pupilles. Si elle pouvait lire une rage de vivre dans celles de son amant, elle percevait une sorte de tristesse et de résignation dans celles de son cadet. Conscient qu’elle le fixait, Seven battit des paupières puis se décida enfin à composer un numéro sur son téléphone. L’espace d’un battement de cœur, il se mordilla la lèvre inférieure. La crainte se lisait sur ses traits, il inspira profondément avant de porter le portable à son oreille.


    C’est moi, dit-il en se levant.


    Cassie le suivit du regard lorsqu’il quitta la salle. Elle résista au désir de lui emboîter le pas, puis, n’en pouvant plus, se mit à arpenter la pièce de long en large. Un relent de produit désinfectant chatouilla ses narines. Elle détestait cette odeur qui flottait dans les couloirs et dont l’unique but était de masquer celle de la grande Faucheuse. C’était peut-être imperceptible pour le commun des mortels, mais elle, elle la sentait rôder partout. Dans l’univers d’où elle était issue, les facultés de chaque être étaient décuplées; elle pouvait ainsi se guider à la vue et à l’odorat. Si cela n’avait rien d’exceptionnel dans son monde, c’était une aide précieuse dans la dimension humaine. Ici, personne ne semblait capable d’utiliser ses sens à bon escient. Cependant, quand certaines odeurs l’assaillaient, cela devenait une véritable torture pour la jeune fille. Celle de la mort était la pire de toutes. Puissante et âcre, elle imprégnait les sols, dégoulinait des murs et semblait même exsuder des mains de Cassie. Elle considéra ses paumes humides avant de les essuyer sur son jean, répétant frénétiquement son geste puis reprit sa marche silencieuse.


    Elle s’immobilisa sur le seuil de la porte. Dans le corridor, Seven était adossé contre une cloison. Il se pinçait nerveusement l’arête du nez tout en chuchotant dans le combiné de son téléphone. Elle l’étudia attentivement de la tête aux pieds. Il devait avoisiner le mètre quatre-vingt-dix. Grand, le corps svelte et harmonieusement musclé, il portait une veste de jean assortie à son pantalon, dont les genoux portaient des traces d’usure assez prononcées. Dans l’ensemble, il était aussi bel homme que son aîné, mais elle ne l’aimait pas. Seven était trop rigide. Elle préférait de loin les écorchés vifs. Des types du genre de Damian. Ceux dont le visage raconte une histoire, une souffrance. Elle continua à regarder Seven jusqu’à ce qu’il s’en aperçoive. Ses yeux brillants se posèrent alors sur elle. Froids et douloureux. Gênée d’avoir été prise en flagrant délit, Cassie pivota sur ses talons et retourna s’asseoir.


    Il ne tarda pas à la rejoindre et s’écroula sur la chaise voisine. Les coudes sur ses genoux, il enfouit sa tête entre ses mains. Cela faisait deux heures qu’il patientait sans qu’on le tienne au courant de quoi que ce soit. L’inquiétude commençait sérieusement à le gagner. Ce silence était tout sauf un bon signe. À l’instant où il se levait pour partir en quête d’informations, un homme aux cheveux grisonnants, vêtu d’une blouse vert pâle, fit irruption dans la pièce. Cette fois-ci, Seven comprit immédiatement que l’individu était là pour eux.


    Il prit une profonde inspiration pour se donner du courage, essuya discrètement ses paumes moites sur son jean et se redressa. À son tour, Cassie se leva. Tandis qu’elle essayait de garder une expression neutre, elle eut l’impression que Seven et elle étaient seuls au monde, face à un inconnu qui les dévisageait d’un air grave. Il n’y avait plus un bruit, à part les battements de leur cœur et cette sensation que le ciel allait leur tomber sur la tête. Alors que l’individu se dirigeait vers lui, une profonde angoisse envahit Seven. Il appréhendait cette conversation, il se sentait incapable d’encaisser une mauvaise nouvelle. Son regard se porta sur une petite plaque argentée agrafée sur la blouse de son interlocuteur. Docteur S. Vagan, lut-il en silence avant de reporter son attention sur le visage de l’homme.


    Comment vamon frère? demanda-t-il alors d’une voix légèrement éraillée par l’émotion.


    L’opération s’est bien déroulée. Il a été placé en salle de réveil.


    Il est tiré d’affaire alors?


    Les lèvres du chirurgien se tordirent dans une sorte de rictus indéfinissable. Visiblement, la question de Seven méritait qu’il y réfléchisse à deux fois avant de répondre. Cela lui semblait difficile d’affirmer quelque chose qu’il ignorait; il voulait peser ses mots afin de ne pas donner trop d’espoir. Il se frotta le menton, cherchant le moyen de s’exprimer le plus clairement possible, comme s’il craignait que ce jeune homme ne comprenne pas ce qu’il racontait.


    Pour l’instant, il est sous respirateur artificiel. Je ne vous cache pas que le pronostic n’est pas très optimiste. S’il tient la nuit, il aura peut-être une chance.


    Sans un mot, Seven acquiesça puis inclina la tête sur ses chaussures. Ce n’était pas le moment de craquer. Il devait se ressaisir, se comporter en soldat, comme disait son père. Pas de sentiments exacerbés, le show devait continuer, avec ou sans son frère. Mais son cœur palpitait avec véhémence dans sa poitrine et ses mains tremblaient sans qu’il ne puisse rien contrôler.


    Alors qu’il s’efforçait de reprendre le dessus sur ses émotions, il remarqua les taches de sang qui parsemaient ses baskets. Il ne les avait pas vues jusque-là. Cela le ramena à ce moment où, deux heures plus tôt, Damian avait perdu conscience dans ses bras. Il se rappelait la sensation de froid qui l’avait enveloppé tandis qu’il était agenouillé près de son aîné. Seven portait encore, au fond de lui, ce sentiment de panique à l’idée de la vie qui s’échappait peu à peu du corps de son frère. Ça le tenait aux tripes depuis ces deux interminables heures et il crevait d’envie de fracasser ses poings dans les murs. La gorge brûlante, il déglutit avec difficulté. Il cligna plusieurs fois des paupières pour dissiper le voile brumeux qui recouvrait ses pupilles, puis redressa la tête.


    On peut le voir? intervint Cassie.


    C’est… son amie, chuchota Seven comme pour donner de la légitimité à la demande de la jeune fille.


    Le médecin opina en silence et la considéra d’un air inquisiteur. Il donnait l’impression de chercher à savoir ce qu’elle dissimulait au fond de ses prunelles. Machinalement, elle porta sa main sur sa joue en surprenant le regard appuyé de l’homme. La fine empreinte de sang coagulé, laissée par la paume de Damian sur sa peau, se craquela sous la pression de ses doigts. Ce type, Cassie s’en doutait, devait se poser une multitude de questions. À commencer par celle de la véritable identité de ces deux jeunes gens aux vêtements tachés de sang qui se tenaient devant lui tandis que, quelque part dans ce foutu hôpital, leur compagnon se trouvait entre la vie et la mort avec une blessure qui n’avait rien de très habituel. Rien de plus normal qu’il se pose des questions, même s’il le faisait en silence et que seul son regard trahissait son trouble.


    Pas pour le moment, je suis désolé. Le mieux serait que vous rentriez chez vous.


    Mais…


    Seven enroula ses doigts autour du bras de Cassie, d’une façon qui n’avait rien d’amicale. Cela ressemblait plutôt à une mise en garde. Il voulait reprendre le contrôle de la situation avant que Cassie ne s’emporte.


    Bien, docteur, nous reviendrons demain, dit-il.


    On est déjà demain, espèce d’abruti, lâcha-t-elle.


    Ferme-la, chuchota-t-il en s’efforçant de garder son calme.


    Le médecin acquiesça d’un signe de tête. Il jeta un dernier coup d’œil intrigué en direction de Cassie, puis quitta la pièce. Une fois que l’homme eut disparu de son champ de vision, Cassie tira sèchement son bras afin de se soustraire à l’étreinte de Seven. Elle s’écarta de lui et le foudroya du regard.


    Pourquoi t’as fait ça? Je veux le voir.


    Qu’est-ce que tu n’as pas compris? On ne peut pas! Quand on est en salle de réveil, les visites ne sont pas autorisées, alors écrase un peu et viens avec moi.


    J’irai nulle part avec toi.


    Seven poussa un soupir exaspéré. Dans ce contexte particulièrement difficile pour lui, faire preuve de patience ou de compassion, c’était trop demander. Cassie aurait plutôt dû s’estimer heureuse qu’il la tolère à ses côtés; mais non, il fallait qu’elle s’entête avec ses caprices d’enfant gâtée. Le visage de Seven se durcit et, l’espace d’un instant, Cassie crut discerner chez lui la même froideur que dans les traits de Damian. Les deux hommes se ressemblaient, c’était indéniable, mais c’était surtout leurs mimiques faciales qui faisaient la différence. Seven portait quelque chose de doux en lui, et ce, même lorsqu’il ne souriait pas. À l’inverse, si Damian pouvait parfois faire preuve d’une grande douceur, son regard affichait une expression redoutable, un peu comme s’il cherchait à transpercer volontairement l’âme de ses interlocuteurs.


    Tu préfères rester là? Pas de problème. Moi, j’ai des choses à faire. Si je veux aider mon frère, ce n’est pas en gardant le cul vissé sur une chaise.


    Le ton glacial de Seven anéantit brusquement Cassie. Elle se laissa retomber sur son siège et enfouit son visage entre ses mains. Elle resta ainsi une longue seconde tandis que Seven l’observait froidement. Elle aussi était perdue et tentait de ne pas se faire engloutir par un déferlement de sentiments destructeurs. Dans son esprit, tout se mélangeait; culpabilité, colère et tristesse ne formaient plus qu’une boule qui s’acharnait à la détruire de l’intérieur. Le comportement de Seven n’aurait pas dû la déstabiliser autant; elle ne craignait pas ce genre de personnes, ni les paroles blessantes, mais elle ne se sentait plus elle-même. C’était presque comme si elle finissait par devenir aussi léthargique et faible que les humains. Elle ne se reconnaissait plus.


    C’est ma faute… Tout ça, c’est ma faute, marmonna-t-elle.


    Habituellement, elle réagissait froidement face à la mort. Elle connaissait tout cela et savait pertinemment qu’il ne servait à rien d’espérer un quelconque miracle. Elle s’était toujours dit, sans éprouver la moindre peine, que la Faucheuse venait chercher son dû quand l’heure avait sonné. C’était inéluctable. Peut-être Damian était-il prêt à partir. Pourtant, elle ne voulait pas, ne pouvait pas l’accepter. Jusque-là, voir les gens mourir autour d’elle ne revêtait pas la moindre importance; tuer ou être tué, c’était la règle du jeu. Pas de quoi fouetter un chat. Seulement, Damian n’était pas un simple pion aux yeux de Cassie. Il représentait ce qui lui était arrivé de mieux dans cette dimension. Il était l’image la plus proche de celle qu’elle se faisait de l’amour. Et pourtant, Dieu savait combien elle avait toujours méprisé ce sentiment. Que le reste du monde tombe en ruine, que chaque être vivant s’éteigne dans un flot de souffrances, elle s’en moquait. Mais pas Damian… Pour la première fois de sa vie, elle n’était pas d’accord avec le destin.


    Excédé, Seven leva les yeux au ciel. Il avait conscience d’être dur avec elle. Alors qu’ils étaient unis par la même peur de perdre un être cher, il la traitait comme une moins que rien. Mais c’était plus fort que lui, il y avait quelque chose chez elle qui le dérangeait et le rendait nerveux. Il avait tellement besoin de se défouler pour évacuer sa colère, et Cassie s’arrangeait pour lui donner envie de la prendre pour cible.


    Malgré tout, la méchanceté n’était pas un trait de caractère particulièrement développé chez Seven. L’empathie qui le caractérisait, quand il voyait une personne en souffrance, l’aida à reprendre rapidement le contrôle de ses nerfs. D’une certaine façon, il comprenait parfaitement ce qu’elle pouvait ressentir. Il avait perçu dans son regard ce désespoir qui formait comme un voile devant ses prunelles. Elle affichait une culpabilité évidente, et pourtant, Seven n’avait pas un instant pensé à l’accuser de quoi que ce soit. Après tout, que les deux frères combattent des démons venus d’une dimension telle que celle de Cassie ou bien de l’enfer ne faisait guère de différence. Damian et Seven avaient toujours été à mille lieues de reporter la responsabilité d’une faute sur quiconque. Ils faisaient leur boulot, rien de plus. Seven s’efforça de se radoucir, puis s’accroupit devant la jeune fille et posa ses mains sur les siennes.


    Tu savais que ça pouvait arriver… À toi, à moi… ou à Damian… Je connais mon frère, c’est un battant.


    Cassie redressa la tête. Seven remarqua qu’elle ne pleurait pas. Seules ses pupilles noires luisantes étaient agitées de tremblements. La vue de Seven se troubla, il battit des paupières à plusieurs reprises afin de sortir de la transe dans laquelle le regard de l’adolescente le plongeait. Il ressentait presque la chaleur du cercle de feu qui brillait en elle. Mal à l’aise, il se redressa rapidement et recula d’un pas. Malgré son abattement, Cassie se leva et fit face à Seven.


    Où on va?


    Voir Jess.


    Jess?


    Notre sœur.


    Cassie se tut. Ce prénom, elle se souvenait parfaitement l’avoir déjà entendu dans la bouche de Damian alors qu’il s’entretenait au téléphone avec quelqu’un, quelques jours plus tôt. Elle se rappelait l’avoir interrompu au moment où il demandait des nouvelles de Jess. Comme pris en faute, il avait raccroché et détourné la conversation. Cassie n’aurait jamais imaginé qu’il puisse s’agir d’un membre de la famille des deux chasseurs. À tort, elle avait pensé à une épouse dont Damian avait volontairement occulté l’existence. Cela ne l’aurait pas surprise; les hommes étaient visiblement assez coutumiers de ce genre de tromperies dans ce monde d’après ce qu’elle avait observé depuis son arrivée. Ainsi donc, Damian et Seven avaient une sœur! Était-elle plus âgée ou plus jeune? Cassie n’en avait pas la moindre idée et, à bien y réfléchir, elle n’était pas vraiment encline à creuser le sujet. Elle ne savait même pas pourquoi elle avait accepté de suivre Seven; en fait, elle n’avait aucune envie de quitter l’hôpital et encore moins de rencontrer un autre membre de la fratrie Leghert.


    Le soir où Damian lui avait fait des confidences sur son passé, après avoir été assailli par un étrange mal intérieur, ressurgit dans l’esprit de la jeune fille. Il n’avait rien dit de particulier sur ses sœurs, ni en bien ni en mal. Il semblait plus affecté par le fait d’être le mouton noir de la famille. Il avait parlé des coups répétés de son père, de cette enfance à supporter la maltraitance, à taire la souffrance physique comme morale. Cassie se demanda si Seven avait également fait l’objet de cette attention malsaine de la part de leur géniteur. Elle en doutait, mais si c’était le cas, Seven faisait montre d’une grande capacité à gérer ce traumatisme. Il était beaucoup plus clair dans sa tête que Damian, cela ne faisait aucun doute.


    Que les deux frères fussent toujours en contact avec Jess prouvait à Cassie que son amant avait omis quelques détails sur son passé. Damian paraissait plutôt doué pour le mensonge et, tout à coup, elle finit par se demander comment démêler le vrai du faux. Il avait parlé de «ses» aînées, mais combien en avait-il exactement? Et pourquoi n’avait-il pas fait référence à Jess dont il semblait très proche? Damian ne pouvait pas lui avoir menti sur son passé! Elle secoua la tête comme pour s’en convaincre. Les cicatrices qui barraient le dos de son amant étaient là pour prouver sa bonne foi. Qu’importe qu’il n’ait pas tout révélé; après tout, elle aussi avait dissimulé de nombreuses informations à son sujet, pour ne pas dire la totalité.


    En regardant Seven, qui marchait devant elle d’un pas rapide, elle réalisa que lui serait capable de répondre à toutes ses interrogations, mais elle doutait qu’il en eût la moindre envie. Ils traversèrent le hall silencieux et regagnèrent l’Aston Martin sur le parking attenant. Seven n’attendit pas que Cassie ait terminé de boucler sa ceinture, il enfonça son pied sur l’accélérateur. La voiture démarra en trombe, laissant, dans son sillage, un nuage de fumée.

  


  
    CHAPITRE 2


    Le véhicule fila sur l’immense boulevard, puis vira à droite et s’engouffra dans une petite rue. Les doigts cramponnés sur le volant, Seven parcourut encore quelques mètres avant de se garer le long d’un trottoir. Une fois le contact coupé, il fixa un instant son tableau de bord d’un air préoccupé. La jauge à essence n’était pas loin du zéro, il faudrait penser à faire le plein.


    À nouveau, Seven vit là un clin d’œil de la part du destin. C’était principalement Damian qui se chargeait de cette tâche. S'il n’était pas un grand féru de mécanique, il aimait consacrer du temps à cette voiture. Il en avait même fait sa maison, en attendant des jours meilleurs. Il avait parcouru de nombreux États en la seule compagnie du ronronnement de l’Aston Martin. À l’époque, il travaillait déjà plus ou moins en binôme avec Jess, mais il était bien trop sauvage et écorché pour accepter de la rejoindre dans le logement qu’elle occupait alors à New York. Damian n’était pas du genre matérialiste, seulement, il ne pouvait ni ne voulait acheter une autre voiture. Il était impensable d’imaginer des chasseurs sans un moyen de locomotion, Damian en avait fait l’expérience pendant sa première année d’errance; c’était sans doute pour cela qu’il tenait particulièrement à ce que l’Aston Martin ne manque de rien.


    Seven refoula le flot de souvenirs douloureux qui hantait son esprit pour se concentrer sur la rencontre à venir entre Cassie et Jess. Si cette idée lui avait paru bonne au départ, il estimait, à présent, qu’elle ne l’était plus du tout. Il s’interrogea sur la raison qui l’avait poussé à amener la petite amie de Damian jusqu’ici. Il lui apparaissait de plus en plus évident que cette peste allait se montrer blessante avec sa sœur. Il posa un regard sévère sur sa passagère.


    Écoute, Jess a déjà vécu ce genre de situations, mais je te demanderais de garder tes réflexions pour toi. Ce n’est pas la peine d’en rajouter une couche, elle est déjà assez mal comme ça.


    Au grand étonnement du jeune homme, Cassie acquiesça en silence, puis sortit du véhicule. Le froid était saisissant, mais elle préférait se trouver à l’air libre. Rester enfermée dans cette voiture, c’était sentir à nouveau l’odeur du sang de Damian qui avait coulé sur la banquette arrière. C’était revivre ce moment où elle avait découpé le tee-shirt de son amant avec la lame de son couteau afin de voir l’étendue de ses blessures.


    Elle scruta les environs. La rue dans laquelle ils se trouvaient était un peu en retrait du centre. L’endroit était beaucoup plus calme, l’air plus sec et plus pénétrant. Une légère brise charriait quelques feuilles qui s’accumulaient dans les caniveaux, entravant le passage des eaux de la dernière averse dans les conduits. D’autres voletaient autour de Cassie. Elle ne les voyait pas, mais pouvait les sentir tout près de son visage tandis que des mèches de sa longue chevelure flottaient devant ses yeux. La nuit était si obscure, presque palpable, qu’elle ne parvenait pas à distinguer nettement les habitations qui jouxtaient les accotements. Cela la rendait aussi nerveuse que si elle avait pénétré dans un monde semblable au sien. Le ciel était si sombre que son angoisse décuplait au fil des secondes; sans parler de ce silence étouffant. Il n’y avait que les battements de son cœur pour lui tenir compagnie.


    Elle suivit Seven, en prenant garde de ralentir le pas pour ne jamais se retrouver à son niveau. Dans la nuit, elle discerna des tours de forme carrée aux façades probablement claires. L’entrée se faisait par un portail de fer rongé par la rouille qui grinça quand Seven le poussa. Leurs semelles crissèrent sur l’allée de graviers. Cassie leva les yeux sur le bâtiment le plus proche. Celui-ci comptait six étages, son toit était coiffé de trois immenses antennes relais qui luisaient sous un faible rayon de lune. Lorsqu’ils atteignirent la tour, Seven tira la porte de verre et la maintint ouverte afin de laisser passer la jeune fille.


    L’inquiétude de Cassie monta d’un cran. Elle n’avait jamais rencontré la sœur des deux hommes, pourquoi était-elle si persuadée que cette dernière ne l’aimerait pas? Dans le corridor froid et désert, de longs miroirs, longeant les murs et s’étendant jusqu’aux plinthes, donnaient à l’endroit un aspect presque féérique. Cassie frissonna. Un bref instant, elle eut l’impression d’être poursuivie par son propre reflet, mais se refusa à le regarder de peur qu’il ne prenne vie et l’attaque.


    Pendant que Cassie s’attardait à fixer les glaces, Seven était repassé devant elle et lançait à présent de fréquents coups d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer qu’elle le suivait toujours. Il n’aurait pas été surpris de la voir décamper. Mais non, elle était bien là. Elle avait ralenti le pas, c’était un fait certain, mais elle avançait malgré tout.


    Cassie regarda Seven s’immobiliser devant une porte de bois sombre. Envahie par une angoisse indéfinissable, elle fit nerveusement craquer ses jointures et prit une profonde inspiration Elle allait devoir affronter le regard inquisiteur d’une personne qui connaissait Damian mieux qu’elle, comment devrait-elle réagir dans le cas où on la rejetterait?


    Elle tourna la tête en direction du hall qu’elle venait de traverser. Franchir l’entrée de l’immeuble dans le sens inverse était la seule solution pour éviter cette rencontre, mais son corps refusait de bouger. Au moment où elle réussissait enfin à faire un pas en arrière, Seven ouvrit la porte du logement et s’y engouffra. Il était trop tard, à présent. Cassie ramena une main sur sa joue encore marquée par le sang de son amant et se força à diriger ses pensées vers Damian pour se donner le courage de suivre Seven.


    L’appartement baignait dans une semi-obscurité. Pendant que Seven refermait derrière eux, Cassie eut le temps de repérer les silhouettes d’une commode et d’une étagère plaquées contre une cloison. Sans un mot, les deux jeunes gens parcoururent le couloir et débouchèrent sur une pièce. Également plongé dans le noir, l’endroit paraissait dénué de toute vie. Seven posa une main sur le mur et enclencha l’interrupteur. Une lumière pâle jaillit du plafond duquel pendait un imposant lustre.


    Assise dans un fauteuil de velours bordeaux, le visage de profil, Jess semblait absorbée par une multitude de réflexions. Elle ne parut pas avoir remarqué la présence des arrivants, comme si même cette clarté, qui avait à présent envahi la totalité de la pièce, ne faisait pas de différence avec l’obscurité. Cassie s’immobilisa dans l’embrasure de la porte, décidée à clore son voyage à cet endroit. Elle inspecta ensuite les lieux et constata qu’ils étaient agencés de façon plutôt basique: un canapé de cuir noir aux bras légèrement élimés faisait face à une table basse noyée sous les magazines. Plus loin se trouvait une autre table ronde de grande dimension, tout aussi encombrée de livres, ainsi que de bougies de diverses couleurs encore emballées dans leurs boîtes. Machinalement, Cassie fit le compte de toutes les portes qui débouchaient sur cette pièce. Elles étaient au nombre de trois; toutefois, une seule permettait de quitter l’appartement et c’était justement celle devant laquelle la jeune fille se tenait.


    Elle reporta son regard sur l’immense baie vitrée. En journée, le soleil devait inonder la salle de séjour par l’entremise de cette majestueuse fenêtre orientée plein sud. Mais c’était surtout l’imposant fauteuil, calé contre le mur, qui captait l’attention de Cassie. C’était là que se trouvait Jess, cette étrangère qu’elle craignait tant. Seven se dirigea vers sa sœur et, sans un mot, l’étreignit brièvement. Les yeux d’un bleu pénétrant de la jeune femme se posèrent alors sur Cassie qui eut un mouvement de recul en découvrant le visage mutilé de cette dernière. Le contraste entre la douceur, émanant de ses magnifiques iris, et la dureté de ses cicatrices était saisissant. Les traits de l’adolescente n’exprimaient cependant ni terreur ni dégoût, juste de la surprise. Seven la fusilla du regard, mais Jess, habituée à être jugée sur son apparence, ne s’offusqua pas de la réaction de l’arrivante. Elle prit au contraire le temps de détailler Cassie, restée immobile dans l’encadrement de la porte et comprit pourquoi Damian avait été attiré par elle. C’était une jolie créature. Dans ses prunelles noires comme une nuit sans lune, il était aisé de deviner qu’elle possédait le même tempérament emporté et impulsif que Damian.


    Voici donc la fameuse Cassie.


    Ouais… La fameuse Cassie, renchérit Seven sur un ton beaucoup moins amical.


    Cassie resta immobile. Elle se sentait totalement déplacée dans cet endroit. Elle n’avait pas vraiment d’explications à ce ressenti; elle n’était pas des leurs tout simplement. Ses yeux errèrent dans la pièce à la recherche de quelque chose qui lui rappellerait Damian. Sur le dossier d’une chaise, elle reconnut un blouson qu’il avait parfois porté au lycée. Un sourire mélancolique flotta sur ses lèvres; le souvenir des doigts de Damian glissant le long de sa nuque suffit à la rassurer.


    Jess se rapprocha d’elle. Consciente que ses cicatrices puissent déranger, elle baissa humblement la tête, saisit la main de l’adolescente et la serra, comme pour faire comprendre à l’arrivante qu’elle ressentait le même désarroi. Malgré son air empreint de mépris, Cassie fut troublée par la bonté qui se dégageait de ce geste. À peine sentit-elle son menton commencer à trembler qu’elle détourna la tête.


    Jess, il faut qu’on parle, déclara soudain Seven.


    La jeune femme pivota vers son frère et le rejoignit sur le sofa. Ils restèrent un long moment à se regarder, leurs iris bleus luisant d’un éclat identique. Leur peine était tellement intense qu’elle rejaillissait dans toute la pièce, et l’atmosphère était chargée de cet amour infini qui les unissait. Silencieuse, Cassie s’avança finalement et s’arrêta au centre de la salle de séjour sans cesser d’observer Jess et Seven. L’osmose fraternelle entre ces deux êtres lui rappela qu’elle, en revanche, n’avait personne à qui se raccrocher de la sorte. Personne pour la soutenir quand elle se trouvait engloutie sous une avalanche de sentiments aussi violents que destructeurs. Elle refusait de se l’avouer, mais elle les enviait terriblement.


    Quand nous nous battions, Damian a laissé échapper une bouffée de vapeur glacée. Je suis persuadé qu’il y avait un ou plusieurs esprits près de lui, lâcha soudain Seven.


    Vous étiez en sueur, il faisait froid… C’était probablement de la condensation, répondit sa sœur.


    Jess! Je sais encore reconnaître de la condensation quand j’en vois… Je te dis qu’il y avait un fantôme près de Damian!


    Jess resta silencieuse. Devant les traits tirés et les poches sombres sous les yeux de son frère, elle eut envie de lui ordonner d’aller dormir. Il tombait de sommeil, c’était une évidence. Mais même si Seven était quelqu’un de raisonnable et à l’écoute des besoins de son corps, l’instant était trop grave pour qu’il accepte de prendre du repos.


    Ce filet de vapeur aux reflets bleutés qu’il avait vu s’échapper de la bouche de Damian occupait toutes ses pensées. Il avait, en compagnie de son frère, bien assez souvent croisé le chemin de spectres pour savoir faire la différence avec un simple effet météorologique. Ce qu’il ne parvenait pas à comprendre, toutefois, c’était le rapport entre une éventuelle apparition fantomatique et ce qui était arrivé à son frère. En l’occurrence, son aîné ne devait sa place à l’hôpital qu’à un Solth. Une saloperie de Solth qui lui avait labouré le ventre. Ça ne ressemblait pas à Damian de se faire prendre par surprise… À moins qu’un esprit l’eût déconcentré à un moment crucial du combat, laissant à la créature la possibilité de l’agresser. Seven se massa la nuque tout en essayant de mettre le peu de données qu’il possédait dans un ordre cohérent.


    Ce n’est pas la première fois, déclara subitement Cassie.


    Seven et sa sœur la dévisagèrent avec étonnement. Ils ne comprenaient pas qu’elle intervienne dans une conversation dont, ils en étaient persuadés, elle ne pouvait saisir le sens.


    Explique-toi, lança Seven.


    Quand nous étions chez moi… Damian a…


    Quand tu m’as appelé avec son portable?


    Elle acquiesça d’un mouvement de tête.


    Damian n’était pas bien. Il… Il entendait des voix… Et tout à coup, il s’est mis à hurler de douleur et je ne savais pas comment réagir.


    Pourquoi tu ne me l’as pas dit quand tu m’as téléphoné? s’exclama Seven.


    J’ai essayé, mais Damian m’en a empêchée. J’étais supposée faire quoi?


    Tu pouvais m’en parler après, tu as eu de multiples occasions pour ça, non?


    En voyant les traits de Cassie se durcir, Jess comprit que Seven risquait de la braquer avec ses reproches. Il aurait bien le temps de lui en faire plus tard; ce qui importait pour le moment était de découvrir ce qui s’était déroulé chez Cassie quelques jours plus tôt. Elle posa une main rassurante sur celle de l’adolescente et la gratifia d’un sourire bienveillant.


    Et après? la questionna-t-elle.


    Il y a un carillon au dessus de mon lit, reprit Cassie en se libérant de l’étreinte de son interlocutrice.


    Oui, je sais, manqua de répondre Jess, mais elle se garda bien de le faire.


    Cassie n’était pas supposée savoir qu’elle était venue, en compagnie de ses frères, inspecter le minuscule studio de la jeune fille. Elle se souvint alors de la raison qui les avait amenés tous trois dans l’appartement. Damian avait fait mention de rires inexpliqués qu’il avait entendus chez Cassie. Il avait parlé à Jess de son impression d’être épié en permanence. Elle n’avait eu aucune vision à ce propos, mais à présent, en repensant à cela, l’option des spectres, combinée à ce que Seven venait de dire, était tout à fait cohérente.


    Continue, Cassie, lui demanda-t-elle.


    Je ne sais pas pourquoi, mais cette saleté de carillon s’est mis à tourner dans tous les sens. Ça faisait un bruit d’enfer, c’était flippant. Alors je l’ai arraché… et ensuite, j’ai vu ce truc sortir de la bouche de Damian… Une sorte de minuscule nuage… Je n’ai pas fait de rapprochement avec des… fantômes… Damian criait et…


    C’est tout? la coupa Seven.


    Je crois, oui… Tout ce que je peux dire, c’est qu’il n’a plus été le même à partir de ce moment-là, et il a commencé à boire de l’alcool.


    Tu crois peut-être qu’il a attendu de te rencontrer pour tâter de la bouteille? murmura Seven, acerbe.


    J’imagine que non, mais ce n’est certainement pas grâce à toi qu’il arrêtera de le faire, répondit Cassie sèchement.


    Il la gratifia d’une moue méprisante. Il avait fait de son mieux pour essayer de réprimer cette sensation de malaise qu’il éprouvait au contact de la jeune fille, mais encore une fois, elle revenait, plus puissante. Il avait beau tenter de se raisonner, il n’y avait pas moyen. Et Cassie, qui s’obstinait à soutenir son regard, lui donnait encore plus envie de la détester. Il céda pourtant et préféra reporter son attention vers Jess qui se levait.


    Cassie étudia, elle aussi, la démarche souple de cette dernière alors qu’elle se dirigeait vers la table ronde au centre de la pièce. C’était comme si cette femme, grande et svelte, flottait à quelques millimètres au-dessus du sol, et sa longue robe évasée qui dissimulait ses ballerines noires, ne faisait qu’accentuer cette impression.


    En observant sa sœur poser affectueusement une main sur le blouson de Damian, Seven eut un pincement au cœur. Il peinait à s’imaginer la vie sans son frère et savait que Jess ne s’en remettrait pas. Pourtant, à ce stade de la nuit, Seven envisageait le pire. Voir sa sœur crisper ses doigts sur ce vêtement ressemblait à une confirmation de ses craintes.


    Jess saisit une bougie blanche et une étoffe rouge pliée en quatre. Elle s’agenouilla et déposa les objets sur le sol.


    Peux-tu te décaler un peu, Cassie? demanda la jeune femme d’un ton affable.


    L’adolescente recula et la regarda disposer le grand carré de soie sur le parquet, dévoilant peu à peu un pentagramme imprimé à l’encre noire. L’odeur douceâtre de bois de santal qui s’en dégageait remonta jusqu’à ses narines. Elle renifla.


    Ton briquet, lui réclama Jess.


    Qu’est-ce qui te fait croire que j’en ai un?


    Tu sens le tabac, tout simplement.


    Cassie s’accroupit près de la jeune femme, la considéra un instant avec méfiance avant d’allumer la mèche du bâton de cire que Jess maintenait entre ses mains. Elle se dirigea ensuite vers le canapé et se campa devant Seven. Il la dévisagea une seconde, poussa un soupir de lassitude, et finit par lui céder une place. Il n’avait pas particulièrement envie de partager le sofa avec elle, mais l’imaginer plantée là comme une potiche n’était pas plus jouissif. Même s’il commençait à mieux accepter la présence de cette aguicheuse compte tenu des circonstances, il ne comptait pas se laisser marcher sur les pieds.


    Jess posa sa bougie sur le parquet et suivit du regard les légères ondulations de la flamme. Les traits figés dans une expression solennelle, elle fema les yeux. Un courant d’air s’infiltra dans la pièce et les enveloppa tous trois. L’éclairage vacilla un instant avant de se rétablir. La bouche de Jess rejeta un nuage de vapeur. Elle tressaillit. Prise de tremblements, elle s’efforça malgré tout de maintenir ses paumes plaquées au sol devant la chandelle. Les traits de son visage disparurent derrière un masque de terreur et ses paupières se soulevèrent subitement. Seven se précipita dans sa direction, mais, d’un signe de la main, elle lui intima l’ordre de ne pas la toucher.


    Mon Dieu, gémit-elle, les yeux voilés de larmes.

  


  
    CHAPITRE 3


    Malgré son interdiction, Seven avait harponné la main frigorifiée de sa sœur. Il la dévisageait à présent avec inquiétude.


    Jess?


    Les yeux révulsés par la peur, elle le fixa. Ses lèvres asséchées par le froid piquant s’entrouvrirent pour laisser échapper quelques mots:


    Chelsey et Anna, je… je les ai vues…


    Une expression d’incompréhension se dessina sur le visage de Seven.


    Mais enfin! Quel est le rapport entre nos sœurs et cette histoire? Ça ne tient pas debout!


    La jeune femme sembla retrouver ses esprits, comme si le fait d’avoir lâché cette information l’avait libérée de son intangible sentiment de frayeur. La désagréable impression de ne plus être totalement maîtresse de ses pensées demeurait en elle. Elle s’efforça de réfléchir aux paroles de Seven, avant de lever les yeux vers lui.


    Il y avait autre chose… elles n’étaient pas seules… j’ai capté une présence… probablement humaine.


    Est-ce que tu peux me la décrire?


    Non, c’est… comme une ombre… Elle porte une capuche… oui c’est ça, une capuche. Elle ne veut pas montrer son visage.


    En même temps qu’elle prononçait ces mots, Jess ressentait la colère de cette personne encapuchonnée. Semblable à du venin, elle coulait dans les veines de cet être et ne cessait de croître. C’était puissant au point d’en donner la nausée à Jess. Le léger duvet qui recouvrait ses bras se hérissa. Cette énergie teintée de malveillance était trop négative. De la haine à l’état pur. Elle s’empara de la bougie et l’étudia avec une attention soutenue, comme si elle distinguait des images au travers de la flamme oblongue. Enfin, elle reposa le bâton de cire sur le sol.


    Il faut que je voie encore, dit-elle en refermant les yeux.


    Ça peut être dangereux, Jess, s’inquiéta Seven.


    Laisse-moi essayer à nouveau.


    Cassie frissonna. L’atmosphère de la pièce avait changé depuis quelques minutes; il lui sembla même que de minuscules cristaux de glace se déposaient sur sa peau. Elle fourra ses mains dans ses poches, puis fixa le couloir plongé dans l’obscurité. Elle voulait partir. Toute cette mascarade n’avait aucun intérêt. La seule chose importante, à ses yeux, était de retrouver Damian. Elle crevait d’envie de s’asseoir à ses côtés, de glisser ses doigts sous son tee-shirt pour sentir sa chaleur et d’effleurer ses lèvres du bout des siennes.


    Elle ne comprenait pas en quoi les divagations de Seven et de sa sœur pouvaient aider leur frère. Peut-être même que, par leur faute, il allait mourir seul dans sa chambre aseptisée. Avaient-ils déjà accepté la possibilité que Damian n’en réchappe pas? Ils agissaient comme les deux derniers rescapés d’un clan mis à mal par des années de combats. L’adolescente secoua la tête pour chasser cette idée déplaisante de son esprit. Damian n’était pas encore passé de l’autre côté, et si Seven et Jess ne se faisaient aucune illusion sur l’issue de ce drame, elle continuait à espérer. Elle n’était pourtant pas du genre naïf, mais elle avait envie de l’être à cet instant présent.


    Jess s’était replongée dans une transe silencieuse. Le visage incliné sur la flamme, elle respirait avec régularité sous le regard inquiet de Seven. Debout non loin d’elle, il se tenait prêt à intervenir en cas de dérapage. La chandelle s’éteignit brusquement. Le froid qui avait envahi la pièce s’intensifia et le rideau, courant tout le long de la baie vitrée, s’agita en de rapides ondulations, semblables à des rouleaux secouant un océan furieux. Seven exhala son souffle chaud entre ses mains gelées.


    Il y a un pentagramme avec… des bougies… noires… Il y en a cinq, qui brûlent d’un même feu… Je sens une énergie puissante… De la haine… De la colère… C’est un rituel… Il y a quelque chose au milieu du cercle magique… Je… Je n’arrive pas à voir ce que c’est… Une photo peut-être, ou bien… un papier, marmonna Jess d’une voix monocorde.


    Son visage s’était vidé de son sang, mais elle demeurait immobile, telle une statue de granit. Elle redressa brusquement la tête et braqua des yeux écarquillés sur un point invisible devant elle.


    Que voulez-vous de Damian? susurra-t-elle.


    Jess passa sa langue sur ses lèvres afin de les humidifier. Elle restait stoïque malgré une angoisse croissante. L’atmosphère se chargea d’une aura maléfique. Quelque chose approchait, elle le sentait.


    Une brume se forma sous ses yeux. Tout d’abord voile léger au travers duquel elle continuait à distinguer son environnement, il s’épaissit et s’assombrit, érigeant une sorte de mur entre elle et le reste de la pièce. Jess vit deux silhouettes aux formes graciles en sortir. Le bas de leurs longues robes, d’un blanc aussi fané que leur teint, ondulait de la même manière que les rideaux de la baie vitrée. Un frisson parcourut le corps de Jess. Les deux apparitions la gratifièrent d’un sourire malveillant avant de s’agenouiller. Chelsey avait pris place devant Jess. À l’évidence, c’était elle qui menait la danse tandis qu’Anna se tenait légèrement à l’écart. Cependant, toutes deux continuaient à fixer leur interlocutrice d’un œil mauvais.


    Jess éprouva un profond malaise face à celles qui représentaient physiquement ses sœurs. Elle se sentit très vite happée par son passé de chasseuse. Chelsey avait vingt-huit ans lorsqu’elle avait perdu la vie. Anna en avait vingt-six et n’avait pas moins souffert que son aînée. Jess se souvenait encore de leurs hurlements qui avaient précédé leur mort. Cela avait semblé durer des heures.


    Elle avait ordonné à Seven, alors âgé de treize ans à peine, de réclamer de l’aide auprès de leur père. Elle avait senti que les choses ne se déroulaient pas comme prévu et elle ne voulait surtout pas que le petit dernier y assiste. Elle avait attendu qu’il soit assez loin avant de s’engouffrer à l’intérieur de la maison dans laquelle le drame était en train de se jouer. Le couloir, plongé dans la pénombre, était saturé d’une infecte odeur de pourriture. Malgré cela, Jess avait continué à avancer, sa carabine à bout de bras et la peur ancrée en elle. Des échos de coups violents rebondissaient partout autour d’elle tandis qu’elle progressait à pas feutrés.


    Et puis, elle avait entendu les cris de ses sœurs. Sans réfléchir, elle avait déboulé dans la pièce principale. Un démon, placé en embuscade près de la porte, s’était jeté sur elle et lui avait arraché son arme avant de la plaquer contre le mur. Elle avait à peine eu le temps d’apercevoir Damian, également immobilisé contre une cloison. Les pieds de son frère gigotaient à quelques centimètres du sol, sa gorge comprimée par la puissante main de son agresseur, son visage couvert d’ecchymoses. Les yeux de Damian reflétaient une terreur qu’encore aujourd’hui, Jess ne parvenait pas à oublier. C’était gravé en elle, pour toujours. Ensuite, elle avait vu Chelsey et Anna, au centre de la pièce, suspendues en l’air par deux démons. Non, en fait, elle avait vu des pantins ressemblant à Chelsey et Anna qui hurlaient à vous briser les tympans et qui dégoulinaient de la tête aux pieds d’un sang tiède à l’odeur écœurante.


    Ce fut à ce moment-là que le démon qui retenait Jess prisonnière s’était placé pile dans son champ de vision, lui masquant ainsi le dernier acte. Une chance pour elle en quelque sorte. Damian, lui, avait été aux premières loges. Il les avait regardées se faire écorcher vives. Jess se souvenait du son qui avait suivi les hurlements de ses sœurs. Ça n’avait rien à voir avec un vacarme effrayant; non, c’était à peine perceptible. C’était comme ce bruit qu’on entend quand un chasseur arrache brusquement la peau d’un lapin… Jess avait compris, puis l’attention des démons s’était portée sur elle, son tour était arrivé… Elle aussi avait commencé à crier.


    Parfois, la nuit, elle s’écoutait encore pousser cette plainte longue et aiguë. Elle et Damian ne devaient leur vie sauve qu’aux secours que Seven était parvenu à rameuter en un temps record. Au moins, le petit dernier n’avait-il pas assisté à cette horreur. Maigre consolation au vu du désastre que cela avait été. Repenser à tout cela fit monter les larmes aux yeux de Jess et elle dut lutter de toutes ses forces pour ne pas s’effondrer sur le sol. Elle n’avait pas le droit de craquer. Seven attendait beaucoup de cette vision et la vie de Damian en dépendait peut-être.


    Quelque part, Jess se reprochait d’être encore de ce monde. Pourquoi avait-elle été l’unique rescapée féminine de cette terrible nuit? Dans ses souvenirs, les visages de ses sœurs avaient toujours été synonymes de douceur, mais le rictus carnassier qui se dessinait sur la figure des deux entités n’avait rien à voir avec celles qu’elle avait aimées de tout son cœur. Chelsey leva tout à coup sa main, brisant avec brutalité les pensées vers lesquelles Jess avait dérivé malgré elle. Le spectre ouvrit sa paume et invita Jess à la saisir. Cette dernière eut un mouvement d’hésitation, puis se décida. Ses doigts se refermèrent sur la peau glacée de l’entité, puis les deux femmes se fixèrent avec intensité.


    Damian va mourir, dit Chelsey.


    Pourquoi faites-vous cela? reprit Jess.


    Mais la question de Jess resta en suspens. Sans comprendre, elle vit Anna lever son index et le pointer vers Cassie. Tout d’abord interloquée par ce geste, Jess fit pivoter son visage en direction de l’adolescente. Assise sur le rebord du sofa et totalement inconsciente de la présence des fantômes dans la pièce, Cassie demeurait indifférente à ce qui se déroulait à quelques mètres de là. Tout ce qu’elle voyait, c’était Jess qui donnait l’impression de mimer une scène comique; elle en était pathétique avec son air grave et sa main tendue vers l’invisible.


    Damian va mourir… à sa place, reprit Chelsey.


    Jess lâcha la paume du spectre, une nouvelle bouffée de vapeur bleutée s’échappa de sa bouche. Vidée de son énergie, elle ressentit le besoin, la nécessité même, de clore la séance. Des picotements dans ses yeux la contraignirent à les fermer. Le temps d’un battement de paupières, les apparitions s’étaient envolées.


    Seven s’accroupit près d’elle et caressa son épaule. Jess rouvrit immédiatement les yeux et le toisa. Seven tressaillit lorsqu’il distingua une inquiétante lueur rouge danser dans les pupilles de sa sœur. Machinalement, il recula. Ce n’était pas la première fois que Jess était dépassée par les événements. Les esprits avec lesquels elle communiquait au travers de ses visions pouvaient, s’ils étaient assez puissants, émettre le désir de la posséder. Les deux frères avaient parfois dû la forcer à interrompre ses rituels pour éviter que cela se produise. Tel que Jess était partie, ça ne présageait rien de bon. Le visage déformé par une grimace cruelle, elle ignora la présence de Seven et se concentra sur sa bougie.


    Je t’invoque… Anarazel… mort… vengeance, récita-t-elle d’une voix altérée par la colère.


    Jess, ça suffit maintenant! s’exclama Seven.


    Comme elle ne réagissait pas, il la secoua énergiquement. Sa tête ballotta de droite à gauche, pareille à celle d’une poupée de chiffon. Elle paraissait en état de choc, incapable de reprendre pied dans la réalité. Sous le regard stupéfait de Cassie, Seven lui administra une gifle. Jess sursauta, ses yeux roulèrent dans leurs orbites, puis elle dévisagea son frère avec étonnement.


    En entendant craquer les boiseries, elle se rendit compte que la température était remontée dans l’appartement. Les spectres étaient bel et bien partis. Seven l’aida à se relever. Il la sentait encore fragile, pas tout à fait remise; il s’abstint toutefois d’en faire état. Jess essuya une larme qui glissait le long de sa joue mutilée et vint s’asseoir sur le canapé. Seven prit place en face d’elle sur la table basse, son regard inquiet rivé sur la jeune femme.


    Cassie poussa un soupir d’agacement, elle en avait assez vu. Tout ce cinéma pour en arriver où? Elle ne comprenait pas à quoi tout cela rimait. Jess avait un don pour percevoir les choses, certes. Ce n’était pas le fait que Seven ne l’en ait pas informée au préalable qui la dérangeait. Il n’y avait plus grand chose qui l’étonnait ces derniers temps, surtout depuis qu’elle avait croisé le chemin de deux chasseurs de phénomènes paranormaux. Alors une femme au physique improbable, soi-disant capable de voir au travers d’une flamme, qui perdait les pédales d’un seul coup, cela n’avait rien de sensationnel à ses yeux.


    Ce qu’elle ne saisissait pas, en revanche, c’était le but de cette démonstration. Dans son monde, la sorcellerie n’avait pas lieu d’exister. On combattait à la force de ses poings et non avec des bougies et des visions. Elle devait néanmoins reconnaître que le froid piquant qui régnait dans la pièce jusque-là, et cette étrange atmosphère oppressante n’étaient pas faits pour la rassurer. C’était même tout le contraire et cela ne faisait que renforcer son envie de fuir cet endroit.


    Elle inspira puis expira profondément, dans l’espoir de contenir la colère sourde qui grondait en elle. Elle essayait de se concentrer sur le souvenir de Damian, lorsqu’elle vit Seven sortir son portable de sa poche. Comme s’il avait pu rater un éventuel appel, il fixa l’écran une longue seconde avant de poser l’appareil sur la table basse. À partir de cet instant, Cassie ne parvint plus à détacher ses yeux du téléphone.


    Elles… elles étaient si réelles, Seven… et si cruelles… murmura Jess.


    C’est un rituel de magie noire. Ce ne sont pas nos sœurs, tu le sais…


    Oui, je le sais, mais… c’était si fort. Je suis désolée d’avoir perdu pied.


    Ne t’inquiète donc pas pour ça. Dis-moi ce que tu as vu exactement.


    Rien de plus que ce que j’ai dit. Mais lorsque j’ai parlé avec Chelsey et Anna, aucun de vous deux n’a détecté leur présence. J’imagine que Damian les aura rencontrées au même titre que moi et cela explique son comportement incohérent chez Cassie.


    Mais Damian n’a jamais eu de visions comme toi!


    Ce n’est pas une question de don, Seven. Quelqu’un peut très bien faire en sorte qu’il soit le seul à les voir.


    Mais pourquoi Damian? s’interrogea Seven à voix haute.


    Jess tourna la tête vers Cassie. Les yeux toujours rivés sur le téléphone, l’adolescente sentit le regard appuyé de sa voisine. Néanmoins, elle choisit de l’ignorer. Des questions beaucoup plus importantes se bousculaient dans son esprit et finissaient par la rendre nauséeuse.


    Et si la sonnerie retentissait maintenant? Serait-ce pour annoncer la mort de son amant ou bien son réveil? Des réminiscences du combat de la veille contre les Solths ressurgirent en elle. Elle avait beau retourner le problème en tous sens, le résultat ne variait pas: la culpabilité demeurait. Par sa faute, ces créatures s’échappaient de plus en plus nombreuses de sa dimension, et son entourage se retrouvait à affronter des dangers qui se révéleraient sous peu impossibles à maîtriser. Damian en était l’exemple parfait. Deux chasseurs, aussi bons fussent-ils dans leur discipline, ne pouvaient faire le poids face à ces êtres. L’adolescente ne savait plus, finalement, si sa colère était dirigée contre Jess et Seven, qui s’obstinaient avec leur magie, ou contre elle-même.


    Qu’est-ce que tu as fait avec Damian? lui demanda soudain Jess.


    Enfermée dans son monde intérieur, Cassie sursauta. Elle fronça les sourcils et tourna la tête vers Jess. Elle étudia avec une attention soutenue l’étendue des cicatrices de son interlocutrice. Sa peau était ourlée de part et d’autre. La joue abîmée de Jess, sur laquelle étaient gravées de longues et profondes stries rosées, était comme un livre ouvert sur une époque révolue. Cela n’avait rien de captivant, c’était plutôt une invitation à partager l’horreur que cette femme avait vécue quelques années plus tôt.


    Cassie se demanda à quoi ressemblait exactement son hôtesse avant d’être défigurée de la sorte. Sans doute était-elle très belle. Elle le demeurait, d’ailleurs, sous ce masque de souffrance. Il suffisait de se plonger dans ses yeux pour voir à quel point elle était splendide et douce. En entrant dans cet appartement, Cassie ne se rappelait pas avoir aperçu la moindre photo de Jess, encore moins de la famille au grand complet. Comme si, au final, cela faisait partie d’un passé lointain. La «Jess» d’avant n’existait plus, seul le présent comptait. En remontant le fil de ses pensées, Cassie se souvint subitement de la question posée par Jess. Une question qui n’était pas vraiment à son goût.


    Comment ça, qu’est-ce que j’ai fait avec Damian? Vous voulez vraiment le détail de nos ébats? s’exclama-t-elle en bondissant sur ses pieds.


    Ma sœur t’a demandé quelque chose, alors réponds! lui ordonna Seven.


    Je répondrai si j’en ai envie…


    Tu as fait un rituel, c’est ça? Tu es inconsciente ou quoi? répliqua-t-il sèchement en se levant à son tour.


    Ils se firent face et se défièrent du regard. La tension entre les deux jeunes gens était palpable. Jess hésita à intervenir. Pour l’avoir pratiquement élevé, elle savait que Seven ferait de son mieux pour gérer la situation sans en venir aux mains. Mais Cassie, c’était une autre histoire. Sans avoir la moindre idée de son passé, Jess devinait sans mal son caractère explosif. Comment interagir avec elle, dans ce cas, sans risquer des dommages collatéraux?


    Seven sentit sa patience faiblir. Cette fille, il l’avait détestée dès leur première rencontre. Il avait compris qu’elle lui volerait de précieux moments avec son frère. Instinctivement, il avait toujours su qu’elle sèmerait la discorde entre Damian et lui. Maintenant, elle se tenait devant lui, avec toute la morgue qui la caractérisait, et se permettait de lui tenir tête. Ça n’allait pas se passer comme ça, peu importait les sentiments que Damian éprouvait pour cette garce.


    Pourquoi j’aurais fait ça? s’insurgea-t-elle.


    Pour l’avoir dans ta poche, c’est évident! Tu ne sais donc pas que la magie peut tuer? Pauvre idiote!


    Le coup de poing que l’adolescente lui décocha en pleine face arriva si vite qu’il n’eut pas le temps de réagir. Sa tête partit en arrière et tout son corps recula sous la violence du choc. Il manqua de basculer par-dessus la table basse, mais réussit à se rattraper et retomba lourdement sur celle-ci. Jess tendit une main dans sa direction mais, vexé, il la repoussa tandis qu’il massait son nez endolori.


    Nous essayons seulement de comprendre, reprit Jess.


    Cassie pivota vers elle, les lèvres pincées dans une expression de colère.


    Comprendre? Mais comprendre quoi? Que ce que vous faites ne sert à rien? Que je ne suis pas la cause de tout ça? Vous par contre, vous avez bien des choses à vous reprocher.


    Que veux-tu dire? demanda Jess.


    Qu’avez-vous fait pour Damian quand il se faisait battre par votre père? Qui lui est venu en aide? Qui a empêché qu’il subisse pour vous, hein?


    Furieux, Seven se releva brusquement.


    De quel droit te permets-tu de nous juger? Et sur un sujet qui n’a aucun rapport, en plus! aboya-t-il.


    Seven, assieds-toi! lui ordonna Jess.


    Il ouvrit la bouche pour répliquer, mais la referma aussitôt. Rageusement, il se rassit. Il était choqué et blessé de constater que Cassie en connaisse autant sur le vécu de son frère. Damian n’avait jamais été très bavard sur sa jeunesse, et encore moins avec ses maîtresses. Il avait fallu presque une année à Seven pour que son frère consente à lui parler de la relation houleuse qu’il entretenait avec leur père, et cette fille était déjà au courant au bout de seulement deux semaines! Pourquoi avait-il raconté aussi facilement son passé tumultueux à cette peste? La jalousie pointait chez Seven, mais il refusait de se l’avouer et préférait faire retomber la faute sur Cassie.


    Il avait beau avoir le statut du petit dernier posé et réfléchi, il n’en demeurait pas moins que, du haut de ses vingt-quatre ans, il déifiait tant son aîné qu’il avait du mal à tolérer quiconque gravitait dans son entourage. Il se sentait le devoir de le protéger. Damian était peut-être plus âgé, et sans aucun doute avait-il vécu beaucoup plus de choses que Seven, mais sous sa cuirasse, il restait vulnérable. Le problème avec Damian, c’était qu’il n’écoutait pas ce que sa raison lui dictait; il ne se fiait qu’à son instinct. Ses réactions, trop hâtives et parfois démesurées, pouvaient lui être préjudiciables; voilà pourquoi Seven s’était octroyé de plein droit le rôle de celui qui ramène sur le droit chemin. Il savait que son aîné finirait par s’incliner et suivre ses conseils, même si ce n’était pas dans l’immédiat. Les deux frères fonctionnaient ainsi depuis toujours. Cependant, Seven avait constaté que, depuis sa rencontre avec Cassie, Damian refusait de plus en plus de prendre en compte ses mises en garde et cela l’inquiétait et l’agaçait tout autant.


    Sans un mot, Cassie se dirigea vers le vestibule. Elle n’avait plus rien à faire ici; sa place était auprès de Damian et pas avec ces gens qui l’accusaient à tort. Seven s’élança brusquement derrière elle et lui agrippa si violemment le bras qu’un rictus de douleur déforma le visage de la jeune fille. Une rage sourde l’envahit. Sans même chercher à doser sa force, elle se dégagea et l’envoya s’écraser sur le sol, à quelques mètres de là.


    Touche-moi encore une fois, et je t’arrache les yeux! cria-t-elle.


    Soufflé par la violence du choc, Seven renonça à se relever et essaya de reprendre sa respiration tandis qu’il sentait la froideur du parquet sous son dos.


    Cassie… intervint alors Jess, nous parlerons de tout ça plus tard, mais pour le moment, tu dois nous aider.


    Vous aider alors que vous m’accusez de quelque chose que je n’ai pas fait? Je n’ai jamais touché une bougie de ma vie, je ne connais rien de vos incantations et j’en ai rien à faire… Je suis différente de vous, je n’ai pas besoin de faire appel à des forces surnaturelles pour régler une situation de crise.


    Damian va mourir à sa place. Les dernières paroles du spectre de Chelsey résonnaient encore aux oreilles de Jess. Qu’est-ce que cette gamine avait de si particulier pour que le sacrifice de Damian fût réclamé par des entités qui se faisaient passer pour ses sœurs décédées?


    La jeune femme eut un pincement au cœur. Ces apparitions étaient tellement semblables à l’image de ses aînées. En dehors de cette ressemblance, rien chez elles ne permettait de les apparenter à la famille Leghert. Ces spectres étaient tout bonnement maléfiques et leurs regards, tout comme leurs paroles, reflétaient la cruauté de celui qui les avait façonnées. Mais c’était plus fort qu’elle, Jess avait été ébranlée par sa vision. Elle frissonna à l’idée de la réaction de Damian s’il les avait effectivement vues. Ça avait dû être un terrible choc pour lui.


    Il était donc urgent de trouver une réponse à leur principale interrogation: qui avait fait venir ces esprits et dans quel but? Y avait-il un lien autre que celui de l’amour entre Damian et Cassie? La seule chose dont Jess était certaine pour le moment, c’était que Cassie représentait une pièce importante du puzzle. Il fallait absolument la rallier à leur cause.


    S’il te plaît… murmura Jess.


    Tout autant que Damian, Cassie était impétueuse et imprévisible; Jess l’avait perçu au premier regard. Elle tenta alors de jouer sur la corde de l’affectif. Elle la supplia du regard. Le visage troublé de l’adolescente lui confirma qu’elle avait réussi à trouver sa faiblesse. Brusquement, elles sursautèrent en entendant un grognement rauque dans la pièce. Aussitôt, elles reportèrent leur attention sur Seven. Les mâchoires serrées, il se releva en ignorant la douleur qui remontait le long de sa colonne vertébrale.


    Je ne sais pas ce qui me retient de démolir ta jolie petite gueule d’ange! cracha-t-il en se tournant vers Cassie.


    La peur, sans doute, répliqua-t-elle, un soupçon d’ironie dans la voix.


    Les traits de Seven se durcirent. Il serra les poings. L’envie de faire ravaler sa morgue à cette garce ne lui manquait pas. Pourtant, comme à son habitude, il pesa le pour et le contre. Était-il plus important de mener une expédition punitive contre cette peste ou d’essayer de sauver son frère? Le choix ne fut pas long à faire pour le jeune homme. Il laissa retomber ses mains le long de son corps.


    Dommage que tu ne réfléchisses pas aussi vite que tu ne frappes… On réglera ça plus tard, marmonna-t-il.


    Compte là-dessus, renchérit-elle froidement.


    Seven s’obligea à faire abstraction de la colère qui le consumait tout entier. Cette fille avait le don de lui porter sur les nerfs. Il se demanda comment Damian avait pu craquer pour elle. En dehors de son physique attrayant, il n’y avait absolument rien en elle qui méritait qu’on s’y arrête. Il trouverait bien une occasion pour prendre sa revanche. Il inspira une grande bouffée d’air. La douleur qui avait pris possession de ses épaules et de son dos était semblable à une brûlure. Par orgueil, il fit comme si de rien n’était et se redressa fièrement. Il était bon comédien, Damian le lui avait toujours dit.


    Cassie l’observait du coin de l’œil. Elle s’était attendue à le voir grimacer, mais son visage restait de marbre. Elle ne put s’empêcher de faire une comparaison entre les deux frères. Damian aurait rendu coup pour coup, mais Seven maîtrisait son envie de renvoyer à l’expéditeur. Leur caractère, leur façon de se comporter et de penser étaient directement liés à leur relation avec leur père. En fin de compte, ils agissaient en totale cohérence avec leur vécu. Cassie avait cependant beaucoup de mal à comprendre la curieuse réaction de Seven. Le fait qu’il refuse de répliquer physiquement la déstabilisait. Elle n’attendait pourtant que cela.


    J’aimerais qu’on se concentre sur ce qui est important… Jess a prononcé le nom d’Anarazel… Est-ce que ça te dit quelque chose? lui demanda-t-il, sans pour autant se départir de son ton méprisant.


    Elle secoua négativement la tête. Qu’avait-elle donc fait de répréhensible pour qu’il la haïsse à ce point? Seven lui faisait l’effet d’une personne qui croyait tout faire mieux que les autres. Mais il avait beau se donner des airs savants avec ses questions sérieuses, il n’en demeurait pas moins un sale merdeux. Elle le vit tout à coup porter discrètement une main sur ses reins et comprit qu’il jouait la comédie. Un sourire victorieux dansa sur les lèvres de la jeune fille. Seven n’était pas prêt de vouloir de nouveau la mater. Il se dirigea vers la grande table ronde, fouilla parmi les magazines qui la recouvraient, attrapa un livre de couleur sombre et le parcourut. Sans un mot, il fit descendre son doigt le long d’une page, puis referma le volume, une moue contrariée sur les lèvres.


    Il n’y a rien sur ce démon… Cassie, tu as accès aux ordinateurs du lycée?


    Je suppose.


    Tu vas chercher tout ce qui se rapporte à cet Anarazel sur le Net.


    Ah ouais? Et comment je suis censée m’y prendre, vu que je suis exclue du bahut? demanda-t-elle, presque choquée qu’il ose lui donner un ordre.


    Ce n’est pas mon problème, débrouille-toi.


    Et Damian?


    Il n’a pas besoin de toi à l’hôpital… Si on trouve qui est ce démon, nous pourrons peut-être l’aider. Tu soutiens que tu n’as rien à te reprocher? Très bien, alors prouve-le en nous aidant, sinon…


    Elle redressa fièrement la tête. Déjà, elle resserrait ses poings, prête à lui infliger une nouvelle correction.


    Sinon quoi?


    Si, par mégarde, je découvrais que tu es impliquée dans ce qui arrive à mon frère, et je ne parle pas de sa blessure à cause du Solth, je n’hésiterais pas à te tuer de mes propres mains… Et crois-moi, j’y prendrais grand plaisir, déclara-t-il en reposant son livre sur la table.


    Pas avec tes poings, j’espère, ironisa-t-elle.


    Seven esquissa un sourire avant de sortir un pistolet de la poche de sa veste.


    Les gens comme nous ont d’autres moyens de défense, rassure-toi, petite peste.


    Sans ajouter un mot, il rengaina son arme et disparut dans une pièce attenante. Cassie éprouva tout à coup la terrible impression d’être perdue au milieu d’un immense désert. Elle se sentit envahie par une vague de détresse. Elle tourna la tête vers Jess dans l’espoir de trouver un quelconque réconfort, mais celle-ci, touchée par les reproches de la jeune fille sur l’enfance de son frère, ne lui adressa ni sourire ni coup d’œil.


    Non, au lieu de cela, elle laissa ses pensées dériver vers le passé. À l’époque de la vie recluse de la fratrie Leghert, personne, à part Seven, n’ignorait que Damian était molesté par leur père. Même si le petit garçon était assez bon comédien pour masquer ses meurtrissures, ses sœurs savaient qu’il souffrait. Elles le voyaient changer au fil des semaines; son regard s’obscurcissait et il ne permettait plus qu’on l’approche aussi facilement. Elles avaient cependant laissé les choses s’envenimer, se promettant de réagir plus tard. Mais les années s’étaient écoulées, les coups avaient continué à pleuvoir sur Damian et ses aînées s’étaient obstinées à reporter toujours à plus tard leur intervention. Leur géniteur représentait une autorité qu’elles craignaient.


    Plus tard, prises dans le tourbillon infernal des chasses aux démons, elles avaient repoussé une fois de plus l’échéance. Damian était devenu encore plus sombre et distant. Il s’était totalement renfermé, refusant de dévoiler quoi que ce soit en rapport avec ses émotions, et s’était lancé à corps perdu dans les combats contre le mal pour compenser ses souffrances. Il était passé maître dans l’art de la dissimulation, plus rien ne semblait le toucher. Les sœurs, tourmentées, n’avaient su que décider: affronter leur père au tempérament ombrageux ou sacrifier leur frère à leur peur? Finalement, elles n’eurent jamais à faire ce choix, la mort des deux aînées et le bannissement de Damian ayant mis un terme définitif à ce dilemme.


    Damian ne s’était partiellement confié à Jess que trois ans après avoir été rejeté du cercle familial. Mais elle n’avait jamais été dupe, elle savait qu’il avait gardé pour lui les souvenirs les plus douloureux. Damian n’était pas très expansif, surtout quand il s’agissait de parler de celui qu’il appelait dédaigneusement «le Pasteur». Jess s’en était beaucoup voulu d’avoir cru que les choses s’étaient améliorées pour son frère. Elle considérait avoir une grande part de responsabilité dans le changement de caractère de ce dernier.


    Aujourd’hui, le lien qui les unissait était indéfectible. Damian entretenait aussi une relation forte avec son cadet, mais elle était d’une nature différente. Si Jess culpabilisait d’avoir laissé Damian se faire molester par leur père, son frère, lui, se reprochait de ne pas avoir pu empêcher qu’elle soit défigurée. Ils étaient quittes, en quelque sorte, tout en s’estimant blâmables d’un fait qu’ils ne pouvaient pas assumer totalement. Jess releva finalement la tête et adressa un sourire las à Cassie.


    Fais-le pour lui, chuchota-t-elle à la jeune fille en se levant.


    Elle emprisonna les mains de Cassie dans les siennes et posa sur elle un regard affectueux.


    Tu feras cela demain. Pour le moment, nous devons dormir un peu en attendant des nouvelles de Damian.


    Cassie se surprit à se laisser bercer par la voix de cette femme dont elle ignorait tout. Il y avait dans son timbre quelque chose qui lui rappelait sa propre mère. Sa mère dont elle avait toujours refusé l’amour. Cette pauvre sotte qui, dans l’autre dimension, devait pleurer tout son soûl pour la perte de sa fille chérie. Elle n’avait jamais su faire que cela, se répandre en larmes.


    Sa mère était la représentation même du laxisme et de la faiblesse. Elle avait laissé son mari élever ses héritiers comme il l’entendait. Jamais elle n’était intervenue pour lui rappeler que ses rejetons n’étaient pas des soldats, mais seulement des enfants. Il avait vraiment fallu qu’elle soit stupide pour ne pas comprendre la raison qui avait poussé Cassie à la fuir. C’était tellement évident! Malgré tout, il y avait bien une once d’amour dans le cœur de la jeune fille pour celle qui lui avait donné la vie, mais elle avait tôt fait d’enfouir ce genre de sentiment au fond de son esprit. C’était une faiblesse qu’elle ne pouvait s’autoriser.


    Curieusement, Cassie se sentit envahie d’une sensation de bien-être; la colère qu’elle avait éprouvée quelques instants plus tôt s’était atténuée sans même qu’elle s’en rende vraiment compte, comme si Jess avait eu le pouvoir de l’apaiser juste en ouvrant la bouche. Seven semblait avoir pour elle un profond respect et se plier à ses ordres sans même émettre la moindre objection. Cassie se demanda comment se comportait Damian avec sa sœur. Était-il aussi obéissant? Lui qui refusait que quiconque le commande… Avec une étrange docilité, Cassie accepta de suivre Jess qui l’entraînait vers une pièce en retrait.


    Elles pénétrèrent dans une chambre éclairée par une ampoule nue fixée au plafond. Un lit double, sur lequel reposait un duvet blanc, prenait la moitié de la surface. À droite, le long du mur dépourvu de décoration, une étagère croulait sous une impressionnante collection de livres aux couvertures ornées de signes kabbalistiques et autres bizarreries. Une table de chevet, sur laquelle dormaient un petit réveil et un holster vide, était disposée dans le coin opposé.


    Des moutons de poussière traînaient sur le sol carrelé même si, en apparence, l’endroit était propre. La pièce ne devait pas être souvent occupée. La jeune fille reconnut immédiatement la fragrance qui flottait dans l’air. Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration tandis qu’un plaisir évident se lisait sur son visage. Elle se remémora ces instants où Damian s’approchait d’elle et, doucement, déposait des baisers dans son cou. Elle sentait alors ce même parfum l’envelopper, s’infiltrer en elle et faire chavirer tous ses sens alors que son amant la faisait basculer en avant. Cassie rouvrit les yeux et se rendit compte que Jess s’était assise sur le rebord du lit et l’invitait à la rejoindre. Ce qu’elle fit, sans un mot.


    C’est là qu’il dort quand il n’est pas avec toi, dit Jess.


    Vous vivez tous dans cet appartement?


    Damian n’a pas de maison à part entière. Il est ici quand il le désire, et ailleurs quand il ne veut pas nous voir.


    Cassie baissa la tête et fixa son attention sur l’anneau argenté qui ornait son majeur. Une expression de malaise s’était dessinée sur son visage alors qu’elle tournait le petit bijou autour de son doigt.


    Je… je suis désolée pour ce que j’ai dit tout à l’heure… Seven m’a poussée à bout.


    Il est à peine plus âgé que toi, il est un peu sec, mais il a seulement peur de perdre son frère… Quant à tes paroles…


    Jess inclina la tête à son tour, les yeux rivés sur le sol.


    J’ignore ce que Damian t’a raconté, mais tu n’as pas tort. Nous n’aurions pas dû laisser les choses s’envenimer. Damian a toujours dissimulé ses peines, il s’en est servi pour devenir meilleur combattant que nous tous… Mon frère est un être en souffrance permanente et on ne pourra jamais changer ça. Il faut simplement essayer de composer avec sa sensibilité.


    Cassie acquiesça silencieusement, puis se pelotonna sur le lit, le nez collé sur la couette pour s’imprégner davantage du parfum de Damian. Jess posa un regard attendri sur elle, comme une mère le ferait sur son enfant. Cassie lui faisait l’effet d’être, elle aussi, en détresse. Son caractère emporté, ses pupilles sombres dans lesquelles s’amassait une multitude d’émotions qu’elle semblait avoir du mal à gérer, tout cela n’était qu’une façade. Elle avait dressé des barrières autour d’elle pour masquer ses faiblesses. Tout ce qui, à ses yeux, pouvait la rendre vulnérable était relégué dans un coin de son esprit et il ne devait pas être aisé d’y accéder sans déclencher un enchaînement de réactions violentes. Lorsque, exténuée, Cassie ferma enfin ses paupières, Jess se leva. Elle resta encore un instant à contempler l’étrange jeune fille, puis pressa l’interrupteur et referma la porte.


    Dans la salle de séjour, elle retrouva Seven allongé sur le canapé, éreinté par la soirée, mais incapable de se résoudre à dormir. Il regarda Jess s’installer dans son fauteuil. Chacun d’eux avait en tête le fait que, à quelques kilomètres de là, Damian se trouvait entre la vie et la mort. Leur frère, avec qui ils avaient tellement de souvenirs en commun, tant de douleurs partagées.


    Seven et Jess avaient vu leur fratrie diminuer avec la perte des deux aînées. Si Damian succombait à son tour, ils n’arriveraient pas à surmonter sa disparition. Ils ne le disaient pas à voix haute, mais l’un comme l’autre savait que le décès de Damian signerait la fin de leur famille, et leur séparation. C’était inévitable.


    Elle dort, chuchota Jess.


    Cette fille est louche, Jess… À un moment, tu as envie de lui faire confiance, et la minute d’après, tu as l’impression qu’elle te veut du mal.


    Tu n’es pas objectif. Tu l’as détestée dès l’instant où Damian a posé les yeux sur elle… Non, le problème, ce n’est pas Cassie… Du moins, pas comme tu le penses.


    Seven fronça les sourcils.


    Je ne comprends pas; qu’est-ce que tu veux dire, exactement?


    Dans ma vision, Chelsey… enfin, cette chose qui ressemblait à Chelsey, m’a dit que Damian allait mourir à la place de Cassie.


    OK, alors dans ce cas, je m’occupe de son cas et Damian ne mourra pas!


    Ne sois pas ridicule… Ce n’est pas ce que je veux dire… Te rappelles-tu cette histoire dont vous vous êtes occupés à Orlando, Damian et toi?


    Seven se frotta le menton en réfléchissant. La fatigue l’empêchait de se concentrer. Son frère et lui avaient travaillé sur tellement d’affaires liées au surnaturel! Chaque fois, ils ne demeuraient sur place que quelques jours, le temps de mener à bien leurs investigations, puis retournaient chez Jess.


    Cet appartement était devenu leur point de chute, depuis que Jess avait emménagé à Fairfield, deux ans plus tôt. Parfois, les deux hommes pouvaient rester des semaines à son domicile. Ils se trouvaient alors une couverture professionnelle, histoire de renflouer leurs finances, même si Jess recevait chaque mois une rente conséquente de la part de leur père. Les Leghert ne faisaient pas partie des plus démunis, mais Damian et Seven ne figuraient plus sur la liste des heureux héritiers. Et ça tombait plutôt bien, parce que les richesses de sa famille, et par conséquent de son ancien bourreau, Damian crachait dessus avec un mépris évident. Seven, lui, ne disait rien. Son père l’avait prévenu: s’il suivait Damian, il ne toucherait rien. Il avait fait son choix et le sujet était clos. Être libre et avec son frère avait tellement plus de valeur à ses yeux! Jess avait été plus maligne en ne révélant jamais qu’elle travaillait avec les deux hommes.


    La majorité du temps, les deux chasseurs circulaient donc dans tout le pays. Ils avaient bien dû franchir au moins une fois tous les États, mais ils n’étaient vraiment heureux que lorsqu’ils rejoignaient Jess. Ensemble, ils se sentaient plus forts. Seven fit un effort plus soutenu pour trier parmi ses souvenirs.


    Le rituel qui a foiré?


    Oui… Je pense que quelqu’un a voulu faire un rituel sur Cassie pour la tuer… et que l’acte magique a été détourné sur Damian.


    Le jeune homme arbora un air perplexe. À présent, il se rappelait bien cette affaire. Une femme avait tenté de se venger de son conjoint infidèle en essayant de le supprimer avec l’aide de la magie, mais c’était finalement sa maîtresse qui avait trouvé la mort. L’épouse avait vraisemblablement commis une erreur et son sort avait été dévié sur la personne la plus proche de celui qu’elle visait.


    Qui voudrait tuer Cassie?


    Je l’ignore, mais tu dois débusquer le responsable du rituel. Il faut…


    Jess s’interrompit. Sa tête pivota vers la chambre dans laquelle elle avait laissé Cassie, quelques minutes plus tôt. Un instant, elle avait cru discerner un bruit, mais le silence la rassura.


    Il existe une formule de protection, reprit-elle alors. Nous allons mettre cela en place pour éviter à Damian de subir d’autres attaques. Mais ce ne sera pas efficace à cent pour cent tant que nous n’aurons pas découvert celui qui a jeté ce maléfice.


    Quand?


    Il ne faut pas tarder. Nous agirons directement à l’hôpital. Tu vas m’aider à tout préparer et nous irons le voir demain.


    S’il est encore en vie, ne put s’empêcher de penser Seven.


    Leurs regards se posèrent au même moment sur le téléphone de Seven. Leur seul espoir à ce moment précis était de ne jamais avoir à entendre la sonnerie de l’appareil résonner. Le reste de la nuit promettait d’être long.

  


  
    CHAPITRE 4


    Quelques rais de lumière filtraient dans la pièce, zébrant le sol d’interminables bandes horizontales. Les murs blancs luisaient sous l’effet du soleil. Au travers de la fenêtre close, on pouvait entendre le sifflement du vent entre les branches des arbres tandis que des discussions et des rires, atténués par le vitrage, fusaient dans la rue.


    Allongé sur un lit au confort très relatif recouvert d’un drap aussi pâle que les parois de sa chambre, Damian tourna la tête sur le côté. Une douleur lancinante lui vrillait l’arrière du crâne. Un goutte-à-goutte diffusait une solution glucosée dans son organisme par le biais de l’aiguille plantée dans son bras gauche. Des tuyaux, raccordés à une machine, avaient été placés dans son nez afin de pallier ses difficultés à respirer. Une pellicule de sueur luisait sur son front et ses yeux ne cessaient de s’agiter derrière ses paupières fermées.


    La blouse de l’infirmière venue changer la perfusion frôla son épaule nue. Le parfum désagréable qui se dégageait de la femme, mélange de fragrance fruitée et d’éther, acheva de sortir Damian de sa torpeur. Tandis qu’elle décrochait la poche de liquide presque vide pour en mettre une nouvelle, Damian perçut la chaleur du soleil sur son visage. Il eut la sensation que sa peau brûlait, il grimaça puis se concentra sur les bruits provenant de son propre corps. Inconsciemment, il ne pouvait s’empêcher de compter les battements de son cœur qui cognait contre ses tempes. Son mal de tête s’intensifia. Ses lèvres se contractèrent.


    L’infirmière posa ses doigts potelés sur le front du jeune homme et regarda ses paupières closes, derrière lesquelles ses yeux semblaient rouler de gauche à droite sans discontinuer. Elle en conclut qu’il devait faire un cauchemar, tout du moins vivre une situation intérieure désagréable.


    Le réveil est difficile, on dirait. Je vais chercher le médecin, dit-elle.


    Elle quitta la chambre d’un pas rapide. À peine eut-elle refermé la porte derrière elle que Damian sentit son matelas s’affaisser, comme si quelqu’un venait de s’asseoir sur le rebord de son lit. Il aurait aimé voir de qui il s’agissait, mais s’il était conscient de ce qui se passait autour de lui, son esprit demeurait prisonnier de son corps. Ses yeux refusaient obstinément de s’ouvrir, tout comme ses poumons refusaient d’emmagasiner assez d’oxygène pour lui permettre de se passer de tout cet attirail. Il essaya de faire appel à ses autres sens, cependant, malgré une odeur vaguement familière qui flottait dans l’air, il ne parvenait pas à mettre un visage sur cette présence à ses côtés. Ça sentait le renfermé, la poussière et la mort. Le tout à peine masqué par un arôme floral.


    Alors, gamin, on n’est pas encore parti brûler dans les flammes de l’enfer? entendit-il murmurer.


    La voix de Chelsey résonna contre ses tympans en un écho douloureux.


    Qu’est-ce que ça peut te foutre? répondit-il du fond de sa prison de sommeil.


    Un souffle glacial envahit la pièce. Damian le sentit s’enrouler autour de ses poignets, tels des bracelets de contention, et remonter le long de ses bras.


    Des réminiscences des jours précédents refirent surface dans son esprit. Même si la majeure partie de ses pensées restait occultée par un voile opaque, il se souvenait des spectres et de la façon dont ces êtres intemporels le harcelaient dans l’unique but de le pousser à commettre l’irréparable. Les apparitions jouaient avec sa santé mentale, s’amusaient à regarder sa carapace se fissurer de tous côtés. Il se revit en train de combattre les Solths à quelques rues du théâtre de Fairfield. Les entités maléfiques avaient choisi ce moment pour lui faire sa fête. Il avait enduré un véritable calvaire.


    Il ne savait d’ailleurs plus très bien, finalement, jusqu’à quel point son inconscient n’inventait pas toutes ces images qui dansaient devant ses yeux clos. Elles prenaient corps à l’intérieur de son esprit et s’étoffaient au fil des secondes. Il se rappela ce moment où un Solth l’avait presque empalé sur ses immenses griffes. L’intensité de ce souvenir réveilla sa blessure et lui déchira le bas-ventre. Ses muscles se crispèrent, il se cambra légèrement puis reprit sa position initiale. Ses pensées se brouillèrent.


    L’odeur écœurante près de lui s’intensifia. La main glacée de Chelsey effleura sa joue. Cela aurait pu être tendre, mais c’était douloureux, comme si sa paume était hérissée de piquants. Un sourire sournois sur les lèvres, l’entité posa son index sur la mâchoire inférieure de Damian et suivit la courbe de son menton avant de faire descendre son doigt sur sa gorge et de s’immobiliser. Le pouls de Damian s’accéléra, sa respiration se fit plus difficile tandis qu’elle appuyait sur sa trachée.


    Pourquoi t’accroches-tu à la vie? Mourir est la meilleure chose à faire dans ton cas, crois-moi; ta famille t’en sera reconnaissante, murmura-t-elle.


    Au fil des minutes, l’atmosphère devenait plus âpre. Les expirations rapides et glaciales de Chelsey sur les pommettes de Damian lui brûlaient la peau; une larme perla dans le coin externe de sa paupière gauche. Chelsey afficha un air amusé. Du bout du doigt, elle écrasa la gouttelette sur la joue de Damian, puis se pencha un peu plus vers son visage, ses lèvres exsangues effleurant le lobe de son oreille.


    Que ton souffle vital s’amenuise… Jour après jour… lui chuchota-t-elle.


    Les battements du cœur de Damian s’accrurent.


    Sa bouche s’entrouvrit et il relâcha un petit nuage de vapeur au halo bleuté.


    Heure après heure… continua le spectre.


    Le doigt de l’entité, sur la trachée du jeune homme, entravait tant le passage de l’oxygène qu’il ne parvint plus à déglutir. Le respirateur s’emballa. Damian laissa échapper un toussotement rauque. Tous ses traits se contractèrent. Chelsey l’observa, tandis qu’il luttait pour respirer et que ses lèvres se teintaient d’un reflet violacé.


    Minute après minute… continua-t-elle.


    Un bruit provenant de l’extérieur de la pièce l’arracha à sa contemplation malsaine. Elle tourna la tête et tendit l’oreille. La porte était peut-être close, mais elle savait que, dans moins d’une seconde, le battant s’ouvrirait. Le temps lui manquait pour mettre à exécution sa mission. L’énergie qu’elle puisait dans le corps de Damian était bien trop insuffisante, elle ne possédait pas assez de forces pour affronter des humains, et principalement ceux qui s’apprêtaient à faire leur entrée dans la chambre.


    Au moment où la poignée de la porte commençait à tourner, une sorte de murmure, venu droit du néant, troubla l’apparition. Elle leva les yeux vers le plafond. Son maître semblait mécontent de son travail. Il l’appelait, lui ordonnait de revenir près du cercle magique. L’entité pesta et, à contrecœur, lâcha la gorge de Damian. Il toussota, puis l’air trouva de nouveau son chemin. Une expression d’agacement au fond des pupilles, Chelsey recula avant de disparaître aussi rapidement qu’elle était apparue.


    Jess et Seven pénétrèrent dans la pièce. De leurs bouches, s’échappèrent de petits nuages de vapeur. Ils échangèrent un regard inquiet, puis reportèrent leur attention sur Damian. La température glaciale qui régnait ici leur confirmait la récente présence d’un esprit malfaisant et ce n’était pas fait pour les rassurer.


    Tu penses à Chelsey et Anna?


    Ou toute autre apparition pouvant blesser Damian, répliqua Jess.


    Seven se dirigea vers le radiateur et monta le thermostat à son maximum tandis que Jess s’avançait vers Damian. Une seconde, elle crut qu’il allait s’éveiller, mais il ne fit qu’esquisser un mouvement de tête; ses paupières, elles, restèrent closes. D’un geste maternel, Jess caressa sa joue et la trouva glacée. Elle remonta le drap jusque sous son menton.


    Il semble aller mieux, murmura-t-elle.


    Ne vous fiez pas aux apparences, intervint soudain une voix derrière elle.


    Jess se retourna et considéra silencieusement l’individu en blouse blanche qui se tenait dans l’embrasure de la porte. Il referma le battant derrière lui, jeta un bref coup d’œil sur Damian avant de se diriger vers la jeune femme. Un instant déconcerté par les cicatrices qui barraient la moitié du visage de son interlocutrice, il s’efforça de masquer son trouble et tendit une main vers elle. Jess la serra.


    Je suis le Docteur Vagan. C’est moi qui ai opéré votre…


    Mon frère, s’empressa-t-elle de répondre.


    Il y eut un court silence. Le médecin trouvait décidément les membres de cette famille un peu hors normes, pour ne pas dire singuliers. À commencer par cet homme dans ce lit qui souffrait de bien étranges blessures, et enfin cette femme, face à lui, dont la moitié du visage était creusé d’étonnants stigmates. Qu’avait-il donc pu lui arriver? Tout ceci n’était pas habituel dans la petite ville de Fairfield. En regard de cela, le plus jeune frère semblait presque normal si l’on faisait abstraction des taches de sang qui maculaient son tee-shirt et ses baskets la veille.


    Dès l’admission de Damian aux urgences, le médecin avait hésité sur la conduite à suivre. Fallait-il avertir les autorités? Il n’était tenu de le faire qu’en cas de blessures par balle; or, ce n’était nullement le cas. Le frère du blessé avait évoqué une agression en pleine rue. Il était cependant resté très vague dans ses descriptions. Ça sentait le mensonge à des kilomètres. La violence des coups portés, la nature même des plaies, tout cela n’avait rien de très catholique. Mais Dieu merci pour lui, le docteur Vagan était athée; il s’en remettait donc aux explications du frère pour classer le dossier au lieu de s’embêter avec des monceaux de paperasses, et surtout parce que, comme beaucoup de gens à Fairfield, il ne voulait pas d’ennuis.


    Puis-je vous parler en privé? demanda-t-il en désignant un coin de la pièce.


    Jess opina de la tête et le suivit. Seven en profita pour se rapprocher de Damian. Il examina le corps immobile de son aîné en se mordillant nerveusement la lèvre inférieure. On aurait dit qu’il était mort, ce qui renforça le profond malaise de Seven. Tout en prêtant une oreille attentive à la conversation entre le médecin et Jess, il examina les appareils médicaux auquel était raccordé Damian. Il ignorait pourquoi l’homme avait préféré s’adresser à sa sœur plutôt qu’à lui; après tout, ça le concernait tout autant.


    L’état de votre frère est stable, pour le moment, mais ce n’est pas encore gagné. Du point de vue respiratoire, nous sommes loin du compte, chuchota le médecin.


    Que voulez-vous dire? demanda Jess.


    Simplement que si on le débranche des machines, il ne pourra pas survivre. Je vais être franc avec vous… Pour l’instant, le pronostic vital est toujours engagé… Je suis désolé, termina-t-il.


    Que ton souffle vital s’amenuise jour après jour, heure après heure, minute après minute.


    Cette phrase tournait en boucle dans l’esprit de Damian. Il sentit ses poumons se remplir d’un liquide gelé. C’était comme si les spectres étaient entrés en lui et qu’une épaisse couche de glace figeait son appareil respiratoire. Plus rien ne passait dans sa trachée. Ça sifflait et ça ronflait à l’intérieur. Il n’avait plus de force, le fantôme de Chelsey avait tout pris. Tout, même l’espoir de survie. Il se laissa envahir par des visions peuplées d’ombres menaçantes. Il suffoquait. Son corps se raidit. Le respirateur artificiel émit un bip strident.


    Le praticien interrompit brusquement sa conversation et se précipita vers Damian. Sans prêter attention à Seven, dont le regard paniqué restait rivé sur le visage blême de son frère, il se dirigea vers le respirateur. D’un geste rapide, il modifia le débit d’air, puis pivota vers le lit et actionna la manette afin de faire remonter Damian en position semi-assise. L’oxygène retrouva son chemin; la poitrine de Damian se gonfla lentement et redescendit, un léger sifflement s’échappant de sa gorge. Le docteur Vagan adressa un coup d’œil à Jess restée près de la fenêtre, comme paralysée. Le message silencieux renvoyé par l’homme était très clair. Pronostic vital engagé, pronostic vital engagé.


    Il faut attendre, je ne peux pas vous dire mieux. Je vous demanderais de ne pas rester trop longtemps; il a besoin de repos, dit-il.


    La jeune femme acquiesça. Elle le regarda partir, puis baissa la tête. Elle avait cru un instant que la situation s’arrangeait, que le pire était derrière eux. Visiblement, elle s’était trompée, son frère était loin d’être tiré d’affaire.


    Elle avait passé le restant de la nuit précédente à parler avec Seven. Parfois, il y avait eu de grands blancs entre eux. Durant ces plages de silence où la tension était à son comble, leurs yeux, papillotant de fatigue, dérivaient irrémédiablement sur le téléphone. Finalement, la sonnerie fatidique n'était pas venue et l'épuisement avait eu raison d'eux. Ils avaient dû s'assoupir une, voire deux heures, au mieux. Au réveil, Jess et Seven s’étaient pourtant sentis soulagés: Damian avait réussi à passer la nuit.


    Mais à présent, alors que Jess fixait, presque terrifiée, cette énorme machine relayant l’air à son frère, son angoisse refaisait surface. En dépit de ses craintes, Jess ravala ses larmes, elle ne voulait pas inquiéter plus Seven. Elle détourna le regard du caisson à oxygène et fit mine d’observer le paysage à travers la fenêtre.


    Seven n’était pas dupe de la comédie de sa sœur. Il faisait également tout son possible pour ne pas laisser ses sentiments l’empêcher d’accomplir la tâche que lui et Jess s’étaient imposée en venant ici. Damian avait besoin d’eux plus que jamais. La gorge nouée, Seven posa son sac sur le sol et s’accroupit pour l’ouvrir.


    J’ai peur que ce soit trop tôt pour tenter quoi que ce soit.


    Je sais, Jess, soupira-t-il.


    S’il ne peut pas respirer, le rituel pourrait le tuer, murmura-t-elle en regardant leur frère inspirer difficilement, malgré son intubation.


    Que fait-on alors?


    Je crois qu’il serait plus prudent d’attendre un peu. Voyons déjà ce que Cassie va dénicher sur Anarazel et nous aurons peut-être d’autres alternatives.


    Très bien.


    Seven referma son sac et le balança sur son dos. Il s’approcha de Damian et posa une main sur son épaule. Il éprouvait toutes les difficultés du monde à accepter l’état dans lequel se trouvait celui qu’il avait toujours hissé sur un piédestal. Durant toutes ces années de chasses et traques en tout genre, les deux frères n’avaient jamais été blessés gravement. La situation était d’autant plus dure à vivre pour Seven qui estimait son aîné invincible. C’était stupéfiant de constater à quel point des croyances d’enfant pouvaient perdurer à l’âge adulte. Son modèle, son héros, ne pouvait pas mourir.


    Tiens le coup, frangin, on va revenir, chuchota-t-il.


    Jess déposa un baiser sur le front de Damian et ils quittèrent la pièce.


    Entre le personnel médical, les patients autorisés à se déplacer, et les visiteurs, le couloir était bondé.


    Une journée banale dans un hôpital banal, en définitive, se dit Seven.


    Il remarqua que Jess, après avoir fait de son mieux pour dissimuler son trouble, était en train de flancher. Ses lèvres et son menton tremblotaient et elle s’obstinait à fixer le sol en traînant les pieds. Le jeune homme n’aimait pas la voir si désemparée, il passa un bras autour des épaules de sa sœur et la força à se coller contre son flanc.


    Elle éprouva aussitôt une sensation d’apaisement en sentant la solide étreinte de son frère. Seven, tout comme Damian, était toujours prévenant et protecteur avec elle. Envahie par une nouvelle onde d’espoir, elle redressa enfin la tête et remercia Seven d’un sourire. En même temps qu’elle prenait une inspiration, son visage pivota vers le bureau des infirmières. L’impression bienfaisante d’être délestée d’une trop lourde charge émotionnelle s’envola subitement. À l'instant même où elle vit cette ombre.


    Le local était inondé par la lumière du jour que filtrait la vitre. Il ne pouvait s’agir d’une ombre, Jess en avait parfaitement conscience, mais plutôt d’une silhouette que le soleil faisait paraître beaucoup plus sombre qu’elle ne l’était en réalité. Vêtue tout de noir, elle évoluait dans la pièce sans que personne n’y prête attention. Elle ne semblait avoir ni texture, ni épaisseur, comme si elle n’existait pas. Plus Jess la regardait et plus elle lui trouvait une étrange et inquiétante ressemblance avec la description de sa vision. Tout y était: la longue tunique noire qui masquait la totalité de son corps et la capuche, tout aussi sombre, sous laquelle se cachait un visage.


    L’ombre parut s’apercevoir que Jess l’épiait, elle se tourna alors dans sa direction. Tout à coup, deux minuscules yeux d’un rouge écarlate s’illuminèrent au cœur des ténèbres engendrées par la capuche et lui renvoyèrent un flot de haine. Le visage de Jess se vida de son sang et elle se figea, entravant par la même occasion la progression de Seven. À présent immobile au milieu du couloir, il fronça les sourcils et regarda sa sœur, le corps aussi raide qu’un bâton, qui fixait avec insistance une pièce réservée au personnel médical. Intrigué, il l’imita.


    Quelque chose ne va pas? s’étonna-t-il.


    Tu ne la vois pas?


    Voir quoi?


    Troublée, la jeune femme tourna la tête vers son frère et le considéra d’un air décontenancé. Elle s’y attarda le temps d’un ou deux battements de cœur, puis reporta son attention sur le local des infirmières… Vide.


    Ainsi donc, elle avait eu une vision éveillée de celui ou celle qui dirigeait les opérations. Cela signifiait que Damian n’était vraiment pas en sécurité, ici. Un frisson d’horreur parcourut Jess de la tête aux pieds. Seven et elle-même devaient se dépêcher de trouver une solution.


    Rien, murmura-t-elle d’une voix éteinte.

  


  
    CHAPITRE 5


    Dissimulée dans un espace entre deux échoppes, à quelques mètres de son école, Cassie avait dû fumer consécutivement une dizaine de cigarettes en l’espace d’une trentaine de minutes. Elle réprima un bâillement. Elle mourait d’envie d’aller s’asseoir dans un bar pour y boire un soda frais. Seulement, ce n’était pas le moment de quitter son poste, il était neuf heures moins dix et les grilles n’allaient pas tarder à s’ouvrir. Une minute, puis trois, puis cinq s’écoulèrent. Le surveillant en chef se présenta devant le portail. Sans un regard pour les lycéens qui attendaient de l’autre côté, il inséra une clé dans la serrure et ouvrit avant de s’éloigner. Un flot d’adolescents se déversa alors dans la cour, tel un raz-de-marée.


    Cassie sortit de sa cachette et pénétra à son tour dans l’établissement, profitant de ce que les étudiants se dispersaient pour se glisser parmi eux et tenter de suivre sa route sans se faire repérer. Il lui suffisait de passer de groupe en groupe jusqu’à se retrouver assez près de l’endroit qu’elle convoitait. Parfois, elle croisait le regard d’un élève qui la connaissait, mais elle s’en moquait. Pour ce que les humains étaient solidaires, elle ne craignait pas qu’on la dénonce. Ces mômes avaient des choses bien plus intéressantes à faire, et elle aussi. Elle gravit, quatre à quatre, les marches qui menaient au premier étage, puis bifurqua sur la droite. Après avoir rapidement parcouru un couloir interminable, elle arriva devant la salle d’informatique.


    Elle tourna la poignée de la porte et passa d’un brouhaha assourdissant à un silence presque oppressant. Il y avait bien les ronronnements réguliers des ordinateurs, mais ce n’était rien en comparaison du vacarme ambiant dans l’enceinte du lycée. Aussitôt la porte refermée, un sentiment de malaise la gagna. Le silence pouvait-il déclencher ce genre de crainte en elle? Cassie n’en était pas convaincue. Cette inquiétude latente semblait plus liée à ce qu’elle venait faire ici qu’au lieu lui-même.


    C’était bien la première fois qu’on lui demandait de trouver des informations sur un démon. Elle se demanda à quoi il pouvait ressembler. À un Solth, peut-être bien. Les monstres chez les humains ne devaient pas être plus beaux que ceux de son monde. Si elle n’éprouvait pas particulièrement de crainte à l’idée de découvrir le visage de ce démon, elle appréhendait beaucoup plus de se tenir devant un ordinateur au vu de sa parfaite incompétence en matière d’informatique. Mais elle était là à présent, et elle comptait bien s’acquitter de sa tâche.


    Elle inspecta la pièce d’un œil circonspect. La climatisation fonctionnait à plein régime, et Cassie se laissa aller quelques secondes à profiter de la fraîcheur de l’atmosphère. La décoration était sommaire. En dehors d’une affiche qui indiquait les règles à suivre pour utiliser un ordinateur, les murs, d’une couleur laiteuse, étaient totalement nus. Une dizaine de machines, datant d’une époque révolue, trônait sur des tables de bois. Les unes à côté des autres, elles formaient une longue et imposante ligne d’une teinte crème uniforme.


    Cassie examina les emplacements presque un par un, avant de se décider pour une place en retrait. Elle sourit en pensant que, comme Damian, elle adorait se mettre à l’écart. Allez savoir pourquoi. Au moment où elle tirait une chaise pour s’asseoir, elle remarqua deux paires d’yeux se poser sur elle avec curiosité. Voilà qui ne l’arrangeait pas. Elle pesta intérieurement en se demandant comment elle avait pu ne pas repérer les adolescents plus tôt. Toutefois, la façon dont elle les toisa les convainquit de se concentrer sur leur travail et de ne pas chercher les ennuis.


    Elle s’installa devant son ordinateur, le considéra un instant d’un air dépité, puis cliqua sur le logo du navigateur d’Internet. Il fallut bien quelques longues secondes avant que l’écran se décide à afficher la page de recherches. Après une nuit passée à ressasser les derniers évènements, Cassie ne pensait qu’au moment où elle pourrait retrouver Damian. Pour cela, elle devait accomplir sa mission au plus vite, elle aurait tout loisir, ensuite, d’aller le voir et de veiller sur lui avec une humanité dont elle ne se serait jamais crue capable.


    La veille, dans la chambre de Damian, elle avait feint de dormir afin que Jess quitte la pièce. Quand celle-ci avait fini par rejoindre son frère dans le séjour, Cassie avait rouvert les yeux. Pendant quelques instants, elle était restée allongée à contempler le plafond dans l’obscurité, en proie à une profonde angoisse, se demandant ce qu’elle fichait dans cet appartement et dans cette chambre qui n’était pas la sienne.


    Elle s’était ensuite glissée hors du lit et, à quatre pattes, avait gagné la porte. Agenouillée sur le sol, elle avait collé son oreille contre le battant clos. Elle avait alors entendu Jess et Seven parler d’un rituel de magie qu’ils projetaient de mettre en œuvre dans le but de protéger Damian. Ils comptaient réaliser cela le lendemain même de cette discussion, autrement dit aujourd’hui, et Cassie les soupçonnait de vouloir le faire pendant qu’elle effectuerait ses recherches sur le démon. Mais elle n’avait pas l’intention de se retrouver reléguée dans un coin comme une potiche.


    La conversation de Jess et de Seven n’avait pas duré bien longtemps, quelques minutes tout au plus, puis ils s’étaient tus, comme si le sommeil les avait emportés d’un coup. Cassie ne s’était pas risquée à aller vérifier, elle se doutait que ce n’était pas le cas. De temps à autre, elle entendait un chuchotement ou le craquement du parquet. Seven et Jess n’avaient pas fermé l’œil de la nuit, elle en était convaincue. Pas plus qu’elle, qui sentait la fatigue peser d’un seul coup sur ses épaules. Les cernes sous ses grands yeux de braise ne pouvaient tromper personne. Après avoir lâché un bâillement silencieux, elle inscrivit Annarazel dans la barre de recherche et lança son investigation.


    La porte de la salle d’informatique s’ouvrit, laissant le brouhaha des couloirs s’infiltrer quelques secondes dans la pièce. Cassie haussa un sourcil tandis que le battant se refermait. Malgré la curiosité qui la poussait à se retourner, elle se força à se concentrer sur son travail. Si un enseignant ou un surveillant la repérait, elle risquait de passer un mauvais quart d’heure avant de se faire tout bonnement exclure du lycée. Elle avait donc tout intérêt à la jouer discrète. L’ordinateur émit un long ronflement sans pour autant lui donner les résultats qu’elle attendait avec impatience.


    Tu vas fonctionner, saloperie… jura-t-elle tout bas.


    L’appareil refusa obstinément d’accéder à sa requête. La nervosité de Cassie monta d’un cran. Les mains tremblantes, elle effaça le nom Annarazel, le réécrivit et relança la recherche. Un bruit similaire s’échappa de l’unité centrale et la page ne daigna pas plus s’afficher. Les ongles de Cassie rayèrent la surface de la table de bois. Elle eut la soudaine envie de saisir le clavier de cette machine infernale et de l’expédier droit dans le moniteur. Au moment où elle s’apprêtait à passer à l’acte, une voix retentit derrière elle.


    Ce moteur de recherche est un peu obtus… Si tu orthographies mal ton mot, il risque de ne pas te donner les réponses que tu attends… En plus, ces vieux ordinateurs rament dès qu’on les sollicite un peu trop.


    Cassie se retourna d’un seul coup et considéra celui qui se tenait derrière elle: Brian. De tous les élèves du lycée, il avait fallu qu’elle tombe sur l’un des plus susceptibles de la dénoncer pour son occupation illégale des lieux.


    Si ça, c’est pas de la chance, pesta-t-elle intérieurement.


    Pourtant, toujours égale à elle-même, quelles qu’en fussent les conséquences à venir, elle le dévisagea avec son mépris habituel. Par chance, les yeux rivés sur l’écran, il ne le remarqua pas.


    Qu’est-ce que tu racontes?


    Je dis que ce moteur de recherche ne redirige pas sur les bons résultats à partir du moment où tu n’écris pas ton mot comme il faut… Ce n’est déjà pas banal ce que tu demandes, donc forcément… répliqua Brian.


    Il se pencha sur le clavier, effaça ce qu’elle avait inscrit et retapa le nom du démon sans erreur, puis cliqua. Quelques secondes suffirent à l’ordinateur pour afficher une multitude de liens. Cassie considéra Brian avec stupéfaction.


    Comment tu sais ça, toi?


    Brian éprouva une gêne soudaine; les deux adolescents n’étaient plus en très bons termes ces derniers temps. Il n’aurait pas dû essayer de parler avec elle, mais quand il voyait quelqu’un en difficulté face à l’outil informatique, c’était plus fort que lui, il fallait qu’il montre l’étendue de ses connaissances. À présent qu’elle le fixait avec circonspection, il se demanda s’il n’aurait pas mieux fait de s’abstenir. Courageusement, il tourna la tête vers elle. Cassie ne lui souriait pas, mais semblait très intéressée. Par quoi? Il l’ignorait, mais l’insistance avec laquelle elle continuait à le dévisager le persuada qu’elle ne le lâcherait pas.


    Eh bien, tu vois, je sais plein de choses… Je n’ai pas la belle gueule du prof de philo, mais je suis loin d’être idiot!


    J’en doute pas, Brian… Je te demande seulement comment tu sais qu’Anarazel s’écrit comme ça et pas autrement. Tu connais ce nom?


    Euh… Ouais, un peu. C’est un démon scandinave… J’ai bossé sur le sujet, il y a quelques mois, pour un devoir de classe.


    Le regard de Cassie se fit de plus en plus inquisiteur. Elle fronçait les sourcils en même temps que l’adolescent sentait le rouge lui monter aux joues. Il se détourna et fixa l’écran qui affichait les liens sur Anarazel. Cassie posa alors une main sur le bras de Brian.


    Dis-moi ce que tu sais, p’tite tête.


    Brian la dévisagea de nouveau. Visiblement, elle n’était toujours pas décidée à l’appeler par son prénom. Il se demanda si ce terme n’était finalement pas plus affectueux que moqueur. Avec Cassie, il ne savait pas à quoi s’en tenir et préféra naïvement se conforter dans l’idée que, si elle le nommait ainsi, c’était pour bien le différencier des autres garçons du lycée. Un petit plus qui n’était pas pour lui déplaire. L’essentiel n’était-il pas qu’elle lui reparle?


    Que veux-tu savoir sur ce démon?


    Tout.


    Tout?


    Elle acquiesça d’un hochement de tête sans le quitter des yeux. Brian se sentit de plus en plus mal à l’aise. Il eut un froncement de sourcils en remarquant, pour la première fois, de minuscules flammes danser dans le regard de la jeune fille. Il cligna des paupières. Forcément, il devait avoir imaginé tout ça, c’était complètement ridicule. Pourtant, plus il essayait de se raisonner et plus le doute s’immisçait en lui.


    Tout est sur le net, il suffit de cliquer, murmura-t-il d’un ton dans lequel perçait un manque d’assurance évident.


    Cassie reporta son regard sur la liste de liens affichés sur le PC. Passer des heures à compulser ce flot d’informations ne lui disait rien. Damian l’attendait, et puisque Brian était là, pourquoi ne pas profiter de l’aubaine? Elle resserra la pression de sa main sur le bras de Brian. Il tressaillit. Il n’oubliait pas qu’elle possédait une force surhumaine et que la provoquer n’était peut-être pas la meilleure chose à faire. Il ne savait pas comment se sortir de ce mauvais pas.


    J’ai pas le temps, dis-moi tout ce que tu sais à ce sujet, p’tite tête.


    Il déglutit avec difficulté. Il y avait quelque chose d’indéfinissable et de terriblement perturbant dans les yeux de la jeune fille. Une ombre, un semblant de flammes perdu quelque part dans ses pupilles. Il comprit qu’elle n’était pas d’humeur à jouer et ne plaisantait pas.


    Eh bien, Anarazel est un démon chargé de la garde des trésors souterrains.


    Quoi?


    Anarazel est un dém…


    C’est bon, j’ai entendu… Ce que je ne saisis pas, c’est son rôle, c’est tout, dit-elle.


    Elle réfléchit un instant. Quel pouvait être le rapport entre Damian et un démon qui n’avait a priori qu’une fonction sans intérêt?


    Il fait que ça, ton Anamachin? ajouta-t-elle en fixant de nouveau le garçon.


    Anarazel, rectifia-t-il.


    Ouais, si tu veux. Accouche, p’tite tête.


    Non… Il a d’autres fonctions.


    Lesquelles?


    De plus en plus embarrassé face à l’agitation montante de la jeune fille, Brian détourna les yeux vers la porte, se disant qu’il aurait mieux fait de ne pas en passer le seuil. Il espérait surtout pouvoir la franchir dans le sens inverse avant que Cassie ne devienne incontrôlable.


    Brian… Lesquelles?


    Créer des tempêtes… Inspirer des terreurs nocturnes et faire apparaître les spectres, termina-t-il dans un chuchotement.


    Les spectres… répéta-t-elle sans plus se soucier de son camarade.


    Oui, des fantômes, si tu préfères… Du genre pas commode, en général.


    Elle lâcha le bras de Brian et contempla l’écran scintillant de l’ordinateur.


    Les terreurs nocturnes… Les spectres, murmura-t-elle d’un air pensif.


    Elle se leva d’un bond.


    Merci, p’tite tête. Faut que j’y aille.


    Elle déposa un baiser furtif sur la joue de Brian et s’élança vers la porte sous le regard médusé de l’adolescent. Elle jeta un rapide coup d’œil dans le couloir et, constatant qu’il était désert, se précipita vers la sortie. Entraînée dans sa course, elle ne fit pas attention au surveillant qui montait l’escalier qu’elle venait d’emprunter. Leurs deux corps se télescopèrent violemment. L’homme la reconnut tout de suite et la saisit par le poignet.


    Que faites-vous dans l’enceinte du lycée, mademoiselle Nolte?


    Je te retournerais bien la question, mais j’ai pas l’temps, là, songea-t-elle.


    Je ne vous libérerai pas tant que vous ne m’aurez pas répondu! grogna-t-il.


    Ah ouais? Combien tu paries?


    Sans hésitation, elle fit tourner sa main prisonnière dans celle de l’homme, le forçant à tordre le bras s’il voulait continuer à la maintenir. Un violent tiraillement remonta jusqu’à l’épaule du surveillant. Un rictus de douleur déforma son visage et il finit par la lâcher. Cassie en profita pour le repousser contre la rambarde, puis sauta d’un coup les quatre dernières marches.


    Parfaitement consciente qu’il ne pourrait jamais la rattraper, elle se retourna et le gratifia d’un clin d’œil moqueur avant de filer vers la sortie. Furieux, il voulut la poursuivre, mais lorsqu’il arriva à la grille, elle avait déjà quitté l’enceinte du lycée et continuait sa cavalcade effrénée sur le trottoir opposé. Il renonça. Elle finirait bien par revenir en cours et il ne la raterait pas, cette fois.


    Le souffle court, Cassie s’immobilisa. Les doigts crispés sur ses jambes à demi fléchies, elle essaya de reprendre sa respiration. Elle regarda par-dessus son épaule et évalua la distance qui la séparait à présent de Ludlowe High School. Peut-être un ou deux kilomètres. Ça n’avait pas vraiment d’importance. Persuadée de son impunité, elle savait que personne ne tenterait de la suivre. Elle laissa une toux rauque s’échapper de sa gorge sèche, puis plongea une main dans sa poche. Elle en sortit le téléphone que Seven lui avait confié.


    Appelle-moi dès que tu as terminé ton travail et je viendrai te chercher, lui avait-il dit en la déposant devant le lycée ce matin même.


    Elle appuya sur une touche et porta l’appareil à son oreille en s’adossant contre un mur.

  


  
    CHAPITRE 6


    L’Aston Martin fit une embardée volontaire sur le trottoir et s’immobilisa devant une boutique, sorte de snack-bar, sur laquelle on pouvait distinguer une pancarte indiquant les horaires d’ouverture. Adossée contre la vitrine, une cigarette coincée entre les lèvres, Cassie adressa un regard froid à Seven. Elle jeta son mégot sur le sol et s’engouffra à l’intérieur du véhicule.


    Sans un mot, elle boucla sa ceinture et fixa le pare-brise. Elle n’avait aucune envie de parler. La seule pensée qui occupait son esprit, à présent, était de rejoindre Damian. Mais lorsqu’elle remarqua le regard insistant de Seven posé sur elle, Cassie comprit qu’il attendait d’elle un résumé de ce qu’elle avait appris. Elle soupira. Lui expliquer les choses en détail lui paraissait trop fastidieux, aussi préféra-t-elle aller droit au but. N’était-ce pas ce qu’il voulait, de toute façon?


    Elle lui fit donc part de sa rencontre avec Brian dans la salle d’informatique et du fait que son camarade de classe en connaissait un bout sur les multiples compétences d’Anarazel. Elle ne put s’empêcher d’avouer à Seven combien les révélations de Brian l’avaient étonnée. Elle aurait plutôt pensé qu’il était du style studieux, totalement hermétique à tout ce qui pouvait avoir trait au surnaturel.


    Seven fut plus que déconcerté. Il n’aimait pas ce genre de coïncidences. Ce gamin n’avait peut-être que des notions de magie, mais dans le contexte actuel, cela paraissait suspect. Anarazel ne figurait dans aucun grimoire classique de démonologie. Seven, lui-même, n’en avait jamais entendu parler et pourtant, il avait eu affaire à bien des cas de rituels et tout autant de suppôts de Satan. Ses acquis dans ce domaine étaient suffisamment étendus pour qu’il puisse se permettre de douter qu’il s’agisse d’un fruit du hasard. Il redémarra et, au grand dam de Cassie, prit le chemin du parking de l'école au lieu de celui de l’hôpital. Agacée, elle laissa échapper un nouveau soupir avant de secouer la tête d’un air désapprobateur.


    Où se trouve ton ami qui connaît Anarazel?


    Au lycée, évidemment.


    Il faut qu’on le chope.


    Seven se gara négligemment en travers de deux places, s’octroyant ainsi un espace assez large autour de la voiture. Il coupa le contact puis dévisagea sa passagère.


    Tu aurais dû lui dire de te suivre.


    Brian m’a balancé des infos, qu’est-ce qu’il te faut de plus?


    Réfléchis un peu… Si ton ami connaît un démon qui semble plutôt rare…


    Brian? s’exclama-t-elle, stupéfaite.


    D’accord, je veux bien que, de nos jours, les jeunes se passionnent pour tout et n’importe quoi, mais… Crois-moi, un gars de cet âge qui te donne une quasi parfaite définition d’un démon au lieu de discourir sur le sexe opposé, c’est un peu… suspect. À défaut d’avoir invoqué cette entité, il pourrait jouer un rôle dans cette affaire et je veux en avoir le cœur net.


    Perplexe, Cassie baissa la tête. Seven ne concluait-il pas un peu hâtivement? Brian lui avait dit avoir étudié le sujet en devoir de classe. Cette explication paraissait plausible. Elle fixa de nouveau Seven. Il semblait si convaincu d’avoir trouvé le coupable idéal qu’elle ne savait plus quoi en penser. Comment Brian, cet adolescent incapable d’encaisser un coup sans se retrouver à lécher le bitume, aurait-il pu être responsable d’un tel acte?


    Non, c’est impossible. Tu fais forcément fausse route, Seven.


    Ce mec… Il ne serait pas un peu amoureux de toi, par hasard? Ce n’est pas ce gars qui était en boîte avec toi, la dernière fois?


    Je ne crois pas que ça ne te regarde, ça! Comment tu peux être aussi sûr qu’il a un rapport avec cet Anarazel? Il connaît peut-être des centaines de noms de démons, mais ça ne prouve pas qu’il a invoqué celui-là!


    Ne déforme pas mes propos. Je n’ai jamais dit que j’en étais persuadé… Je veux juste m’assurer qu’on ne passe pas à côté d’un de ces puceaux frustrés qui se lancent dans la magie dans l’espoir de changer leur vie. Tu m’as bien dit qu’il n’aimait pas Damian, non? C’est aussi une raison valable pour se risquer à ce genre de conneries.


    Cassie se tut. Elle continuait à réfuter toute implication de Brian dans cette affaire. Pourquoi lui aurait-il révélé toutes ces informations, dans ce cas? Il aurait plutôt dû faire l’ignorant afin de protéger son secret. L’option soulevée par Seven avait-elle un fond de vérité? À présent, le doute s'immisçait dans l’esprit de Cassie. Brian lui avait en effet clairement fait comprendre qu’il attendait plus qu’une simple amitié entre eux, de même qu’il avait, à plusieurs reprises, montré son animosité à l’encontre de Damian. La jalousie pouvait-elle être le moteur de cet acte?


    Je peux pas le croire!


    Tu ferais bien… Tu es vraiment très naïve. En t’intéressant à mon frère, tu nous as apporté la poisse… J’espère que tu attires moins les emmerdes, là d'où tu viens!


    Là d’où je viens, tu ne tiendrais pas un jour, mon pote.


    Va te faire voir, renchérit-il en quittant le véhicule.


    Cassie rumina sa colère un moment. Elle avait du mal à accepter les derniers propos de Seven. Pourtant, il avait raison; elle n’amenait que les problèmes et elle en avait pleinement conscience. Tout ce temps à fuir son passé ne servait à rien. Invariablement, les ennuis rejaillissaient sur elle et son entourage. Ce n’était pas pour rien qu’elle avait toujours cherché à faire le vide autour d’elle.


    Damian était le premier homme auquel elle s’était attachée plus qu’elle n’aurait dû. Elle lui avait laissé franchir le cap des trois jours, sans doute parce que leur relation était forte et tumultueuse à la fois. Ce mélange d’amour passionnel et de violence permanente permettait aux deux amants de s’épanouir sans pour autant se sentir prisonniers. Ils étaient persuadés de pouvoir maîtriser leurs sentiments. Mais au fil des jours, Cassie avait compris que c’était tout le contraire. Ils ne contrôlaient rien, lui pas plus qu’elle. Elle n’aurait pas dû accepter de le laisser continuer à graviter autour d’elle. À présent, Damian payait pour cette imprudence. Elle s’en voulait au point de souhaiter prendre sa place sur ce lit d’hôpital.


    Elle décida de rejoindre Seven à l’extérieur. Adossé contre le hayon de l’Aston Martin, il observait, bras croisés, la vague d’adolescents qui se déversait sur le trottoir. Ils parlaient tous plus fort les uns que les autres, se mouvant en un bloc compact. Seven mesura sa chance de ne jamais avoir connu ces rassemblements d’écoliers. Vivre en autarcie, juste entre membres de sa propre famille, avait des avantages, même s’il n’en avait pas perçu la valeur à l’époque. Certes, leurs moments de détente étaient rares. Il n’y avait pas de pauses cigarettes, ni de baisers volés entre deux cours, mais ils étaient entre eux. Ils étaient, de par leur éducation et leur avenir tout tracé, voués à être différents, quoi qu’il arrive.


    Tandis qu’il regardait ces gamins quitter l’enceinte de l’établissement scolaire, Seven se remémora sa conversation de la veille avec Jess. Si sa sœur avait raison en pensant que le rituel de magie était au départ destiné à Cassie, alors le jeune homme avait de fortes chances de dénicher le coupable parmi toutes ces têtes. Il espérait ne pas faire fausse route en suspectant Brian, le temps pressait. Damian restait dans un état plus qu’inquiétant, et permettre à ces spectres de s’acharner sur lui n’était pas acceptable. Seven ne voulait pas se tromper, aussi était-il prêt à prendre toutes les options possibles pour ne rien laisser passer.


    Trouve-le et ramène-le moi! dit-il.


    Qu’est-ce que tu comptes faire?


    Comme il ne répondait pas, elle haussa les épaules, puis se dirigea à contrecœur vers les grilles du lycée. Enfin, elle s’immobilisa à quelques pas de l’entrée et fit un tour d’horizon, à la recherche de Brian. La mâchoire de Seven se crispa alors qu’il observait la jeune fille se rapprocher d’un groupe d’élèves. Elle semblait parfaitement à l’aise, pourtant, il y avait quelque chose de différent chez elle. Même s’il avait remarqué depuis déjà un moment qu’elle était spéciale, il n’avait pas réalisé à quel point. La voir parmi des gens de son âge, à cet instant, faisait ressortir ce petit détail qui la rendait si à part. Cassie n’avait définitivement pas sa place dans les effectifs d’une école.


    Seven cessa de se concentrer sur la jeune fille et étudia tour à tour les garçons qui se pâmaient autour d’elle. Au nombre de trois, ils souriaient d’un air benêt. Visiblement sous son charme, ils buvaient les paroles qu’elle leur servait avec tout le mépris dont elle était capable de faire preuve. Parmi eux se trouvait peut-être celui que Seven recherchait. Il réfléchit à la meilleure façon de s’y prendre pour soutirer des informations au fameux Brian. Il était décidé à garder son calme. Après tout, il s’agissait juste de vagues soupçons, il ne voulait pas de mal à ce gamin.


    Selon Seven, la méthode qui donnait le plus de résultats débutait sous le signe d’une discussion simple, parfois même cordiale. C’était du moins de cette manière que son aîné et lui procédaient, en général. Il fallait dire que Damian possédait des arguments convaincants. Quand la personne qu’ils interrogeaient restait fermement ancrée sur ses positions, alors Damian, en joignant le geste à la parole, lui expliquait la façon dont il s’y prendrait pour lui briser les os un par un. Cela fonctionnait plutôt bien. Damian endossait le rôle du méchant, et Seven, celui du gentil qui temporise. Finalement, ils ne variaient pas vraiment de leurs véritables natures.


    Seven observa les alentours, alors que Cassie revenait dans sa direction en compagnie d’un jeune garçon vêtu d’une veste en jean élimée aux coudes. Si les environs grouillaient d’étudiants, le parking était encore déserté à cette heure. Il y avait en tout quatre voitures dispersées dans la zone asphaltée, mais seule l’Aston Martin bénéficiait de la protection d’une haie taillée. Placée ainsi, une bonne moitié du véhicule se retrouvait à l’abri des regards. Cela permettrait-il à Seven d’attirer Brian dans son piège sans éveiller les soupçons? Il l’ignorait, mais savait qu’il n’existait pas d’autre solution: il fallait conduire Brian dans un lieu désert pour l’interroger et le lycée ne s’y prêtait pas.


    Brian adapta son pas sur celui de Cassie. Il inspira profondément pour inhaler ce parfum, mélange de tabac et de vanille, qui caractérisait cette beauté rousse. Tout en marchant, il ne pouvait s’empêcher d’admirer son profil harmonieux. À ses yeux, le visage comme le corps de sa camarade ne comportait pas la moindre imperfection. Il avait envie de caresser sa peau veloutée, de frissonner de plaisir lorsqu’elle poserait sa main sur son torse, et de toutes ces choses auxquelles il n’osait penser qu’une fois bien caché sous ses draps.


    Il ne parvenait pas à s’expliquer pourquoi cette fille lui faisait autant d’effet, mais il aimait la sensation de vertige qu’elle provoquait en lui. Elle ne souriait pas et regardait fixement devant elle pendant que Brian continuait à s’interroger. Pourquoi était-elle revenue le voir? Que cherchait-elle exactement? Il essayait de rester lucide. Il ne voulait pas se donner de fausses joies en imaginant qu’elle comptait enfin lui accorder sa chance, mais cet espoir l’emportait sur sa raison, il ne pouvait pas s’empêcher d’espérer.


    Il se demanda si cet étrange retournement de situation à son avantage avait un rapport avec ce professeur de philosophie dont elle s’était entichée. L’avait-il repoussée après avoir bien profité d’elle? C’était l’image qu’il avait de cet homme: un bellâtre qui jouait avec les filles avant de les délaisser. D’ailleurs, le fait qu’il soit porté absent de l’établissement scolaire, depuis quelque temps, était un argument en sa défaveur selon Brian. Peut-être que c’était en rapport avec un comportement répréhensible à l’égard des élèves. Ses amies, Ève et Emy, de même qu’un bon paquet de lycéennes, le suivaient à la trace et lui adressaient des regards soumis comme s’il était le Messie. Brian n’aurait pas été étonné que cela arrive. L’adolescent avait une imagination très fertile quand il s’agissait de salir l’image de ceux qui lui déplaisaient.


    Seulement, ce professeur était un pion trop puissant à abattre: comment Brian pouvait-il faire le poids face à un homme d’une trentaine d’années au physique plus qu’avantageux? Le combat était inégal. Il se reprit brusquement, s’efforça de faire le vide dans son esprit, puis se décida à entamer la conversation.


    Qu’est-ce que tu trafiques au juste, en ce moment, Cassie? Tu désertes les cours… Une fois, je te vois en salle d’informatique, et la seconde d’après, tu es à l’extérieur…


    T’occupe… Écoute, il faut que je te parle de quelque chose d’important.


    Quoi donc?


    Il continua de la suivre sans remarquer le discret clin d’œil que Seven venait d’adresser à Cassie. Aussitôt, elle se raidit et s’immobilisa à moins d’un mètre de l’Aston Martin. Elle pivota vers Brian à l’instant où Seven ouvrait la portière arrière du véhicule.


    Qu’est-ce que tu veux me dire, alors? demanda Brian.


    Cassie jeta un regard vers le lycée et estima que Brian et elle se trouvaient encore beaucoup trop à découvert; elle décida donc de l’attirer un peu plus en retrait. Un sourire sur les lèvres, elle recula jusqu’à se retrouver bloquée contre la carrosserie de l’Aston Martin. Elle s’y adossa et fourra les mains dans ses poches. Le regard de Brian s’alluma soudain lorsqu’il réalisa contre quelle beauté Cassie s’était appuyée. Et, au grand étonnement de la jeune fille, il ne se soucia plus que du véhicule.


    Il le contemplait avec une lueur de convoitise au fond des yeux. Il adorait ce genre d’automobiles. Cette passion pour les voitures, il la tenait de son père qui le traînait depuis son plus jeune âge à des expositions où l’on prônait l’esthétisme allié à la mécanique. Les Aston Martin, c’était un peu le modèle que Brian avait hissé au sommet de son hit-parade. La peinture noire de celle-ci, quoiqu’un peu écaillée par endroits, donnait l’impression que des diamants y étaient incrustés. Brian en vibrait de plaisir. Il s’abîmait toujours les yeux sur l’Aston Martin quand Seven s’approcha de lui, un sourire jovial à la commissure des lèvres.


    Elle te plaît?


    Brian releva la tête, étonné que cet inconnu lui adresse la parole puis, se croyant autorisé à pouvoir toucher l’automobile, il posa ses doigts sur la carrosserie et la caressa Un long frisson de plaisir le parcourut.


    D’un mouvement à peine perceptible, Seven se déplaça sur la gauche, prêt à bloquer le passage au garçon dans le cas où la situation tournerait mal. Il fallait toujours parer ses arrières quand le plan «A» avait toutes les chances d’échouer, et cela, Damian le lui avait assez répété depuis tout ce temps qu’ils travaillaient ensemble. Brian ne remarqua même pas les quelques pas esquissés par Seven et continua à se délecter de cette vision, se prenant à rêver qu’un jour, lui aussi pourrait s’offrir un modèle identique. Mais en rouge, parce que le noir était trop impersonnel et passe-partout à son goût.


    J’adore votre caisse, m’sieur.


    Brian, il faut qu’on parle! le rappela à l’ordre Cassie.


    Ouais… Attends deux minutes, murmura-t-il sans se décider à la regarder.


    Tu n’as qu’à monter dans la voiture, on pourra discuter en même temps que tu baveras sur les sièges, proposa-t-elle.


    Tout à coup, il y eut un silence. C’était comme si tout ce qui se trouvait autour d’eux était suspendu à leurs lèvres. Même le sifflement du vent dans les gouttières du lycée se fit, d’un seul coup, plus discret. Les sourcils exagérément froncés, Brian la dévisagea. Une expression d’incompréhension sur le visage, il tourna la tête vers Seven dont les mâchoires étaient aussi crispées que ses poings.


    Vous… Vous vous connaissez, tous les deux? demanda-t-il.

  


  
    CHAPITRE 7


    Cassie resta de marbre. Elle ignora sa question et le dévisagea sans un battement de cils. C’était sa façon à elle de calmer le jeu, mais ce n’était pas celle de Seven qui se raidissait de plus en plus.


    Brian allait leur échapper, il en était sûr. Ce gosse avait forcément compris que quelque chose ne tournait pas rond. Il aurait fallu être stupide pour ne pas s’en rendre compte. Acculé par le temps, Seven avait bâclé les détails de son plan, il en prenait conscience au fil des secondes qui s’égrenaient sur sa montre. Alors que Brian semblait hypnotisé par le regard de Cassie, Seven en profita pour faire un nouveau pas de côté, prêt à ceinturer l’adolescent si cela s’avérait nécessaire, et tant pis pour la discrétion. Il écarquilla soudain les yeux de stupéfaction lorsqu’il vit Brian hausser les épaules d’un geste désinvolte, puis se glisser à l’intérieur de l’habitacle sans faire plus d’histoires. Cassie adressa un clin d’œil ironique à Seven avant de monter à son tour à l’arrière du véhicule.


    Eh ouais, moi aussi, je sais persuader les gens d’obéir… Et je n’ai même pas besoin de me préparer à les frapper pour ça! songea-t-elle en claquant la portière.


    Voilà qui servirait de leçon à cet idiot de Seven.


    Ce dernier se dirigea vers l’avant du véhicule. Il s’installa derrière le volant. Sa main glissa vers la commande de verrouillage centralisé. Brian ne comprit pas immédiatement ce qui se tramait. Il posa un regard étonné sur le loquet de sa portière avant d’adresser un regard interrogatif à Cassie. Elle se contenta de le gratifier d’un sourire rassurant, mais la lueur qui scintillait au fond de ses pupilles était loin de le mettre en confiance.


    Lorsque l’Aston Martin démarra, Brian sentit un vent de panique s’emparer de lui. Son cœur s’emballa et son front se couvrit d’un voile de sueur. Ses doigts se crispèrent sur la sécurité de son côté qu’il essaya de relever. Cassie attrapa ses deux mains et les bloqua entre les siennes sans se départir de son sourire. Seven ne se préoccupa pas de la réaction de Brian. Il savait que le moyen le plus sûr de passer inaperçu était de se comporter le plus normalement possible. Ce fut donc avec un calme étudié qu’il quitta le parking sans même un regard pour ce qui se déroulait à l’arrière. Pour ça, il faisait confiance à Cassie.


    Mais qu’est-ce que vous faites? s’exclama Brian.


    T’inquiète, mec… On va juste discuter un peu, toi et moi, répliqua Seven.


    Vous savez que c’est interdit, ce que vous faites? C’est un enlèvement! cria l’adolescent.


    Il tenta de se dégager de la poigne de Cassie, mais c’était tout bonnement impossible. Elle serrait si fort qu’il ne put réprimer un gémissement de douleur. Ses doigts se contractèrent puis s’immobilisèrent dans l’espoir que la sensation de tenailles, qui s’exerçait sur eux, s’atténue.


    Tu es pourtant monté dans la voiture de ton propre chef, non? lui rappela Cassie. Mais sois tranquille, p’tite tête, personne ne te fera de mal. Je suis là… Je te protégerai, ajouta-t-elle.


    Enfin… peut-être, tenta-t-elle de se persuader sans conviction.


    Anarazel, ça te dit quelque chose, mon gars? lança Seven en empruntant une artère peu fréquentée.


    L’Aston Martin progressait à vive allure, maintenant. La panique de Brian monta d’un nouveau cran quand il s’aperçut qu’ils se dirigeaient vers le quartier des usines désaffectées. Là-bas, tout pouvait arriver. Sur combien de morts son père, policier de son état, avait-il enquêté dans ce dédale de rues crasseuses?


    Brian n’avait pas hérité du courage de son géniteur, il en était même très loin et, lorsqu’il croisa le regard froid de Seven dans le rétroviseur, sa peur se mua en terreur. Ainsi donc, il allait finir sa vie au fond d’une rue sale et malodorante! Tout ça pour avoir suivi Cassie. Pourquoi fallait-il, au contact de cette fille, que ses pensées prennent naissance en dessous de sa ceinture?


    Tu devrais lui répondre avant qu’il s’énerve, tu sais, lui glissa Cassie à l’oreille.


    Pourquoi vous me parlez de ce démon? J’ai déjà tout dit à Cassie ce matin!


    Ouais… Sauf la partie la plus importante… La raison pour laquelle tu l’as invoqué! répliqua Seven.


    La voiture vira à droite dans un crissement de pneus et s’engouffra dans une voie déserte. Elle parcourut encore une dizaine de mètres avant de s’immobiliser à distance égale entre le début et la fin de la rue. Seven récupéra sa clé sur le contact et sortit du véhicule. Il ouvrit la portière arrière et attrapa Brian par le bras, mais le garçon résista. Dans un élan de courage, il projeta ses jambes en avant et heurta violemment les genoux de Seven. Il recula ensuite sur la banquette pour s’éloigner, mais Cassie le repoussa de l’autre côté. Agacé, Seven soupira. Il n’avait pas le temps de jouer et ce n’était pas comme ça qu’il avait prévu les choses.


    Tu l’auras voulu, petit con.


    Il plongea la tête la première dans l’habitacle, agrippa Brian par le col et le tira à l’extérieur. Puis il le plaqua sans ménagement contre le mur. À son tour, Cassie sortit. Elle contourna l’automobile et vint se placer tout près des deux hommes. Sans un mot, elle observa la scène. C’était la première fois qu’elle voyait Seven s’emporter ainsi. Avait-il au moins réalisé qu’il perdait le contrôle de la situation? Elle trouvait qu’il allait trop loin en molestant Brian sans avoir la moindre preuve tangible de ce dont il le soupçonnait.


    Maintenant, tu vas me dire pourquoi tu as invoqué ce putain de démon!


    M’sieur… J’ai pas… J’ai pas… J’vous jure, je n’ai rien fait!


    Alors, comment tu connais son nom? Comment tu connais son nom? aboya Seven.


    Mon… Mon père est po… policier, se défendit Brian en essayant de prendre un ton intimidant.


    Seven le dévisagea un instant, surpris. Il n’était pas sûr d’avoir bien compris ce que ce gamin avait bafouillé d’une voix de supplicié. Ses doigts se resserrèrent sur le col de Brian qui déglutit avec difficulté.


    Qu’est-ce que ça vient faire dans la conversation? Tu crois pouvoir me faire peur avec tes menaces?


    Cassie fronça les sourcils. Elle en était certaine à présent: Seven avait perdu son sang-froid. Il secouait l’adolescent comme une poupée de chiffon tandis que ses joues rougissaient sous l’effet de la colère. Ses émotions prenaient le dessus sur sa logique. Il était en train de s’acharner sur Brian parce qu’il avait peur. Peur du temps qui s’écoulait plus vite qu’il ne le voulait. Seven n’avait pas préparé de réel plan, juste une ébauche bancale. Il avait agi sur un coup de tête, sans réfléchir aux conséquences de l’enlèvement de Brian, guidé uniquement par un impératif. Cassie savait qu’il le faisait pour une bonne raison: il désirait libérer Damian de ce maléfice, mais à l’idée de la jeune fille, ce n’était pas de cette manière qu’il fallait s’y prendre avec Brian.


    Ça sert à rien de le secouer comme ça! lui fit-elle remarquer en tirant son paquet de cigarettes de sa poche.


    Laisse-moi faire mon boulot et ferme-la, Cassie!


    T’es en train de perdre les pédales, là… Tu devrais faire une pause, chuchota-t-elle.


    Je t’ai dit de la fermer! tonna-t-il en lui lançant un regard glacial.


    Elle haussa les épaules, s’alluma une cigarette et relâcha une bouffée de fumée dans les airs. Elle aurait pu faire appel à sa force pour repousser Seven, mais après tout, si Brian avait quelque chose à confesser, il n’y avait pas de meilleur moyen que la brusquerie. Et de ce côté, elle devait reconnaître que Seven était bien parti pour aller au bout de son interrogatoire. Elle se contenta de s’asseoir sur le capot de l’Aston Martin et s’efforça de tourner ses pensées vers Damian.


    Alors? Tu craches le morceau ou je te fais bouffer ta langue?


    Je l’ai pas invoqué… J’ai… juste fait des recherches sur lui… avec… avec les autres.


    Cassie blêmit. Elle manqua de s’étouffer en exhalant la fumée de sa cigarette. Son visage pivota brusquement vers les deux hommes. Son regard stupéfait croisa celui, tout aussi abasourdi, de Seven.


    Les autres? Quels autres? s’exclama-t-il.


    Ben, les autres, quoi… On… on était au moins dix sur ce projet.


    Dix? s’écria Seven.


    Une ride de contrariété apparut entre les sourcils de Seven alors qu’il lâchait le col de Brian. Il se retrouvait dans une impasse. Non seulement, ce petit morveux n’avait pas invoqué Anarazel, mais il allait falloir débusquer le responsable dans un groupe de dix lycéens. Comment les repérer, les attraper, les interroger? En aurait-il seulement le temps? La colère qu’il avait éprouvée jusque-là se mua en désespoir. Il pensa à son frère, toujours dans un état préoccupant. Ne pas trouver l’instigateur de ce sortilège revenait à signer l’arrêt de mort de Damian, et Seven ne pouvait même pas le concevoir.


    Brian ferma les yeux au moment précis où il vit la main de Seven arriver dans sa direction. Mais loin de viser le nez de l’adolescent, le poing du jeune homme s’abattit dans le mur. Brian laissa échapper un cri de terreur en entendant le bruit sourd des os qui percutaient le béton, il sentit sa vessie se relâcher et un liquide chaud s’écoula le long de ses jambes.


    Tu te rends compte de ce que vous avez fait? Ce n’est pas un jeu d’invoquer ce genre d’entités! vociféra Seven en massant sa main endolorie.


    C’est pas moi, j’vous ai dit! Je ne sais pas qui c’est!


    Qui étaient les personnes avec toi? intervint Cassie en sautant de son perchoir pour rejoindre Seven.


    J’me rappelle plus… Des élèves de ma classe en majorité.


    Et voilà, retour à la case départ! grommela Seven.


    Il agrippa Cassie par le bras et l’écarta sans quitter des yeux l’adolescent sur le point de fondre en larmes.


    Ce n’est pas lui, chuchota-t-il.


    Tu disais le contraire il y a trois secondes… Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis?


    Il n’a pas les épaules pour ça. Surveille-le.


    Tandis que Seven s’éloignait, son portable collé à l’oreille, Cassie se concentra sur Brian. Il faisait peine à voir. Son pantalon présentait à présent une auréole au niveau de l’entrejambe et son visage avait viré au rouge. Il devait éprouver un mélange de honte et de soulagement en constatant que son bourreau s’était mis à l’écart. Pourtant, la peur n’avait pas quitté son regard vitreux et un nouveau frisson le parcourut lorsque Cassie vint s’adosser tout près de lui contre le mur.


    Sans un mot, elle étudia avec attention l’expression du visage de Brian. Elle avait une vague idée de ce qu’il pouvait ressentir tout au fond de son cœur. Probablement un sentiment d’injustice, mais également de trahison. Elle était consciente de l’avoir jeté dans la gueule du loup. Et pire que tout, elle n’était même pas certaine d’en éprouver le moindre remords. Elle s’efforça de lui offrir un semblant de sourire.


    Je sais que tu es très fâché après moi, p’tite tête, mais il fallait qu’on en ait le cœur net.


    Le cœur net de quoi? Ton copain est un malade mental… Qu’est-ce que tu cherches? Je n’ai rien fait… Mon seul tort, c’est de… t’aimer, termina-t-il en baissant les yeux.


    Le sourire de Cassie disparut. Elle n’était pas d’humeur à user de moqueries envers ce garçon qu’elle avait laissé se faire molester sans broncher. Elle aurait pu lui répondre combien l’amour qu’il lui portait la touchait, mais au grand désarroi de Brian, elle préféra garder le silence. Il était déçu. Il avait espéré qu’elle réagirait différemment. Elle aurait pu faire preuve de compassion à son égard, mais elle était restée en retrait, comme si elle s’était trouvée dans une réalité différente de la sienne… La vérité, au final, c’était qu’elle s’en fichait éperdument.


    Brian soupira en comprenant que Cassie n’éprouverait jamais d’amour pour un lâche dans son genre. Il tourna lentement la tête vers Seven. Toujours en communication, celui-ci ne faisait plus attention à ce qui se passait autour de lui. Cassie semblait, elle aussi, s’être laissé glisser dans une rêverie éveillée. Brian esquissa alors un pas sur le côté et tenta de prendre la tangente, mais avec une rapidité surprenante, Cassie se ressaisit, le devança et lui bloqua la route.


    Ça ne sert à rien d’essayer.


    Je n’ai rien fait, je te jure… Laisse-moi partir… S’il te plaît.


    Il faut que tu te rappelles qui était avec toi… C’est important, murmura-t-elle sur un ton plus doucereux.


    Elle le repoussait contre la paroi de briques lorsque Seven arriva, son téléphone dans la main. Sans porter le moindre intérêt à Brian, il pivota vers Cassie.


    Mon frère se réveille, on y va.


    Son frère? s’exclama brusquement Brian à l’attention de Cassie. Mais c’est qui, son frère? J’le connais? C’est à cause de lui que vous vous en prenez à moi?


    Une sensation de malaise s’empara de Cassie. Si elle vit les lèvres de Brian bouger, elle n’entendit rien de ce qu’il disait. Elle avait attendu cet instant avec tellement d’impatience! Pourtant, maintenant que l’heure des retrouvailles avait sonné, elle était saisie d’une peur inexplicable. Une minute plus tôt encore, son esprit avait glissé sur ces moments d’intimité partagés avec son amant. Les battements de son cœur redoublèrent de vitesse, l’excitation était à son comble. Ses oreilles se mirent à bourdonner, sa tête à tourner et ses jambes à flageoler. Elle s’adossa contre le mur pour essayer de reprendre le contrôle de son corps. Tout à coup, elle se rappela de la présence de Brian tout près d’elle.


    Et Brian? murmura-t-elle.


    Seven considéra le garçon sans aménité. S’il le laissait partir, Brian aurait tôt fait de se cacher, mais Jess les attendait pour mettre en place le rituel de protection, c’était plus urgent.


    L’adolescent, aux yeux de Seven, n’était pas responsable de cet acte de magie. Trop faible, trop naïf pour imposer des règles à un démon, il n’en demeurait pas moins le seul capable de désigner les camarades de classe qui avaient participé à ce devoir collectif. Seven espérait beaucoup de cette recherche, même s’il allait falloir tirer les vers du nez de ce gamin. Heureusement, Fairfield n’était pas une grande ville, et débusquer ce pétochard serait moins problématique que d’arriver à éviter son père dans l’éventualité où il déciderait de s’en mêler. Mais Seven doutait que ce môme fasse la bêtise de le prévenir. Cela aurait été aussi admettre qu’il trempait dans une sale histoire. La sorcellerie, en général, passait très mal chez les parents. Du haut de son mètre quatre-vingt-dix, Seven haussa les épaules.


    Rentre chez toi… Mais je te conseille de retrouver très vite la mémoire, parce qu’on n’en a pas fini tous les deux, lâcha-t-il.


    Seven lui adressa un dernier clin d’œil avant de grimper dans le véhicule, aussitôt imité par Cassie. Le ronronnement du moteur se répercuta contre les murs de la petite rue, puis la voiture s’éloigna tout doucement sous les yeux de Brian.


    Seul au milieu de nulle part, l’adolescent dut se faire violence pour bouger de là. Il craignait que le véhicule ne revienne. Il paraissait pourtant évident que ça n’arriverait pas; malgré cela, les bras tout comme les jambes de Brian demeuraient paralysés par la peur. Finalement, il se décida à longer les parois noircies de ce sinistre endroit. Il ne voulait pas se trouver encore là quand la nuit tomberait. Sa gorge était sèche, ses joues en feu et sa vue troublée par un voile humide. Bientôt, une première larme fit son apparition et glissa sur sa peau. Il frémit à l’idée de croiser de nouveau le chemin de Seven. Ce type, qui le dépassait d’une tête, lui fichait une peur bleue. Il pensa bien à prévenir son père, mais pour lui dire quoi?


    Oh, tu sais, papa, un fou m’a agressé parce qu’on a invoqué des démons avec les copains.


    Il avait une idée très précise de la réaction de son géniteur. Une paire de gifles et plus de sorties pendant six mois au mieux. Et Cassie dans tout ça? C’était surtout à cause d’elle que Brian refusait la possibilité de tout révéler à son père. Il ne voulait pas la voir traitée comme une criminelle.


    Il essaya de contraindre sa mémoire à faire émerger ses vieux souvenirs, mais il avait beau fouiller dans tous les recoins de son esprit, les noms de toutes les personnes présentes lors de ces travaux sur Anarazel ne lui revenaient pas. Et il ne savait pas non plus s’il était judicieux de prévenir ceux dont il n’avait pas oublié l’identité. La peur coulait dans ses veines et l’empêchait de réfléchir à ce qu’il devrait faire quand il se déciderait à retourner au lycée. Un gémissement s’échappa de sa bouche entrouverte. Il s’immobilisa, se laissa glisser le long du mur et s’accroupit. Les mains plaquées sur son visage, il s’efforça de retenir ses larmes sans y parvenir.


    Tout à coup, un craquement retentit non loin de là; Brian sursauta. Il leva la tête et posa des yeux hagards sur son environnement tandis qu’une odeur de soufre flottait dans l’air.

  


  
    CHAPITRE 8


    Assise sur le rebord du lit, Jess guettait le moindre mouvement de Damian. Les paupières gonflées et des cernes violacés sous ses yeux d’un bleu terne, il tourna lentement la tête vers sa sœur qui se contenta de lui offrir un sourire rassurant. Elle caressa les cheveux de Damian comme à l’époque où il était enfant, quand elle avait la charge de s’occuper de ses petits frères pour pallier l’absence volontaire de leur mère. Il avait toujours eu horreur de ça et protestait avec véhémence jusqu’à ce qu’elle se décide à ôter sa main. Ce gamin était tellement indomptable que Jess ne l’en aimait que davantage. Le contexte, à présent, était bien différent et elle se faisait violence pour ne pas laisser transparaître son inquiétude.


    Damian n’était pas vraiment en état de parler ou de manifester ses désirs. Il s’était réveillé quinze minutes plus tôt dans ce qui lui avait semblé être un vacarme assourdissant. En dehors du ronronnement constant du respirateur et des bips des machines auquel il était relié, l’endroit demeurait cependant exempt de tout autre bruit. Pourtant, la tête du jeune homme était prise dans un étau invisible. Le simple froissement d’un papier résonnait douloureusement contre les parois de son crâne.


    Il orienta son regard vers la fenêtre qui donnait sur le parc de l’hôpital. Pendant quelques secondes, il suivit le balancement des cimes des arbres, puis ramena son attention sur Jess. Son esprit encore embrumé mélangeait réalité et imaginaire. Un instant, Jess était semblable à un spectre, son corps paraissant presque transparent, et celui d’après, elle reprenait la consistance d’un être humain. Il aurait voulu la toucher pour être certain qu’il ne s’agissait pas d’une illusion, mais il était incapable de lever, ne serait-ce qu’un doigt.


    Lorsque la porte de la chambre s’ouvrit, il eut un sursaut, comme s’il venait de sortir d’un rêve éveillé. Il plissa les yeux et essaya de distinguer les traits de celui qui pénétrait dans la pièce.


    Content de te voir, mec, dit Seven en lui souriant.


    Damian le regarda s’avancer dans sa direction. Il tenta de redresser la tête, mais Jess l’en dissuada en appuyant sur son front. La fatigue du choc opératoire avait plombé toutes ses forces. Il avait l’impression qu’un immense poids avait été disposé sur ses épaules pour le contraindre à rester calé dans ce lit.


    Seven se tenait à présent juste devant lui. Le visage que Damian distinguait, malgré sa vue légèrement troublée, lui évoquait de désagréables souvenirs. Des flash-backs dans lesquels se mêlaient souffrances physiques et morales, incompréhension et colère. Dans cette vision, son cadet lui faisait face, un sourire cruel sur les lèvres et, tandis qu’une brume enveloppait les deux frères, Seven brandissait un couteau. La lame s’abattait vers Damian et lui entamait le ventre. Damian ressentit la douleur en même temps qu’un sentiment de rancœur l’envahissait. Tout cela paraissait tellement vrai!


    Il cligna des paupières et les sombres images s’estompèrent. Seven s’accroupit près de son lit pour se mettre à son niveau. Damian le fixa une longue seconde, puis détourna la tête, une moue de dégoût sur le visage. Décontenancé, Seven se redressa. Il avait l’impression que son frère lui en voulait, mais il ne comprenait pas pourquoi. Il recula de quelques pas et posa son regard interrogateur sur Jess.


    Qu’est-ce que j’ai fait? murmura-t-il.


    Laisse-lui le temps de se réveiller, répondit-elle pour le rassurer.


    Elle était dans l’incapacité d’expliquer la réaction de Damian. C’était comme si, tout à coup, il éprouvait une aversion pour son cadet. Quelque chose s’était-il passé entre eux avant ou durant ce combat qui aurait pu justifier ce comportement? Mais si tel avait été le cas, Seven lui en aurait parlé. Son petit frère n’avait jamais été un dissimulateur. Jess se dit que Damian n’était pas encore suffisamment remis, c’était juste la fatigue qui l’avait fait agir de la sorte. C’était forcément cela, Damian et Seven s’adoraient.


    Les yeux toujours braqués vers la fenêtre, Damian s’efforça de se rappeler ce qui l’avait amené à se retrouver cerné de tuyaux. Malgré l’énergie considérable que cela lui demandait, il persévéra et réussit à faire remonter à la surface quelques fragments d’images. Malheureusement, les scènes qu’il visualisait étaient totalement décousues et rendaient impossible la reconstitution du puzzle. Son esprit flottait encore quinze mètres au-dessus de son corps, il n’arrivait pas à raisonner convenablement. Il se revoyait, la gorge suspendue au bout de la main de Cassie qui l’étranglait.


    Il ne voulait plus penser à rien, juste que sa tête se vide de ces visions angoissantes, mais les chuchotements de Seven et de Jess l’empêchaient d’y parvenir.


    Barrez-vous de ma chambre, eut-il envie de leur hurler aux oreilles.


    Seulement, même remuer les lèvres lui coûtait terriblement… Si, au moins, il avait pu devenir temporairement sourd afin de ne plus entendre ces bavardages incessants, cela aurait été fort appréciable. Alors qu’il dérivait vers le sommeil, il sentit un filet d’air froid provenant de la porte qui s’ouvrait de nouveau.


    Semblable à une petite chose sauvage, Cassie se glissa dans la chambre et s’immobilisa près du mur. Cet environnement la rendait nerveuse. Tout ce blanc, le dénuement total de la pièce, et puis ce lit sur lequel reposait celui qui envahissait toutes ses pensées. C’était comme si elle ne l’avait pas revu depuis des années. Leur complicité paraissait s’être envolée. Il semblait si mal en point… Sa peau légèrement hâlée avait laissé place à un teint crayeux.


    Damian tourna la tête dans sa direction et leurs regards se croisèrent. Cassie éprouva encore plus de difficultés à garder son sang-froid. Si, dans les yeux de la jeune fille, il y avait un océan d’émotions qui se déchaînait, ceux de Damian étaient vides. Il la dévisageait sans réaliser qu’elle se tenait devant lui. Ses pupilles voilées n’exprimaient rien, pas même de la douleur. Juste le néant. Cassie hésita. Elle fit un pas en avant et se figea, consciente que Jess et Seven l’épiaient. Cela lui rappela qu’elle ne faisait pas partie de leur famille et qu’elle ne pourrait jamais s’inclure dans ce clan qui formait une unité parfaite.


    Elle se tordit nerveusement les doigts et observa les machines qui entouraient Damian. Tous ces monstres de métal lui nouaient l’estomac. Elle se remémora l’attaque du Solth et la responsabilité qu’elle avait quant à la venue de ces créatures dans la dimension humaine. Jess et Seven échangèrent un regard. Ils comprenaient tout à fait que la jeune fille se sente mal en leur présence. De toute évidence, elle avait besoin d’un moment d’intimité avec Damian. D’un même élan, ils se levèrent et quittèrent la chambre.


    Cassie observa, une lueur d’inquiétude au fond des yeux, la porte se refermer derrière eux. Elle ne s’en expliquait pas la raison, mais le départ de Jess et de Seven lui fit prendre conscience de son appréhension à l’idée de se retrouver seule avec Damian. Ce n’était pas qu’elle n’en éprouvait aucune envie, bien au contraire, mais quelque chose la retenait. Cet endroit la mettait mal à l’aise, et voir l’homme qu’elle aimait dans cette position de faiblesse la rendait d’autant plus anxieuse.


    En dépit de ses craintes, elle se risqua à franchir la ligne invisible qui la séparait de Damian. Elle s’assit à la place occupée par Jess une minute plus tôt. Sa main glissa sur le drap jusqu’à se retrouver dans celle de Damian.


    Je suis désolée de ce qui s’est passé… Tout est ma faute, murmura-t-elle.


    Il ferma un instant ses paupières lourdes. La fatigue prenait le pas sur sa volonté, mais il refusait de se laisser emporter par la nécessité de se reposer. Il lutta pour rouvrir les yeux, puis les dirigea de nouveau sur Cassie. Sa vue était si altérée par le besoin de dormir qu’il ne parvenait pas à distinguer nettement les traits de sa petite amie. Il sentait l’arôme ambré de sa peau, la douceur et la tiédeur de sa main dans la sienne.


    Il était arrivé au bout de ses capacités, ses yeux refusèrent de rester ouverts plus longtemps. Il commençait à sombrer quand Jess et Seven refirent irruption dans la pièce. Ils étaient partis quelques minutes, tout au plus, et Cassie leur en voulut de ne pas lui avoir donné plus de temps. Néanmoins, elle se garda bien de leur en faire part. Jess se rendit près de Damian et se pencha vers lui.


    Damian, nous allons effectuer un rituel pour te protéger, lui chuchota-t-elle dans le creux de l’oreille.


    Seven s’accroupit. Il posa un sac de sport sur le carrelage, l’ouvrit et plongea la main à l’intérieur.


    Qu’est-ce que vous allez faire? demanda Cassie, partagée entre inquiétude et curiosité.


    Une formule de protection pour Damian. Ça l’immunisera en partie des attaques des spectres, répondit Jess dans un murmure.


    Seven déposa sur le sol une boîte contenant six bougies blanches, ainsi qu’une craie de la même couleur, pendant que Jess enclenchait la butée du lit pour placer Damian en position inclinée. Il semblait s’être assoupi.


    Jess caressa affectueusement le bras du jeune homme. Elle n’ignorait pas que son état restait précaire et que ce que Seven et elle s’apprêtaient à faire pouvait s’avérer dangereux. Damian lui était toujours apparu comme une force de la nature. Aujourd’hui encore, c’était de cette manière qu’elle le percevait. Mais devant son visage laminé par les épreuves, elle réalisait sa fragilité et sa lassitude face à cette vie de lutte. Il n’avait que vingt-huit ans, mais il en paraissait dix de plus sur ce lit d’hôpital.


    La jeune femme enroula ensuite son bras autour des épaules de Cassie.


    Je sais que tu n’es pas très favorable à la magie, mais c’est la seule option que je peux offrir à Damian pour le moment. J’aimerais que tu restes avec nous et que tu le soutiennes.


    C’est risqué?


    Ça peut l’être, oui… Pour lui.


    Le visage de Cassie s’assombrit à l’idée que les choses tournent mal. Elle ne cessait d’entendre parler de sorts et de maléfices ces derniers temps, et ce qu’elle constatait, c’était qu’il n’y avait rien de bon à en tirer. Mais que pouvait-elle faire? Elle n’avait aucune prise sur les décisions de Jess, encore moins sur celles de Seven. Elle n’avait alors que deux choix: soit abandonner son amant en quittant la pièce, soit se taire. Elle se résigna donc à accorder sa confiance aux Leghert, malgré des méthodes qu’elle réprouvait. Après tout, ils connaissaient leur travail, ce n’était pas comme s’ils tentaient l’inconnu. Sans ajouter un mot, elle alla s’asseoir à côté de Damian et agrippa sa main.


    Seven se dirigea vers la porte. De l’autre côté, il percevait nettement les claquements de sabots des infirmières. Les hôpitaux n’étaient pas réputés pour être des lieux paisibles et silencieux. Il savait qu’il serait impossible de ne pas être dérangé et il leur fallait absolument un calme total pour effectuer leur rituel de magie.


    Jess, appela-t-il.


    La jeune femme le rejoignit et saisit la craie qu’il lui tendait. À son tour, elle s’avança vers la porte et traça un signe kabbalistique sur celle-ci. Elle inclina ensuite le visage vers le sol et psalmodia des paroles dans une langue inconnue.


    Ces mots résonnèrent dans la tête de Cassie. Elle eut l’impression que l’atmosphère venait de changer. Une odeur de fleurs sèchées emplit l’air, les murs prirent une teinte légèrement bleutée, l’espace de quelques secondes, avant de recouvrer leur aspect initial. Le regard de la jeune fille s’orienta vers la fenêtre. Elle eut du mal à s’expliquer la présence du voile opaque qui entravait totalement le paysage. Même le soleil n’avait plus accès à la pièce. C’était comme si l’endroit se retrouvait enveloppé d’une masse cotonneuse qui l’isolait du reste de l’hôpital. Cassie se retourna vers Damian dont les paupières chargées de fatigue continuaient à tressauter.


    Ça y est, tu as déjà terminé ton truc magique? demanda-t-elle à Jess, étonnée.


    Jess lui sourit tout en dispersant des bougies aux quatre coins de la chambre.


    Non, ceci était juste une formule pour empêcher quiconque d’entrer ici, sinon notre rituel serait brisé. Maintenant, cette pièce n’existe plus au sein de l’hôpital. Il n’y a plus que toi, moi, Seven et Damian. Il nous faut être prudents à présent, parce que, quoi qu’il arrive, personne ne pourra rien pour nous, tu comprends?


    Cassie opina d’un air troublé. Ce que venait de lui révéler Jess correspondait bien à ce qu’elle avait ressenti quelques secondes plus tôt. Isolée du reste du monde, c’était exactement comme ça qu’elle se sentait. Elle jeta un coup d’œil sur Seven, à l’opposé de la porte. Son livre d’incantations ouvert dans la main droite, il se concentrait sur une page tout en se rongeant nerveusement les ongles de la main gauche. Ce geste anodin pour certains ne rassura pas Cassie sur ce que s’apprêtaient à faire Seven et sa sœur. Le jeune homme sentit qu’elle le fixait. Il la jaugea du regard et fourra finalement sa main dans sa poche.


    C’était la toute première fois qu’il tentait ce rituel de protection sur l’un des membres de sa famille, et cela l’inquiétait. Bien sûr, il connaissait la marche à suivre et les conséquences de chaque parole qu’il prononcerait. Mais il s’agissait de Damian, et la peur d’échouer se tenait tapie quelque part au fond de son esprit. Il était toujours tellement obsédé par le désir de ne pas décevoir son aîné qu’il en perdait parfois ses moyens. Une faiblesse qu’un chasseur ne pouvait se permettre, il en était conscient.


    Cassie, peux-tu allumer les bougies, s’il te plaît? demanda Jess.


    La jeune fille tira son briquet de son blouson. Elle fit le tour de la chambre, enflamma les mèches une à une, puis regagna sa place à côté de Damian. La tension était palpable. Seuls, les bruits de l’électrocardiogramme donnaient un semblant de vie à cette pièce froide.


    Le moment était venu, Seven referma son livre. Il le déposa au bout du lit, puis fit face à sa sœur. L’ambiance était étrange et oppressante. Cassie resserra sa pression sur les doigts de Damian pour se rassurer elle-même. L’odeur florale s’intensifia autour d’eux au point d’en devenir écœurante. Damian entrouvrit la bouche, puis déglutit avec difficulté. Il grelottait tout à coup. Cassie remonta le drap jusque sous son menton. Jess et Seven levèrent leurs bras l’un vers l’autre, leurs paumes face à face.


    Par moi, passe la protection des esprits vertueux, dit Jess.


    Par moi, passe la protection des esprits vertueux, répéta Seven.


    Ils se rapprochèrent et unirent leurs mains, formant ainsi un pont entre leurs deux corps, puis ils se fixèrent sans ciller. La sueur perlait sur les tempes de Cassie pendant qu’elle les regardait avec inquiétude. Ils ressemblaient à deux statues et psalmodiaient avec une coordination parfaite.


    Ce qui nous nuit ne passera pas la porte. Ce qui détruit sera détruit. Que l’esprit de Damian trouve la paix. Que les attaques soient repoussées et la vie retrouvée, déclamèrent-ils ensemble.


    Damian toussota; il essaya de recracher la masse qui bloquait sa trachée sans y parvenir. Chaque seconde qui s’écoulait voyait ses inspirations devenir de plus en plus laborieuses. Un goût métallique envahit son palais. Il tenta de déglutir, mais ce qui entravait sa respiration refusait de se déloger et s’accrochait désespérément aux parois de son œsophage. Sa cage thoracique se comprima brutalement; une douleur fulgurante lui traversa le corps. Il fut soudain secoué par une violente quinte de toux, mais Jess et Seven ne s’en soucièrent pas et se concentrèrent sur la litanie qu’ils débitaient d’une seule et même voix. Les muscles de Damian se contractèrent, il était à deux doigts de cracher ses poumons. Un jet de sang jaillit soudain de sa bouche. Les yeux de Cassie s’écarquillèrent de stupeur et restèrent rivés sur la tache écarlate qui maculait à présent le drap.


    La peur s’insinua dans le regard de Damian. Au bout de son lit se dressait une forme obscure dont le corps semblait se contorsionner pour monter sur le matelas. Lorsqu’elle y parvint enfin, l’ombre commença à progresser à quatre pattes vers le visage de Damian. Les épaules du jeune homme partirent en arrière, il lâcha la main de Cassie et crispa les doigts sur le drap. La silhouette s’immobilisa à quelques centimètres de lui. Brusquement, les ténèbres qui voilaient son identité se déchirèrent pour laisser apparaître les traits de Chelsey. Damian sentit l’odeur rance qui émanait de la bouche entrouverte du spectre. Une exhalaison de mort. Tel un fauve guettant l’instant propice pour sauter à la gorge de sa proie, Chelsey considéra Damian d’un regard cruel.


    Que ton souffle s’amenuise… lui cracha-t-elle en pleine face.


    Non, hoqueta-t-il.


    Le poing du spectre s’éleva dans les airs, puis retomba brutalement sur la poitrine de Damian. Il y eut un craquement au niveau de ses côtes et il éructa une gerbe de sang.


    Heure après heure…


    Chelsey lui assena un second coup, plus violent que le précédent. Damian porta une main sur son cœur et laissa échapper un gémissement de douleur.


    Minute après minute…


    Cass… marmonna-t-il.


    Totalement hypnotisée par la tache écarlate qui maculait le drap, Cassie n’eut aucune réaction. Tout à coup, lorsqu’elle réalisa d’où provenait le sang, une onde de panique s’empara d’elle. Elle tourna vivement la tête vers Damian et vit le visage de ce dernier se déformer sous l’effet d’une peur inexplicable. Dans l’impossibilité de percevoir le spectre qui terrorisait le jeune homme, elle était incapable de lui venir en aide. Elle ne comprenait pas ce qui se passait. Tout ce qu’elle voyait, c’était le sang qui s’écoulait en petits filets de ses lèvres et glissait jusque sous son menton. Elle le tira alors en avant pour le forcer à s’asseoir.


    Ce qui nuit ne troublera plus nos nuits. Ce qui détruit doit être détruit, continuèrent à psalmodier Seven et sa sœur.


    Damian eut un haut-le-cœur, le sang gicla de nouveau de sa bouche entrouverte. Ses yeux inondés de larmes se mirent à papilloter avec frénésie.


    Jess, merde! cria Cassie.


    Sans quitter Seven du regard, celle-ci intima à l’adolescente l’ordre de se taire d’un signe de la main.


    Quoi que tu voies, ce n’est qu’une illusion, tiens-toi tranquille, Cassie!


    Troublée par les paroles de Jess, Cassie effleura les taches écarlates. La moiteur du liquide lui confirmait qu’il ne s’agissait pas d’une hallucination. Au contraire, tout était parfaitement réel. Autant que la douleur de Damian qui ne cessait à présent de dégurgiter. Sa nuque se raidit; ses yeux, emplis d’une terreur sans nom, se figèrent sur Seven et Jess qui psalmodiaient toujours. Cela dura à peine quelques secondes, puis son cœur ralentit. Quatre-vingts pulsations. Ses doigts se refermèrent violemment sur le matelas au point que ses jointures blanchirent. Vingt-cinq. Le moniteur cardiaque s’affola. Dix. Ses doigts relâchèrent leur prise. Zéro pulsation. Son corps retomba lourdement en arrière et sa tête s’écrasa sur l’oreiller.


    Mais réagissez… C’est pas une illusion! Il est mort… Il est mort! hurla Cassie.


    Les sonneries des monitorings se déclenchèrent en même temps tandis que leurs écrans affichaient tous des tracés plats. Sans attendre que Jess et Seven quittent leur transe et comprennent ce qui se passait, Cassie tira son opinel de sa poche. Malgré ses gestes brusques et ses yeux brouillés de larmes, elle réussit à faire sortir la lame et, sans la moindre hésitation, s’entailla l’intérieur de la main droite. De minuscules bulles de sang apparurent autour de la plaie et le liquide ruissela entre ses doigts. Ignorant la douleur de la coupure, elle attrapa la main de Damian et la coupa à l’identique. Elle posa ensuite sa main contre celle de son amant et pressa très fort les deux paumes l’une contre l’autre.


    Seven tourna la tête vers le lit. Ses yeux s’écarquillèrent de stupeur et d’effroi. Il rompit subitement le pont que son bras formait avec celui de sa sœur et toutes les bougies s’éteignirent au même instant, répandant dans l’air une puissante odeur de cirec brûlée.


    Merde, c’est pas une illusion! cria-t-il.


    Il se précipita vers le lit, aussitôt imité par Jess. Cassie maintenait fermement la main de Damian dans la sienne.


    Lâche-le! lui ordonna Jess.


    Seven essaya de tirer Cassie en arrière, mais une force surnaturelle le repoussa violemment. Il manqua de basculer, mais parvint à se rattraper à la poignée de la fenêtre. La puissante aura invisible, qui formait comme un rempart autour de la jeune fille, contraignait Seven à se tenir à bonne distance. Dès qu’il esquissait un pas de trop vers elle, cette énergie le refoulait toujours plus loin. Il était coincé. Affolée par la tournure des évènements, Jess contourna le lit et saisit le bras libre de Damian pour prendre son pouls. Son visage se décomposa, des larmes commencèrent à poindre au coin de ses yeux.


    Il est mort! s’exclama-t-elle.


    Lâche-le, Cassie! Lâche-le! aboya Seven.

  


  
    CHAPITRE 9


    Cassie resserra son étreinte sur la main de Damian. Soudain, une lumière jaillit de leurs paumes réunies. Une lueur ardente et brûlante, semblable à un torrent de lave, passa le barrage de leurs doigts, coula le long de leurs bras pour finir par envelopper la totalité de leurs deux corps. Stupéfait, Seven recula encore et buta contre le radiateur avant de se figer. Tout aussi choquée, Jess se raidit. La bouche béante, elle observa la scène qui se déroulait sous ses yeux.


    La présence de Seven ou de Jess dans la pièce ne revêtait plus la moindre importance pour Cassie. Transportée par la puissance de l’énergie qui se dégageait d’elle et la reliait à Damian, elle projeta violemment la tête en arrière. Le corps sans vie de Damian tressauta, puis se cambra. Cassie raffermit sa prise. L’effort de concentration qu’elle faisait paraissait considérable; son front se plissa de ridules et ses sourcils se froncèrent à l’extrême alors que son visage se vidait littéralement de ses couleurs.


    Poussée par une de ces intuitions dont elle seule avait le secret, Jess ressentit subitement le besoin de diriger son regard d’azur sur le moniteur cardiaque. L’alarme de l’appareil s’obstinait à émettre un bip continu qui résonnait contre ses tympans. Elle ravala un sanglot. Elle se sentait tellement coupable d’avoir tenté ce rituel et, plus encore, d’avoir isolé la pièce. À cause de cela, personne ne pouvait leur venir en aide. Si la vue de l’appareil médical lui était pénible, elle préféra continuer à tourner le dos au corps sans vie de son frère. C’était trop dur, trop douloureux. Elle aurait voulu se trouver de l’autre côté du lit pour partager avec Seven cette souffrance qui les rassemblait, mais il demeurait prisonnier de la chaleur dégagée par les singulières manipulations de Cassie. Elle se sentit alors plus seule encore.


    Ce fut une des rares fois où Seven ne chercha pas à refouler ses larmes comme on le lui avait appris. Il percevait leur tiédeur alors qu’elles glissaient le long de ses joues, puis suivaient la courbe de sa mâchoire inférieure avant de terminer leur course sur le col de son blouson. Il ne fit même pas l’effort de les essuyer. À son tour, il leva les yeux sur l’écran du moniteur cardiaque. Une ligne désespérément plane, voilà ce qui restait de son aîné. La fin, la mort. Il se sentit tout à coup happé par le néant et eut envie de hurler. D’un revers de manche, il frotta son front trempé de sueur. La chaleur dégagée par le corps de Cassie augmentait de seconde en seconde. Il avait l’impression de se tenir au pied d’un volcan en éruption. Même si son regard restait désespérément rivé sur le visage sans vie de son frère, il recula un peu plus pour y échapper.


    Cassie respirait bruyamment à présent. La bouche grimaçante, les traits tendus à l’extrême, elle souffrait visiblement beaucoup, mais elle ne relâchait pas sa pression. Sa main emprisonnée dans celle de Cassie, Damian n’était plus qu’une marionnette. Seven regarda la jeune fille en se demandant dans quel but elle agissait ainsi. Pourquoi ne le laissait-elle pas tranquille? Elle lui devait bien ça après ce qu’elle lui avait fait vivre. L’étrange et indéfinissable aura qui les cernait, Damian et elle, ressemblait à une sphère de feu. Et la température qui grimpait à toute allure rendait l’atmosphère presque irrespirable. Une fournaise digne de l’enfer biblique. Mais si Seven et Jess étaient au bord du malaise à cause de la chaleur, Cassie ne ressentait rien. Absolument rien.


    Le tracé de l’électrocardiogramme émit soudain une faible impulsion, en même temps qu’un court bip résonnait dans la chambre. Jess sursauta. Ses sourcils, dans lesquels des perles de sueur s’accrochaient, se froncèrent; elle leva les yeux vers le moniteur raccordé à l’appareil.


    Cassie exhala péniblement l’air de sa gorge brûlante. Dans son esprit, des images apparurent, puis se mirent à défiler. Des scènes d’un passé qui ne lui appartenaient pas. Elle découvrit le faciès sévère d’un individu. Il devait bien avoir la quarantaine. Grand et robuste, il était entièrement vêtu de noir. Seul son col blanc rehaussait son teint terne. Elle savait qui il était et ce qu’il avait fait. Ses soupçons se confirmèrent lorsqu’elle vit un ceinturon de cuir brun coincé entre les doigts de l’homme. Le père Leghert n’était qu’une triste réminiscence d’un passé révolu, mais pour Cassie, c’était une découverte. Comme si elle se trouvait dans la même pièce que lui, elle regarda le bras du pasteur s’élever dans les airs et faire retomber son arme improvisée sur le dos nu d’un garçonnet d’une huitaine d’années. De sa main libre, il maintenait l’enfant à genoux de force devant lui et frappait, frappait sans jamais vouloir s’arrêter. La peau de l’enfant rougissait, se boursouflait au contact de la boucle métallique, mais pas un son ne sortait de la bouche de ce petit garçon. Une envie de vomir envahit Cassie tandis qu’elle tremblait d’épuisement.


    La scène se modifia, le garçonnet qui hantait son esprit se trouvait à présent près d’un cabanon de jardin. Accroupi sur le sol détrempé, il essayait de panser ses blessures dans la pénombre. Elle ressentit toute sa douleur, et les plaies qui recouvraient son dos n’étaient pas les plus douloureuses. Elle vivait son supplice, se noyait dans le torrent de haine qui débordait de son cœur. Un courant d’air glacé la traversa de l’intérieur. Le passé, le présent s’entremêlaient.


    Elle se retrouva allongée sur ce bureau d’école sur lequel Damian et elle avaient fait l’amour pour la première fois. C’était tellement réel. La souffrance qu’elle avait éprouvée quelques secondes auparavant fut balayée en quelques instants. Un semblant de sourire flotta sur ses lèvres asséchées par la chaleur. Le plaisir de cet instant se diffusa dans ses veines jusqu’à ce qu’un hurlement retentisse dans son esprit. Le tableau idyllique des deux amants disparut, submergé par une coulée de sang sombre.


    Cassie se trouvait désormais dans une pièce qui empestait la sueur et la mort. Plaquée contre un mur, incapable de faire un mouvement, elle regarda la séquence qui se déroulait sous ses yeux terrifiés: l’exécution des sœurs de Damian. Puis, le petit garçon de ses visions revint sur le devant de la scène. Muni d’un colt trop grand pour lui, il tirait à bout portant sur des créatures inconnues de Cassie. Le regard de ce si jeune chasseur, malgré sa dureté, reflétait tristesse et abandon.


    Damian, laissa-t-elle échapper dans un murmure.


    Elle transpirait abondamment à présent; de larges auréoles apparaissaient sous ses aisselles et les gouttes de sueur coulaient le long de ses tempes. Toutes ces souffrances, qui n’étaient pas les siennes, s’immisçaient en elle jusqu’à lui donner la sensation de sombrer dans la folie. La douleur à l’état pur, la haine et la violence se déversaient dans son âme, comme si elle n’avait été qu’un vulgaire réceptacle des souvenirs de celui dont elle tenait si fermement la main. Jess, qui observait sans relâche le moniteur cardiaque, constata qu’une nouvelle pulsation, moins hésitante que la précédente, venait de s’afficher à l’écran. Elle sentit une onde d’espoir renaître en elle, mais se refusa à se retourner vers Damian.


    Le corps de Damian s’affaissa sur le matelas et son torse se gonfla sous l’effet d’une inspiration. Seven écarquilla les yeux. Sans réfléchir, il se précipita vers le lit, mais la chaleur, toujours trop intense, l’obligea à reculer de nouveau. Les jambes plaquées contre le radiateur, il n’avait d’autre choix que de continuer à observer, à contrecœur, la lumière qui irradiait des paumes de Cassie et de Damian. Était-il devenu fou? Pourtant, le moniteur avait bien émis un son différent de celui indiquant un tracé plat, sans compter que Seven avait nettement vu la poitrine de son frère se gonfler. Se pouvait-il qu’il ait imaginé tout cela?


    Le regard de Jess restait rivé sur l’électrocardiogramme qui oscillait maintenant en vagues régulières. Elle ne pouvait pas le croire; son vœu venait-il réellement d’être exaucé? Elle n’osait pas se retourner, de peur que ce que lui renvoyait l’écran ne soit qu’une illusion. Le désespoir faisait parfois imaginer n’importe quoi. Elle voulait tant que se soit réel. Lentement, timidement, elle commença à tourner la tête. La première chose qu’elle vit fut le regard de Seven. Ils se considèrent quelques secondes avec la même appréhension. Avaient-ils rêvé tous les deux à force d’espérer l’impossible?


    Le cœur est reparti, chuchota Jess, comme pour se convaincre elle-même que c’était bien le cas.


    L’air s’infiltra avec véhémence dans les poumons de Damian. Submergé par le trop-plein d’oxygène, il fut secoué par une quinte de toux. Cassie lâcha soudain la main du jeune homme. Le halo, qui avait enveloppé leurs deux corps, s’estompa en une fraction de seconde, et elle s’effondra sur le lit. La température chuta d’un seul coup, Seven en profita pour s’approcher enfin de Cassie. Il l’attrapa par le bras et l’aida à s’asseoir. Elle était livide, ses yeux noirs contrastant avec son visage d’une blancheur effrayante. Au fond de ses pupilles, un anneau rougeoyant terminait de se consumer.


    Est-ce que ça va? demanda-t-il dans un murmure.


    Elle lui offrit un sourire las. Elle était éreintée et son esprit était empli de terribles images; pourtant, sur ses traits transparaissait une joie non dissimulée. Elle venait de gagner un combat après une lutte âpre. La respiration haletante, elle regarda fixement le sang écarlate qui barbouillait sa paume. Seven sortit un mouchoir de sa poche et le noua autour de sa plaie avant de reporter son attention sur Damian.


    Tout à coup, Damian ouvrit les yeux, Jess se pencha sur lui. Comment pouvait-il être vivant alors que, la seconde précédente, son cœur s’était arrêté? Mais en voyant de nouveau le regard de son frère posé sur elle, Jess ne pensa plus à rien, sinon à le contempler comme on contemple ceux qui reviennent du monde des morts. Damian ne semblait pas comprendre ce qui se passait autour de lui. Pourquoi tous ces regards humides rivés sur lui?


    Jess? murmura-t-il.


    Elle se mordit l’intérieur des joues pour ne pas fondre en larmes une nouvelle fois. Incapable de prononcer le moindre mot, elle déposa un baiser du bout des lèvres sur son front.


    Arrête! Tu sais bien que j’ai horreur de ça, protesta-t-il dans un chuchotement.


    Mais elle était trop heureuse pour se soucier de ce qu’il aimait ou non. Le sourire de la jeune femme s’effaça pourtant de son visage lorsque, tout à coup, elle distingua quelque chose d’inhabituel dans les yeux de Damian. Elle les observa avec plus d’attention. Une lueur rougeoyante scintilla l’espace d’un battement de cœur dans ses pupilles, puis se fondit dans le bleu de ses iris. Malgré son trouble, Jess se força à reprendre un air naturel.


    De l’autre côté du lit, Seven restait, lui aussi, indécis. Il y avait tant de sentiments qui occupaient son esprit qu’il ne parvenait plus à faire le point sur ce qu’il ressentait tout au fond de lui. Il ne savait plus s’il devait rire ou bien pleurer. Mais une chose était certaine: rien que pour ce qu’elle avait réalisé, Cassie venait de gravir un échelon dans l’estime de Seven. Un silence embarrassé envahit la pièce tandis que l’attention de tous se concentrait sur Damian.

  


  
    CHAPITRE 10


    Le tour de passe-passe mis en place par Jess dans le but d’isoler la chambre de Damian s’était estompé depuis déjà plusieurs minutes lorsqu’une infirmière pénétra dans la pièce. Elle n’avait pas la moindre idée de ce qui venait de se dérouler entre ces quatre murs, et pourtant, elle se sentit envahie d’une étrange sensation de malaise. Quelque chose d’indéfinissable flottait dans l’air et la rendait nerveuse. Et puis, il y avait cette odeur florale associée à celle, plus discrète, de la cire fondue. L’atmosphère en était imprégnée.


    D’un air suspicieux, l’infirmière parcourut la pièce du regard, puis se concentra de nouveau sur la raison de sa venue: le malade. Elle lui trouva meilleure mine. Ses cernes bleuâtres s’étaient passablement estompés et il était parfaitement réveillé, même si son visage demeurait encore marqué par une intense fatigue. Son drap immaculé remonté jusqu’aux aisselles, Damian lui jeta un coup d’œil furtif avant de se replonger dans une méditation silencieuse. Seven regarda l’infirmière aussi, attendant une éventuelle réaction de sa part. Il n’y en eut aucune.


    Il se félicita alors d’avoir dissimulé le linge taché de sang dans son sac. Par chance, Cassie en avait découvert un propre au fond d’un placard de rangement. À présent, comme si de rien n’était, Seven observait le paysage à travers la fenêtre. Jess et Cassie, assises chacune d’un côté du lit, ne semblaient pas plus loquaces. Vingt bonnes minutes s’étaient écoulées depuis le retour à la vie de Damian, mais aucun des occupants de cette pièce n’était parvenu à rompre le silence qui s’était installé entre eux. Damian sentait bien que quelque chose n’allait pas. Il se rappelait seulement avoir eu la vision du spectre de Chelsey avant de sombrer dans un profond sommeil. Il n’avait aucune idée de la raison pour laquelle Cassie et Jess le couvaient du regard.


    Dans son coin, Seven aussi essayait de comprendre. Pendant que l’infirmière s’escrimait à détacher la poche de solution vide du goutte-à-goutte, il triait le peu d’informations qu’il était parvenu à engranger dans son esprit. Cependant, il lui manquait des éléments essentiels pour pouvoir trouver des réponses à ses interrogations. Mais il ne se résolvait à parler à Cassie, pas plus qu’aucun d’eux n’avait osé aborder ce sujet avec Damian. Il ne se souvenait visiblement de rien et c’était peut-être mieux ainsi.


    L’infirmière accrocha une nouvelle poche et régla la perfusion reliée au bras de Damian. Son attention fut attirée par la jeune fille dont la main restait crispée sur celle du malade. Elle semblait mal en point. Son teint cireux lui donnait l’aspect d’une statue, et ses traits tirés à l’extrême inquiétèrent la femme en blouse blanche.


    Vous devriez vous reposer, mademoiselle.


    Les paroles de cette dernière arrachèrent brusquement Cassie à ses rêvasseries. Elle leva la tête vers son interlocutrice et lui adressa un regard glacial.


    


    J’vous ai demandé votre avis, à vous? cracha-t-elle.


    Excusez-la, elle est épuisée! s’empressa de répondre Jess, avant que l’adolescente n’ouvre à nouveau la bouche.


    Mais il était trop tard pour rattraper les choses, la mine de l’infirmière indiquait qu’elle avait moyennement apprécié la répartie de cette petite impertinente. Jusque-là d’un aspect plutôt jovial, son visage se mua en un masque de froideur.


    Décidément, ce n’est pas ma journée, se dit-elle en repensant que, moins de dix minutes plus tôt, elle s’était fait rabrouer par son supérieur.


    Puisqu’on lui avait clairement fait comprendre que les patients et leur famille avaient tous les droits, elle préféra ne pas répliquer malgré son envie de remettre cette sale gamine à sa place. Pourtant, le grand jeune homme et sa sœur, qu’elle avait croisés le matin même au détour d’un couloir, étaient plutôt avenants; mais cette fille…


    Ne t’occupe pas de cette gosse mal élevée et fais ton travail, se sermonna l’infirmière intérieurement.


    Elle donna une pichenette dans le tuyau de la perfusion pour s’assurer que le produit s’écoulait correctement, puis regagna la sortie.


    Vous serez bien gentils de laisser le malade se reposer. Trois visiteurs, c’est beaucoup trop, lâcha-t-elle sèchement en ouvrant la porte.


    Le visage de Cassie pivota dans sa direction. Elle s’apprêtait à lancer une réplique vitriolée à l’infirmière quand Damian posa une main sur son bras.


    S’il te plaît, pas de scandale… Je suis fatigué, chuchota-t-il.


    Elle a raison, nous allons te laisser récupérer et je pense que Cassie en a aussi grand besoin, ajouta Jess en se levant.


    Cassie braqua les yeux sur Damian dans l’espoir qu’il lui demanderait de rester à ses côtés. La façon dont il lui renvoya son regard fut pourtant à la mesure de sa déception. Cassie sentit son cœur s’arrêter de battre une courte seconde. Elle était blessée et frustrée de constater qu’il préférait la solitude à sa présence. Elle voulait s’endormir contre son épaule, voir sa poitrine se soulever au rythme de ses inspirations en même temps qu’elle écouterait les battements de son cœur qui vivait de nouveau. Et au lieu de cela, il lui faisait comprendre qu’elle devait partir!


    Alors qu’une onde de colère remontait le long de sa nuque, elle préféra se détourner sans même prendre la peine de l’embrasser. Elle fit pourtant de son mieux pour dissimuler sa déception, mais son visage fermé était plus parlant que tous les mots pouvant exprimer sa détresse. Elle se dirigea vers la sortie, croisa Jess qui se tenait encore dans l’encadrement de la porte, et disparut dans le couloir. Jess se sentit navrée pour la jeune fille. Elle aussi, était surprise que Damian n’essaye pas de la retenir, mais que pouvait-elle y faire? Sans doute avait-il ses raisons. Peut-être même se souvenait-il de ce moment où Cassie lui avait redonné vie et désirait-il faire le point tout seul. Avec Damian, on ne pouvait jamais être sûr de rien.


    Je reviens te voir demain matin, lui dit-elle.


    Il acquiesça d’un hochement de tête, puis reporta son regard sur la fenêtre. Jess resta une longue seconde à contempler son visage exténué. À quoi pouvait-il penser à cet instant précis? Elle aurait donné cher pour le savoir. Enfin, elle se décida à partir, referma doucement la porte et rejoignit Seven et Cassie dans le corridor qui grouillait de personnel médical.


    À peine eurent-ils entamé leur progression en direction de la sortie que Cassie accéléra le pas dans le but de se détacher de leur trio. Les yeux rivés sur l’ascenseur tout au bout du couloir, elle essayait de prendre de la vitesse, mais ses membres ne suivaient pas. La fatigue avait gagné la totalité de son corps, ses jambes pesaient des tonnes et elle peinait à garder une trajectoire rectiligne. Dans son esprit revenait ce profond désir de s’allonger à côté de Damian. Elle rêvait du moment où il l’étreindrait et ferait disparaître toutes ses peurs. Pour que, de nouveau, elle se sente vivre. C’était le seul endroit où elle avait envie de se trouver. Le seul où elle estimait avoir une place: près de lui.


    Cassie, attends! l’interpella Jess.


    Je me disais bien aussi… grommela la jeune fille en s’immobilisant.


    Elle leva les yeux vers le plafond, puis se retourna lentement. Sans un mot, elle regarda Jess s’empresser de la rejoindre. Une fois face à l’adolescente, Jess lui adressa un sourire empli d’une immense douceur. Cassie aimait le visage de cette femme, elle le trouvait si gracieux, si débordant de bonté. Même ses cicatrices semblaient s’effacer derrière tout l’amour qui se dégageait d’elle. Cassie en éprouva un profond vertige. Elle battit des paupières à plusieurs reprises, puis considéra Jess d’un air presque hautain. Jess saisit ses mains avec sa délicatesse habituelle et posa ses yeux d’un bleu limpide dans ceux, sombres et inquiétants, de Cassie.


    Merci, chuchota-t-elle d’une voix altérée par l’émotion.


    Ses pupilles brillaient avec intensité; le désespoir avait fait place à une profonde reconnaissance. Le cœur de Jess débordait de gratitude, mais elle ne savait pas comment le faire comprendre à cette mystérieuse jeune fille qui avait permis à Damian de revenir dans le monde des vivants. Un lien s’était à présent créé entre Cassie et la fratrie Leghert. Quelque chose de fort que rien, désormais, ne pourrait briser. Seven arriva à leur niveau. Comme un enfant intimidé, il fourra ses mains dans les poches de son jean et baissa les yeux sur ses chaussures. Lui aussi se sentait redevable, mais les mots restaient bloqués dans sa gorge. Il dut s’y reprendre à plusieurs fois avant de parvenir à les éjecter de sa bouche.


    Merci… finit-il par murmurer du bout des lèvres.


    Les traits de Cassie demeurèrent inexpressifs, même si, intérieurement, elle avait l’impression de se noyer sous le flot d’émotions qu’ils renvoyaient vers elle. Elle ne supportait pas ce déferlement de bons sentiments et d’amour fraternel; elle n’en avait pas l’habitude. Les puissantes forteresses qu’elle avait érigées dans son esprit pour se protéger se mirent à trembler dangereusement. D’un geste défensif, elle se libéra de l’étreinte de Jess et toisa les deux jeunes gens.


    Oui, bon ben ça va, j’ai compris, répondit-elle.


    Elle leur tourna le dos et s’éloigna sans demander son reste. Seven et sa sœur échangèrent un regard étonné. Jess avait beau connaître quelques ficelles de psychologie, elle devait bien l’avouer, le comportement de Cassie manquait parfois de cohérence et la déroutait. Elle était fière, certes, mais pourquoi refuser des remerciements? Se rendait-elle au moins compte qu’elle avait fait quelque chose qui relevait du miracle dans ce monde? Jess se demanda ce qu’avait pu vivre cette gamine pour fuir dès qu’il était question de sentiments. Avait-elle, elle aussi, été privée du droit d’exprimer physiquement ses ressentis, tout comme les enfants du clan Leghert? Possible, mais ça ne justifiait pas cette façon de mépriser les autres. Seven posa une main sur l’épaule de Jess, sans doute dans le but de lui faire comprendre que ça ne servait à rien de se torturer l’esprit.


    Cassie dans toute sa splendeur, conclut-il.


    Lui ne cherchait plus à découvrir comment elle fonctionnait. Il avait déjà bien assez à faire pour décrypter les réactions de son frère. La seule chose dont il était certain, c’était qu’elle était fière, trop peut-être. Elle ne voulait pas de remerciements, pas d’amour, juste qu’on la perçoive comme une mauvaise personne pour se faciliter la tâche. Accepter de recevoir de la reconnaissance, surtout de la part de Jess, c’était risquer de se mettre au niveau du commun des mortels, et visiblement, elle avait envie d’être au-dessus du lot. Seven se dit qu’un jour, elle finirait par réaliser combien l’orgueil mal placé pouvait jouer des tours.


    Quand il vit Cassie ralentir le pas pour laisser passer un brancard, Seven comprit que c’était le moment ou jamais de la rattraper. Maintenant qu’il avait exprimé sa gratitude, il avait besoin d’explications. La scène à laquelle il avait assisté dans la chambre de Damian ne relevait pas d’un miracle; c’était plus que cela, et il voulait savoir ce qu’elle avait fait. Il abandonna sa sœur au milieu du couloir et s’empressa de rejoindre Cassie. Quand il arriva à son niveau, elle le fixa un bref instant sans aménité, puis l’ignora.


    Évidemment, qu’est-ce que je croyais? Qu’il allait se contenter de me remercier sans chercher à savoir? songea-t-elle en poursuivant son chemin.


    Qu’est-ce que tu as fait, Cassie?


    Je ne vois pas de quoi tu parles.


    Tu sais parfaitement de quoi je parle! Que s’est-il passé avec Damian?


    Elle fit mine de ne pas l’avoir entendu, s’arrêta devant l’ascenseur et s’apprêta à appuyer sur le bouton d’appel quand il la saisit par le poignet. Elle le considéra d’un œil glacial, alors que Jess venait de les rejoindre, et lui assena un coup de pied dans le tibia.


    Va te faire voir.


    Seven la lâcha et recula sous l’effet de la douleur. Cassie enfonça la commande d’appel et regarda les numéros des étages défiler au-dessus des portes de métal.


    On a le droit de savoir, non? C’est notre frère! s’exclama Seven en revenant à la charge.


    Je l’ai ramené, ça ne te suffit pas?


    Non, ça ne me suffit pas. Je veux savoir!


    Elle soupira, puis se massa la nuque d’un air exaspéré. Elle se sentait si fatiguée; elle mourait d’envie de s’allonger par terre, là, tout de suite, et peu importait ce que l’on en penserait. Mais elle n’était pas vraiment motivée par l’idée d’attirer encore plus l’attention sur elle. C’était déjà bien assez humiliant de voir tous ces regards tournés dans leur direction à cause du ton impératif de Seven. Enfin, elle se décida à affronter le visage ulcéré du jeune homme.


    Tu veux savoir? Très bien, tu vas savoir… J’ai partagé mon sang avec lui.


    Comment, partagé?


    Tu veux une définition du mot partage? Y’a pas de dico dans ton monde?


    Réponds à ma question au lieu de faire ta maline.


    Je lui ai donné de mon sang, de ma force; voilà, tu es content?


    Restée hors de la conversation jusque-là, Jess regarda alternativement Seven puis l’adolescente, un petit pincement au cœur. Silencieuse, elle s’efforça de comprendre la façon dont les choses s’étaient passées. Cassie avait utilisé, en quelque sorte, la méthode des vases communicants. En unissant sa paume à celle de Damian, elle avait laissé son sang se répandre dans le corps du jeune homme. Et ce sang possédait indéniablement des vertus capables de le faire revenir à la vie. Ce fut, du moins, ce que Jess supposa.


    Elle porta tout à coup sa main sur sa bouche, faisant subitement le lien entre la lueur rouge dans les pupilles de Damian et ce que Cassie avait fait. En lui offrant une part d’elle-même, la jeune fille avait, par la même occasion, mélangé son patrimoine génétique qui n’avait rien d’humain, à celui de Damian. Mon Dieu, songea Jess en pensant aux éventuelles conséquences de ce partage.


    Cela implique-t-il un danger pour lui? demanda-t-elle.


    Non.


    Et pour toi?


    Non, répliqua Cassie d’un ton cassant.


    La porte de l’ascenseur s’ouvrit brusquement, elle en profita pour s’y engouffrer puis se cala dans un coin, la mine renfrognée. Elle aurait voulu se fondre dans ces parois de métal, disparaître pour qu’on lui fiche la paix. Elle avait conscience d’avoir menti à Jess, mais qu’aurait-elle pu faire d’autre? Son geste pour sauver Damian la contraignait à renoncer à une bonne part de sa puissance, mais aussi à partager toutes les souffrances de son amant, physiques comme morales. Il était elle et elle était lui. Toutes ces terribles images entrevues dans l’esprit de Damian faisaient maintenant partie de ses propres souvenirs. Elle avait éprouvé le même sentiment d’abandon que lui, elle avait senti la ceinture cingler son dos et les larmes couler sur ses joues. Tout. Absolument tout se trouvait dans son âme. Et si, en Damian, coulait à présent le liquide vital d’une personne étrangère à son monde, elle, en contrepartie, avait conscience de ce sang humain qui investissait ses veines, se distillait lentement dans ses artères et la fragilisait dangereusement. C’était un don de soi énorme, le plus important qu’elle avait pu faire dans sa jeune existence.


    À vrai dire, c’était d’ailleurs le seul. Cassie avait toujours fait preuve d’égoïsme à l’encontre de ses pairs. Elle ne voulait rien accepter des autres pour ne rien avoir à offrir en échange. Pour Damian, elle avait modifié les règles qu’elle s’était juré de ne jamais transgresser. Elle savait que cela l’affaiblirait, mais elle aurait fait n’importe quoi pour sauver l’homme qu’elle aimait. L’ombre d’une inquiétude passa dans son regard. Et si, par le biais de ce don, Damian avait accès aux souvenirs de la jeune fille? Elle secoua nerveusement la tête. Après tout, qu’est-ce qu’elle en savait? Peut-être bien que ça n’arriverait jamais.


    Les portes de l’ascenseur se refermèrent sur le trio et Cassie fit son possible pour faire abstraction du regard pesant de Seven et de Jess. Allaient-ils continuer à l’observer comme une bête curieuse jusqu’à la fin des temps? Encore une fois, depuis qu’elle avait quitté la chambre de Damian, elle s’imagina dans ses bras, loin des jugements.


    

  


  
    * * *


    Dans sa chambre, Damian écouta un petit moment le va et vient des infirmières dans le couloir, puis il inspira lentement comme s’il voulait profiter au maximum de cet oxygène qui s’infiltrait en lui. Il se sentait enfin libre de ses mouvements. S’il ne l’avait pas montré jusque-là, la présence de Seven et de Jess lui pesait. Mais leur prévenance n’était rien en comparaison du malaise qui l’avait étreint alors que sa petite amie lui maintenait la main. Dans son esprit, de nouvelles images avaient émergé; malgré son état encore un peu confus, il avait eu le sentiment qu’il s’agissait de réminiscences qui ne lui appartenaient pas. À plusieurs reprises, il avait croisé le regard attendri de Cassie et, à chaque fois, des paysages lointains s’étaient imposés à lui. Rien de commun avec ce qu’il avait pu voir dans toute sa vie, il en était certain. Des fragments de terre déchirés par la sécheresse cohabitaient avec une végétation abondante et artificielle tandis qu’une odeur soufrée flottait au-dessus de lui.


    À présent que Cassie avait quitté la pièce, il allait enfin pouvoir faire le point sur toutes ces choses qui polluaient son esprit. Alors qu’il faisait passer sa main derrière son dos pour remonter son oreiller, il se figea. Ses yeux fixèrent le néant devant lui et il prêta une attention accrue aux cris enragés qui résonnaient contre les parois de son crâne. Il perçut des bruits de coups, le choc de corps s’écroulant sur le sol et l’odeur du sang, puis à nouveau cette odeur de soufre. Il secoua la tête, comme pour sortir de la transe dans laquelle il s’était plongé malgré lui.


    Dans la pièce, tout était resté silencieux. Il posa un regard brillant sur la fenêtre avant de plaquer ses mains sur ses tempes et de fermer les yeux. Pourquoi avait-il le sentiment que ce qu’il voyait et entendait n’avait rien à voir avec sa propre vie ou son passé? Pourquoi identifiait-il ce lieu comme celui d’où venait Cassie? Une dimension parallèle stérile, noyée sous un soleil de plomb. Un ciel irisé de filaments multicolores au travers duquel dominait un jaune éclatant et où voguait l’odeur entêtante, presque enivrante, du soufre. Un monde paradoxal et violent.

  


  
    CHAPITRE 11


    Ce matin-là, Damian éprouvait une furieuse envie de se dépenser. Il était envahi d’un étrange besoin de se libérer de toutes les tensions emmagasinées au cours de son inactivité des derniers jours. Il avait retrouvé ses facultés respiratoires à une vitesse étonnante, et son cœur battait normalement lui aussi; il semblait même redoubler de vigueur. C’était comme si on avait insufflé au jeune homme un puissant remède. Même le médecin qui suivait son cas était resté perplexe devant une guérison si rapide alors que son pronostic vital était engagé la veille.


    Damian repoussa son drap au bout du lit, puis se leva et se dirigea vers un minuscule placard faisant office de penderie. Il tourna la poignée et examina son contenu. Il y découvrit son blouson, suspendu à un cintre. Tout le sang qui le maculait avait disparu. À l’évidence, il avait fait un petit détour par la case lavage. Sur la petite tablette de bois branlante, placée tout en haut en guise d’étagère, il trouva des vêtements propres. Jess les avait probablement amenés pendant qu’il dormait, sans doute la veille. Sa sœur n’oubliait jamais rien, et surtout pas la possibilité qu’il veuille quitter l’hôpital bien avant qu’on lui en donne la permission. Cette pensée le fit sourire, elle le connaissait mieux que personne.


    Il enfila son pantalon à la hâte, par-dessus son boxer noir, et posa ensuite une main sur son abdomen, où trois cicatrices maintenues par des fils s’alignaient en diagonale, puis passa son tee-shirt. Une infirmière devait revenir d’ici une heure pour lui faire un pansement, mais il s’en moquait; il n’allait certainement pas l’attendre pour un morceau de gaze et du sparadrap, d’autant que l’état de ses plaies ne nécessitait pas tant de soins à son idée. Il se dirigea vers un petit lavabo solidement fixé au mur, tourna le robinet d’eau froide et s’aspergea le visage à plusieurs reprises. Enfin, il jeta son blouson sur ses épaules et prit le chemin de la sortie avant de se raviser et de retourner vers son lit.


    Il se pencha vers la table de chevet assortie aux cloisons laiteuses de la pièce, ouvrit le tiroir du meuble et en tira une boîte d’antidouleurs. Ce n’était pas parce qu’il comptait partir en douce qu’il s’était résolu à emmener la souffrance avec lui. Il enfourna trois cachets d’un coup dans sa bouche, attrapa le verre d’eau posé sur la tablette et le vida d’une traite. Il rangea ensuite le paquet de médicaments dans la poche arrière de son jean et retourna vers la sortie. Il passa la tête par l’entrebâillement de la porte, puis s’engagea dans le couloir désert.


    Il pressa le pas, conscient que ce genre de lieux ne restait jamais dépeuplé bien longtemps. Au bout de l’escalier qu’il venait d’emprunter se trouvait une issue. Il s’empressa de la rejoindre, mais, une fois devant les portes battantes, il eut un moment d’hésitation, se demandant s’il avait pris le bon chemin. Il n’aurait pas été judicieux de tomber pile sur le docteur Vagan qui cherchait par tous les moyens à le garder en observation. Après une seconde de réflexion, Damian se dit qu’il n’avait rien à perdre. Après tout, qui pouvait le retenir de force ici? Certainement pas un type en blouse blanche. Le temps de la soumission était révolu pour Damian. Il tira l’un des battants et se retrouva dans l’immense hall d’entrée. Au centre de celui-ci, une masse compacte de clients était agglutinée autour du bureau d’accueil et les hôtesses, submergées, ne remarquèrent pas Damian qui en profita pour quitter l’établissement.


    Dès qu’il eut franchi le seuil de l’hôpital, il posa une main en visière devant son visage afin de protéger ses yeux de la puissante luminosité du soleil. Un sourire se dessina sur ses lèvres, il avala une grande goulée d’air. Ça le changeait tellement de cette atmosphère aseptisée dans laquelle il avait baigné, ces derniers jours!


    Sans parvenir à s’en expliquer la raison, il se sentait différent. Il avait passé la nuit à faire d’étranges cauchemars dans lesquels se mêlaient les spectres de ses sœurs à ceux de personnages inconnus venus d’un autre monde. Quelque chose s’était immiscé en lui; plus qu’une impression, c’était une certitude. Même les nombreuses épreuves qui avaient jalonné sa jeunesse lui paraissaient moins lourdes à porter. C’était un curieux sentiment de bien-être, associé à quelque chose de plus subtil qu’il n’arrivait pas à définir. Il y avait bien les cachets qu’il venait d’ingurgiter en triple dose, qui commençaient à faire leur effet, mais c’était plus que ça. Ça enflait en lui, faisait battre son cœur plus vite et plus fort. Il aimait cette sensation, entre vertige et puissance.


    Il plongea sa main dans la poche de son blouson et esquissa une petite grimace. Jess avait songé à lui apporter des vêtements, mais avait visiblement fait l’impasse sur son téléphone portable. Loin d’être stupide, il se doutait qu’il ne s’agissait pas d’un oubli, bien au contraire. Elle espérait ainsi l’obliger à prendre le chemin de l’appartement familial afin de garder un œil sur lui. Le problème, c’était qu’il n’avait aucune envie d’y retourner, encore moins de se faire dorloter. Il adorait sa sœur, elle représentait la figure maternelle qui lui avait tant manqué depuis le départ de leur mère, mais elle pouvait parfois être tellement étouffante!


    Il soupira, puis rejoignit la route principale sans se presser. La souffrance causée par ses blessures était moins intense, mais n’en demeurait pas moins présente. Le tiraillement des points de suture le rappelant à l’ordre à chacun de ses pas, il renonça donc à battre des records de vitesse et se mit à marcher aussi doucement que possible, le temps que les antidouleurs fassent leur effet.


    Il consulta sa montre et constata qu’il était à peine huit heures du matin. Après tous ces jours passés entre quatre murs blancs, à être réveillé en permanence par les allées et venues des infirmières, les prises de sang, le bruit des appareils médicaux et les cauchemars, il en avait perdu la notion de tout. Il se rendit compte que c’était la première fois, depuis son réveil, qu’il portait de l’intérêt au temps qui s’écoulait, comme si, jusque-là, il n’avait plus d’importance. Pourtant, cela en avait et Damian hésita quant à l’endroit où se rendre à cette heure.


    Machinalement, la première chose qui lui vint à l’esprit fut d’aller étancher sa soif. Contraint à ne boire que de l’eau durant son hospitalisation, il méritait, au minimum, une petite bière. Les bulles lui remettraient les idées en ordre, il en était convaincu. Mais au-delà de ce désir, il y en avait un autre, bien plus important. Depuis qu’il était sorti de son sommeil forcé, ses pensées étaient tournées vers Cassie. Il voulait sentir son odeur, faire glisser ses doigts sur sa peau de velours et entrer dans son intimité. Il avait envie d’elle, tout simplement. S’il se dépêchait, il pourrait la surprendre au saut du lit et profiter d’un peu de sérénité.


    Lorsqu’il s’était effondré devant elle, le soir de son ultime combat, il avait bien cru que son dernier moment était arrivé. Cette seconde où il avait regardé la jeune fille se précipiter dans sa direction, il avait été persuadé qu’il la voyait pour la dernière fois avant que la mort ne l’emporte loin d’elle. Mais il s’en était sorti et il éprouvait le besoin de rattraper ce temps perdu, de savourer plus encore ces instants précieux passés en sa compagnie. Parce que, s’il avait eu de la chance cette fois-ci, il n’en serait pas toujours de même. La vie, l’amour, tout était si fragile dans ce monde, surtout quand on avait des entités maléfiques collées aux basques.


    


    * * *


    


    Allongée sur son lit, les yeux rivés sur le plafond de son studio, Cassie tira une bouffée de sa cigarette, puis se tourna sur le côté et écrasa son mégot dans le cendrier. Elle s’étira. Elle se sentait enfin libre de ses faits et gestes à présent qu’elle avait réintégré son appartement. La promiscuité avec Seven et Jess lui avait pesé. Depuis sa fuite de son monde, elle avait perdu l’habitude de vivre en communauté. À bien y réfléchir d’ailleurs, son besoin de s’isoler datait de beaucoup plus loin. Elle n’aimait pas la proximité des gens, sinon celles des hommes, mais à court terme, très court terme même.


    Après toutes ces années à n’être qu’un soldat obéissant dans sa dimension, elle ne voulait plus qu’on lui donne des ordres. Dans ce monde-ci, il n’était pas question pour elle de se laisser dicter sa conduite; c’était la raison pour laquelle elle préférait la solitude, même si cela la faisait souffrir en silence. Si Jess était véritablement une adorable maîtresse de maison, quoiqu’un peu trop maternelle au goût de Cassie, Seven se désintéressait de savoir ce qu’elle pensait ou ressentait. Il passait son temps à échafauder des plans pour trouver le responsable du rituel et s’en remettait toujours à sa sœur. Ensemble, ils parlaient de démons, d’incantations et de toutes sortes de choses dont Cassie ignorait tout.


    Ses idées à elle étaient plus simples: bloquer Brian dans un coin et lui faire les yeux doux pour recueillir des informations. Sa méthode avait maintes fois fait ses preuves, et même si elle prenait souvent plaisir à faire usage de la force, elle ne voyait aucun intérêt à infliger ça à Brian. Mais Seven n’avait pas la même vision des choses.


    Selon lui, Brian méritait juste qu’on lui colle un coup de poing en pleine figure; il aurait lâché le morceau après avoir craché ses dents. Seven n’était plus l’homme posé qu’elle avait cru percevoir au tout début de leur rencontre. Il prenait très à cœur ce problème et agissait à contre-courant de la logique. Cassie avait remarqué combien l’état de Damian l’affectait. Au point même de rejeter toutes les autres possibilités qui permettraient de percer ce mystère. Jess avait passé la majeure partie de son temps à essayer de le raisonner, de lui proposer différentes alternatives, mais il s’obstinait. Cassie pensait, à tort ou à raison, que Seven désirait surtout que son frère soit fier de lui, qu’il admette que le petit dernier de la fratrie était enfin apte à résoudre une affaire seul. Peut-être que, finalement, le cadet cherchait à surpasser l’aîné.


    Un sourire amer se dessina sur les lèvres de la jeune fille. Cela lui rappelait de vagues et sombres souvenirs qu’elle s’empressa aussitôt de mettre de côté. Elle se redressa. Assise face à la porte d’entrée, elle laissa son regard se perdre dans le vague. Les bretelles de sa nuisette glissèrent le long de ses épaules, mais elle n’y prêta pas attention. Son visage se troubla tandis que l’inquiétude envahissait ses pupilles.


    Comme toutes les nuits qui avaient précédé l’accident de Damian, elle n’avait pas bien dormi. Mais depuis qu’elle l’avait ramené à la vie, c’était pire. Le sommeil ne venait plus que par intermittence, la laissant de longues heures recroquevillée sur elle-même à ressasser les souvenirs qu’elle avait arrachés à la mémoire de Damian. Ça la hantait. Dans le silence de la nuit, elle revivait des scènes de combat qu’elle parvenait difficilement à gérer. Damian était empli d’une rage qui rendait ses coups plus violents encore. Il avait mené tant de batailles sans personne pour le soutenir! Il y avait tant de moments de solitude et tant de bouteilles d’alcool pour les accompagner que Cassie en avait des haut-le-cœur.


    Elle fixa, sans le voir, l’écran noir de son téléviseur. Elle songea au père de son amant. À sa ceinture qui déchirait la peau délicate de Damian, alors enfant. Aux longues stries rouge vif imprimées dans la chair du petit garçon qui ne criait jamais et serrait les dents en attendant la fin de son calvaire. Elle n’en pouvait plus d’assister, impuissante, à ces scènes où le sang ruisselait dans le dos de Damian tandis que les larmes embuaient ses yeux.


    Cassie n’attendit pas que les siennes se décident à dévaler ses joues, elle se leva et s’engouffra dans la salle de bains. Le soleil perçait par la minuscule fenêtre. Cassie observa son reflet dans le miroir. Elle passa ses doigts sur ses traits tirés, puis examina avec attention la paume de sa main droite. La coupure qu’elle s’était infligée avait cicatrisé mais lui occasionnait toujours une douleur lancinante. Mais ce n’était rien en regard de ce que son esprit avait capté. Elle tourna le robinet d’eau chaude et regarda le liquide couler dans le lavabo. Les yeux grands ouverts, elle dériva de nouveau vers le passé de Damian qui se mêlait au sien tandis qu’un voile de buée recouvrait lentement le miroir devant elle.


    Un cliquetis dans la serrure la fit sursauter. L’expression de son visage se durcit, elle tourna la tête vers la pièce voisine. Le bruit venait de l’entrée, elle en était certaine. Tout doucement, elle se baissa et glissa une main derrière le pied du lavabo. Elle manqua d’éternuer en soulevant quelques poussières, mais parvint à se retenir. Elle tira son pistolet de sa cachette et se releva. Puis elle fit volte-face et jaillit brusquement dans la pièce voisine, son arme braquée droit sur la porte entrouverte.


    Alors qu’il pénétrait dans l’appartement, Damian se figea, les doigts crispés sur la poignée. Sa surprise fut vite remplacée par l’amusement. Il adressa un sourire à la jeune fille tandis qu’elle le dévisageait, stupéfaite. Elle sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Elle donnait l’impression d’avoir vu un fantôme. Et ils restèrent là, séparés par une dizaine de mètres, à s’observer en silence. Enfin elle baissa son arme et, toujours sans un mot, avança vers lui.


    Damian ne bougeait pas. Il la contemplait, un petit sourire au coin des lèvres, les joues creusées par ses fossettes. Alors qu’il la fixait, il la vit s’immobiliser à moins de deux mètres de lui. L’instant revêtait presque un aspect irréel parce qu’il n’aurait pas dû se trouver dans cet appartement. L’atmosphère s’était chargée d’une sorte d’énergie électrique; mélange de sentiments confus émanant des deux côtés. Comme elle ne se décidait toujours pas à s’approcher plus, Damian tendit un bras dans sa direction pour l’aider à franchir les derniers mètres qui les séparaient.


    Viens, murmura-t-il.


    Cassie s’avança timidement, saisit sa main puis se jeta à son cou.


    Pourquoi tu es là? Tu devrais être encore en soins intensifs!


    J’avais envie de te voir, se contenta-t-il de répondre.


    Elle n’était pas naïve au point de croire qu’on l’avait autorisé à quitter l’hôpital. Si tel avait été le cas, Jess lui en aurait fait part. Et puis, Damian étant ce qu’il était, cela paraissait tellement évident! Elle aurait pu lui faire la morale, lui dire combien son geste était irréfléchi, mais à présent qu’il était là, à quoi cela aurait-il servi? Serait-il retourné dans sa chambre à attendre que le médecin vienne lui faire des remontrances?


    En fait, ça n’avait plus d’importance. Après l’avoir vu à l’article de la mort, elle ne se lassait pas de son sourire. Ses fossettes lui faisaient toujours autant d’effet, le masque de dureté qu’elle avait revêtu ces derniers jours se rompit et elle s’autorisa à montrer sa joie de le revoir. Ses lèvres effleurèrent celles de son compagnon. Il fit glisser ses bras autour de la taille de Cassie et lui rendit son baiser. Leurs sages étreintes se muèrent soudain en caresses passionnées. Ce sentiment puissant qui les avait réunis dès leur première rencontre resurgissait, ravageant tout sur son passage. Alors que Cassie l’embrassait avec ferveur, Damian la débarrassa de son pistolet.


    Je vois que tu commences à prendre le pli, chuchota-t-il.


    Elle le gratifia d’un sourire tandis qu’il déposait l’arme sur la table. Ces retrouvailles, qu’elle avait tant espérées, n’avaient jusqu’ici fait partie que de ses rêves. La peine qu’elle avait ressentie lorsqu’il l’avait silencieusement chassé de sa chambre à l’hôpital n’était plus, désormais, qu’un souvenir jeté sans vergogne dans le puits sans fond de son esprit. Il était là. Il la fixait de son regard profond et elle n’eut aucun mal à voir à quel point il la désirait. Débarrassée de son arme, prisonnière des bras rassurants de Damian, elle ne pensait plus qu’à ce moment d’intimité qu’ils s’apprêtaient à partager. Elle en avait envie, elle aussi. Leurs corps fébriles brûlaient de cette même fièvre dévorante. Lentement, il l’entraîna vers le lit encore tiède.


    Dans un silence presque religieux, il ôta son blouson, puis son tee-shirt. Le regard de Cassie s’arrêta sur les trois griffures suturées qui zébraient l’abdomen de son amant. Elle constatait que les vertus de son propre sang avaient aidé à les rendre plus discrètes. Elle se demanda si Damian avait remarqué à quel point sa cicatrisation était beaucoup plus rapide que la normale. Ces blessures étaient un rappel douloureux de ce qui s’était déroulé quelques jours plus tôt. Cela la ramenait fatalement à sa culpabilité et elle sentit les larmes lui brûler les yeux. Elle n’avait jamais fait ce genre de dons, Damian était l’unique personne à qui elle avait voulu offrir une partie d’elle-même. Tandis que ses doigts glissaient le long de la plaie centrale, elle se mordilla la lèvre inférieure.


    Tu as encore mal? demanda-t-elle dans un murmure.


    Mais Damian n’avait aucune envie de parler. Il la voulait, simplement. Il passa une main dans les cheveux de la jeune fille, ramena une mèche rousse derrière son oreille et considéra silencieusement sa compagne. Le cœur de Cassie se mit à tambouriner contre ses tympans. Il se pencha un peu plus vers elle pour mieux profiter de l’arôme de sa peau. Ce qu’il ressentait n’avait pas d’équivalent; il était comme possédé, éprouvait le besoin de la sentir tout contre lui, elle lui était vitale. Il crut qu’il allait perdre la raison sous l’explosion de ses sens. Sa main se posa sur la cuisse de Cassie et remonta lentement sous le tissu léger. Il ne la quittait pas du regard. La petite lueur rouge qu’elle décelait dans ses pupilles n’était pas pour lui déplaire, c’était excitant. Et l’adrénaline grimpait en flèche, les consumant littéralement de l’intérieur. Leurs cœurs battaient à l’unisson d’une force et d’une violence identiques.


    Cassie pencha la tête sur le côté, se laissant aller à cette douce torpeur, frissonnant au fur et à mesure que les doigts de son amant progressaient vers le centre névralgique de son désir. Elle plongea son regard de braise dans le sien et y entrevit toutes ces images qui peuplaient ses cauchemars des derniers jours. Le sentiment de ne former qu’un se fit plus fort en eux. Tandis que Damian l’allongeait sur le lit, l’atmosphère se chargea de minuscules gouttes de vapeur. Il termina de se déshabiller, attrapa les bras de Cassie et les plaqua sur le matelas, puis, avec une certaine brusquerie qu’elle ne lui connaissait pas, il fit glisser ses lèvres humides le long du corps de Cassie, appréciant chacun de ses frissons. Prisonnière des mains de son amant, elle sentit une chaleur incontrôlable l’envahir et imploser en elle. Un long soupir de plaisir s’échappa de sa gorge brûlante, tandis que, sans la lâcher, Damian entrait en elle d’un coup de reins sec. Elle poussa un gémissement, mélange de jouissance et de douleur, avec la conviction que Damian n’était plus tout à fait le même.

  


  
    CHAPITRE 12


    Prostrée au centre de son pentagramme, la sorcière fixait, sans la voir, la bougie posée devant elle. Ses longs cheveux brillaient d’un bel éclat à la lueur des flammes qui l’entourait. Elle était éreintée, lassée par toute l’énergie qu’elle dépensait pour arriver au bout de ses rituels. Elle commençait à se demander si tout cela en valait la peine. Ne ferait-elle pas mieux, finalement, de déguerpir de cette ville pour retrouver la paix?


    Pourtant, lorsqu’elle baissa les yeux sur le cliché posé à ses genoux, elle sentit la colère reprendre le dessus sur le découragement. Elle était envahie d’un profond sentiment d’injustice. Après tout, en arrivant à Fairfield, elle n’aspirait qu’à une vie tranquille, une existence dénuée de luttes incessantes pour le pouvoir. Elle avait trouvé un havre de paix, dans cette ville du Connecticut. Elle pencha la tête sur le côté sans quitter la photo des yeux. Et maintenant, le péril qu’elle avait réussi à fuir jusque-là se rapprochait d’elle à grandes enjambées. En fait, il ne fallait pas mélanger les rôles: c’était elle la victime, elle ne faisait que se défendre avec ses propres moyens. Était-ce sa faute si les choses avaient dégénéré?


    Les flammes dansaient tranquillement autour de la jeune fille, alors que ses pensées dérivaient vers ce passé qui lui manquait tant. Des ombres grimpaient sur les parois, semblables à des animaux sauvages prêts à bondir. D’autres préféraient se lover sur le sol à la manière des serpents, recherchant la chaleur d’un soleil invisible. Au centre de la pièce, la silhouette de la sorcière se dessina, les formes de son corps, masquées sous sa tunique de toile grossière. Elle eut envie de pleurer en découvrant ce reflet obscur qui ne lui rendait pas justice.


    Tous les soirs, elle revêtait cet horrible déguisement puis venait faire son office, sitôt les lieux désertés. Ça ne lui avait pas été très difficile de trouver un moyen pour pénétrer dans cette pièce interdite à quiconque. Il lui avait suffi de dérober un passe dans un bureau, puis d’en faire une copie avant de remettre l’original à l’endroit où elle l’avait dégoté. Un simple et innocent petit emprunt. Mais peu importait la façon dont elle s’y était prise pour s’installer dans cet endroit et mener à bien ses rituels. Ce n’était pas ça, l’important. Non, ce qui comptait, c’était de pouvoir finaliser sa tâche. Elle en avait le devoir, même si sa volonté commençait à s’étioler.


    Elle se leva lentement, franchit le pentagramme qu’elle s’évertuait à retracer chaque soir avant de l’effacer au petit matin, et s’avança vers l’œil-de-bœuf, l’unique lien avec l’extérieur. Le carreau brisé laissait filtrer une légère brise qu’elle prit plaisir à humer.


    Un sifflement à peine perceptible résonna contre ses tympans, elle pivota sur ses talons et fouilla la pièce du regard. Deux petites sphères lumineuses virevoltaient dans les airs. Semblables à des grains de poussière, elles effectuaient des va-et-vient, non loin du pentagramme. Mais elles n’avaient pas grand-chose à voir avec des particules en suspension, ne fût-ce que par la taille. Ces entités, qui laissaient derrière elles de minuscules traînées brillantes, semblaient la narguer à tourner ainsi. C’était comme un message qu’elles voulaient faire passer à la sorcière.


    En invoquant son démon de prédilection, cette jeune écervelée, dont les yeux scintillaient avec éclat, leur avait permis de revêtir une apparence humaine. Seulement, elle ne parvenait pas à les contrôler. Elle avait commis une erreur et elle le savait. Ces choses que l’on nommait des orbes n’étaient qu’une image détournée, tronquée, de ce qu’il y avait de plus laid. Tous les orbes n’étaient pas maléfiques, loin de là, mais ceux-là l’étaient. L’apparence de ces deux belles femmes qu’ils revêtaient depuis que la sorcière avait fait appel à eux n’était qu’une macabre illusion. Leur victime actuelle aurait sans doute pu en témoigner si elle n’avait pas été à deux doigts de perdre la raison. Il valait mieux s’en méfier.


    Pourquoi? murmura la jeune sorcière en repensant à tout ce gâchis.


    Il avait suffi d’un mot oublié dans son rituel pour que le sort se modifie. Elle se reprochait déjà bien assez d’avoir commis une erreur aussi stupide et de ne pas être parvenue à obtenir le résultat escompté. Mais à présent que certaines choses avaient changé, les orbes allaient devoir redéfinir leurs priorités. Pour le moment, ils ne semblaient pas disposés à prendre apparence humaine. Sans aucun doute appréciaient-ils moyennement, comme tous les êtres remontés de l’enfer, qu’on les contraigne à délaisser leur victime actuelle pour se tourner vers une autre. Ces choses étaient semblables à des piranhas: elles aimaient le travail bien fait. Pas question de laisser un morceau, aussi microscopique fût-il, sur leur os à ronger. On ne pouvait pas libérer des entités maléfiques sans risquer de les voir préférer s’amuser à torturer les âmes, et encore moins leur reprocher d’être si perfectionnistes.


    Quoi qu’il en fût, malgré cet échec, la sorcière se dit que les orbes pouvaient bien harceler n’importe qui, tant que le sort ne se retournait pas contre elle. Et puis, elle avait bon espoir, depuis quelques jours. Un changement de taille pouvait modifier la donne. Les boules lumineuses s’approchèrent dangereusement d’elle et lui effleurèrent la peau. Tandis qu’elle ressentait la brûlure de leur baiser, elle resta cependant immobile et retint son souffle. Si une certaine appréhension lui nouait l’estomac, il n’était pas question d’esquisser le moindre geste. Les orbes ne devaient pas voir qu’elle les craignait. Les petites sphères ne s’attardèrent pas; elles s’engouffrèrent par le carreau brisé de la fenêtre et disparurent dans la nuit.


    La sorcière laissa échapper un soupir de soulagement alors que des gouttelettes de sueur perlaient sur son front. Il était temps de reprendre son travail et de solliciter à nouveau le démon avant que le jour ne se lève. Elle rabattit sa capuche sur ses longs cheveux, puis repartit en direction de son pentagramme et s’installa en son centre. De sa main gauche, elle tâtonna le sol et attrapa son athamé, puis posa la lame sur sa paume droite.


    En partageant ton sang, tu me permets de réparer une grossière erreur… Comment te remercier, pauvre imbécile? chuchota-t-elle d’une voix à peine audible.


    D’un geste sec, elle s’entailla. La peau s’ouvrit et laissa apparaître un ruisselet de liquide carmin. La douleur était cuisante. La sorcière lâcha son couteau. Le manche heurta le parquet dans un bruit mat. Ses doigts se crispèrent, tandis qu’elle se mordait les lèvres pour empêcher tout gémissement de sortir de sa gorge. Sa main blessée s’éleva au-dessus de la photographie qu’elle avait reposée devant la bougie. Ploc… Ploc… Ploc… Goutte après goutte, le liquide épais recouvrit la totalité du cliché.


    Anarazel, je t’ordonne d’obéir! Je veux la souffrance et je veux la mort. Remets les choses en ordre. Prends ce sang en guise de sacrifice et fais ton office. Je t’ordonne à présent de faire ce qui doit être fait.


    Les ombres autour d’elle s’agitèrent et se mirent à grandir, grandir encore jusqu’à l’engloutir sous leurs immenses ailes enténébrées. La température chuta brusquement et la sorcière frissonna. Il était là, avec elle. Invisible, mais présent. Elle pouvait sentir sa puissance, son énergie. Le démon était en colère et elle le savait. Il voulait la contraindre à abandonner. Elle secoua la tête en guise de refus. Elle était trop près de son but.


    Je t’ordonne! répéta-t-elle, menaçante.


    N’as-tu pas fait suffisamment de dégâts? lui répondit alors une voix grave, poussée par le souffle du vent qui tourbillonnait autour d’elle.


    Dévie le sort! Tu entends? Dévie-le! cria-t-elle.


    De sa main blessée, elle frappa violemment le sol. Le parquet vibra sous la puissance du coup qu’elle venait d’y porter. Toutes les bougies s’éteignirent et elle se retrouva plongée dans l’obscurité, tandis que des centaines de documents se mettaient à virevolter autour d’elle.


    Je n’ai pas peur de toi, murmura-t-elle.


    Assise au centre du pentagramme, elle décida, à cet instant, qu’il était trop tard pour lâcher le morceau. C’en était terminé de ses doutes et de son envie d’abandonner sa cause. La colère et la haine bouillonnaient en elle; cette histoire n’avait que trop duré, il fallait y mettre un terme. Elle désirait reprendre une vie normale, mais comment pourrait-elle y parvenir en sachant qu’une personne était à même de lui ramener des ennuis? Si elle voulait retrouver la paix, elle devait détruire cette menace qui flottait au-dessus de sa tête. Et ce n’était pas ce démon, pas plus que n’importe quelle autre créature infernale, qui allait décider à sa place ce qu’elle devait faire. Jusqu’à preuve du contraire, elle restait aux commandes, et tant pis pour ceux qui se trouvaient en travers du chemin.

  


  
    CHAPITRE 13


    Quand Cassie entrouvrit les yeux, la première chose qu’elle sentit fut la chaleur générée par le corps de Damian. Collés l’un contre l’autre, les deux amants bouillaient encore de leurs échanges passionnés. Elle tourna la tête et le regarda. Il dormait si paisiblement… Pourtant, elle se rappelait avoir été la première à sombrer. Dès que Damian avait passé un bras sous sa nuque et déposé un baiser sur son front, ses paupières s’étaient fermées et elle avait plongé dans un sommeil réparateur, sans cauchemar, sans peur. Elle s’était sentie si bien, tellement en sécurité! Elle n’avait aucune idée de ce que lui avait fait, lorsqu’elle s’était laissée glisser dans un monde silencieux. Probablement avait-il fixé le plafond d’un air songeur, comme si les réponses à ses questions s’y trouvaient inscrites en lettres d’or.


    Damian se tourna sur le côté, n’offrant plus que la vue de son dos nu à Cassie et, alors qu’elle le pensait toujours endormi, il ouvrit les yeux. Son regard s’abîma dans la contemplation du mur qui lui faisait face. Une paroi sans vie, recouverte d’une peinture écrue de piètre qualité. Son assoupissement avait été émaillé de cauchemars. Chaque nuit, depuis son hospitalisation, ses souvenirs s’étoffaient de détails, mais ce n’était pas tant les images de sa lutte contre les Solths qui retenaient son attention, c’était plutôt tous ces flashs sans queue ni tête qui le troublaient et le détournaient de la réalité.


    Pendant qu’il avait fait l’amour avec Cassie, ces sombres visions s’étaient invitées dans son esprit. Celle où Seven et Cassie s’embrassaient fougueusement devant lui avait été la plus saisissante de vérité. Il avait mis d’autant plus d’ardeur à sa tâche, mais n’était pas parvenu à chasser cette image de ses pensées. Et ce moment plaisant, qu’il désirait tant, avec sa petite amie, était presque devenu une torture. Il avait ressenti une folle envie de la gifler mais s’était contenu. En pleine confusion mentale, il n’avait pas réussi à faire la différence entre une réalité passée et une hallucination. Comment démêler le vrai du faux? Certainement pas en le demandant à Cassie.


    Ses réflexions furent interrompues par le cliquetis de la molette du briquet qu’elle manipulait de l’autre côté du lit; s’ensuivit cette odeur de tabac dont il n’était pas friand, puis il se replongea dans ses interrogations silencieuses. Son frère et Cassie ensemble, ce n’était pas possible; et pourtant, il éprouvait un ressentiment, c’était plus fort que lui. Il avait toujours estimé que Seven ne ferait jamais rien contre lui, ce n’était pas dans son caractère. Son petit frère était trop honnête, trop à cheval sur les principes. Pourquoi, alors, le doute persistait-il en lui? Peut-être parce que, intérieurement, il n’était pas dupe du jeu de Seven. Il avait cru déceler au fond des yeux de son cadet une attirance refoulée pour la jeune fille.


    Plusieurs coups retentirent subitement contre la porte. Les deux amants sursautèrent. Ils se redressèrent en même temps dans le lit, leurs regards se croisèrent. Cassie comprit alors que Damian était éveillé depuis déjà un bon moment. Un air suspicieux flotta sur son visage. Pourquoi faire semblant de dormir?


    Pourquoi est-ce que tu…


    Tu attends quelqu’un? l’interrompit-il.


    Non… Bien sûr que non.


    Elle attrapa son string sur le sol, puis enfila sa nuisette et, tandis qu’elle traversait la pièce, Damian s’habilla. Cassie se dirigea vers la porte et l’entrouvrit. Seven la poussa d’un coup sec et entra. Son regard croisa celui de Damian, torse nu. Comme s’il s’était attendu à le trouver ici, il se contenta de laisser échapper un soupir désabusé et secoua la tête d’un air désapprobateur.


    Je savais bien que tu serais là.


    Vraiment? rétorqua Damian en passant son tee-shirt.


    Tu ne peux pas t’en empêcher, hein? Tu as failli mourir et, toi, tu te barres de l’hôpital.


    Je n’ai pas de comptes à te rendre.


    Je ne t’en demande pas tant… Juste un peu de respect pour ceux qui s’inquiètent pour toi.


    Lâche-moi.


    Seven ne répliqua pas, sinon, il le savait, le ton serait vite monté et il avait autre chose à faire que de se mettre son frère à dos. Après tout, c’était couru d’avance, Damian n’écoutait jamais personne; pourquoi aurait-il fait une exception avec un médecin? Seven tourna alors la tête vers Cassie.


    J’ai besoin de toi.


    Pour?


    Choper ton copain.


    Damian les observa tour à tour. Ils avaient l’air de s’entendre étonnamment bien pour des personnes qui se détestaient. La vision qui l’avait obsédé une bonne partie de la nuit rejaillit dans son esprit, et il éprouva un sentiment de malaise. Il plongea ses mains dans les poches de son jean et s’adossa contre le mur.


    Qu’est-ce que vous comptez faire? demanda-t-il.


    Seven le regarda d’un air gêné. Il aurait préféré s’entretenir avec Cassie sans que son frère traîne dans les parages. Damian ne pourrait pas s’empêcher d’essayer de diriger les opérations, comme il le faisait toujours.


    C’est vrai que tu as raté pas mal de choses, depuis que tu as été blessé.


    Justement… J’aimerais que tu m’expliques tout, du début à la fin, rétorqua Damian.


    Il attrapa une chaise, la tourna et s’installa à cheval sur celle-ci. Les bras posés sur le dossier, il désigna du menton le siège face à lui. Seven haussa un sourcil; Damian avait sa tête des mauvais jours, ce n’était pas le moment de le braquer. Docilement, il s’assit. Damian ouvrit la bouche quand, tout à coup, il réalisa que Cassie s’emparait d’une chaise pour se joindre à eux. Il remarqua aussi la façon dont son cadet reluquait la jeune fille et cela ne fit qu’accentuer sa contrariété. Un instant, il se posa la question de savoir s’il n’était pas en train de rêver, ou plutôt de cauchemarder.


    Va t’habiller, s’il te plaît, lui dit-il.


    Ça ne te gênait pas, tout à l’heure!


    Tout à l’heure, on était en privé… S’il te plaît.


    Elle hésita. Pourquoi lui aurait-elle obéi? Elle n’était pas sa propriété, et la façon dont il venait de formuler sa demande ressemblait plus à un ordre qu’à une requête. Elle se doutait que sa tenue vestimentaire n’était pas la véritable cause de son rejet. N’était-ce pas plutôt tout simplement parce qu’il désirait l’éloigner de leurs affaires de famille? Contrairement à ses habitudes, elle ne riposta pas, se contenta de hausser les épaules et se dirigea vers la salle de bain. Les mâchoires crispées, Damian continua à observer son frère qui suivait Cassie du regard.


    Ça va, la vue te plaît?


    Seven tourna la tête vers Damian et fit mine de ne pas comprendre. En tant qu’homme, il appréciait ce que sa vue lui offrait. Il est vrai qu’il avait eu rarement l’occasion de croiser Cassie dans une telle tenue.


    Tu es sûr que tu te sens en forme? demanda-t-il, histoire de noyer le poisson.


    Je vais bien. C’est quoi, cette histoire de choper le copain de Cassie? Et de qui s’agit-il, d’ailleurs?


    Je peux te poser une question, Damian?


    Damian fronça les sourcils. Si Seven commençait à répondre à ses questions par d’autres questions, ils n’étaient pas prêts d’en sortir. Il n’avait jamais brillé pour sa patience, mais depuis qu’il avait quitté l’hôpital, Damian avait l’impression que c’était pire qu’avant. Cette sensation d’être différent, de ressentir les choses plus froidement, s’accentuait en lui et cela l’inquiétait.


    Tu veux savoir si je suis capable de pisser droit à nouveau? ironisa-t-il pour dissimuler le trouble qui l’étreignait, tant par la réaction de Seven que par la sienne.


    Très drôle… Non, j’aimerais que tu me dises quelque chose concernant Chelsey et Anna.


    À ces mots, les traits de Damian s’obscurcirent. Son frère s’aventurait sur un terrain glissant. S'exprimer à propos de leurs sœurs était un sujet sur lequel Damian n’avait pas la moindre envie de discourir, et encore moins depuis qu’il était la proie de leurs doubles maléfiques. Un instant, il considéra Seven avec attention, détaillant chaque parcelle de son visage, puis plongea son regard dans celui de son cadet. Gêné par son insistance, Seven toussota.


    Tu pourrais arrêter de me fixer comme si j’étais un poisson rouge?


    Pourquoi? Tu as quelque chose à te reprocher? rétorqua Damian sans cesser de le regarder.


    Seven préféra détourner la tête, le temps que son aîné comprenne le message. Finalement, Damian reporta son attention sur le rebord de la table.


    Elles sont mortes, je ne vois pas pourquoi je devrais revenir là-dessus; c’est quoi, ton problème? Tu ne chercherais pas à me mettre en colère, par hasard? reprit-il sur un ton étrangement calme.


    Pas du tout, mais je crois que tu n’as pas été très franc avec Jess et moi.


    Damian soupira, agacé et légèrement à cran. Il était évident que Seven essayait de le faire parler des spectres, mais Damian se refusait à aborder ce sujet. Il voulait garder ça pour lui, trouver seul une solution à ce problème qui ne concernait, à son avis, que lui-même. Pourtant, il ne put s’empêcher de s’interroger. Comment Seven avait-il réussi à comprendre ce qui se passait dans la tête de son aîné? L’unique personne qui aurait pu l’orienter sur une piste sérieuse était Cassie, puisqu’elle était avec lui lors de cette soirée où les voix des spectres l’avaient rendu fou.


    Il jeta un bref coup d’œil sur l’ampoule nue vissée au plafond. Sa lumière crue lui fit mal aux yeux, des points noirs se mirent à danser devant lui et il battit des paupières afin de dissiper cet effet. Pourquoi avait-il le sentiment très désagréable que tout restait flou dans son esprit et qu’il continuait à voguer entre imaginaire et réalité? Lui seul avait eu affaire aux spectres de ses sœurs et il ne s’était confié à personne. Comment Seven ou Cassie auraient-ils pu savoir exactement de quoi il relevait? C’était un mystère pour Damian. Il frotta son menton mal rasé d’un air pensif, puis reconsidéra son frère.


    Écoute, mec, je sors d’une chambre aseptisée. J’ai mal au crâne et au ventre, alors sois sympa… Abrège.


    Très bien, répliqua sèchement Seven. Pendant qu’on se battait contre les Solths, tu as vu Chelsey et Anna, dans une sorte de vision ou de cauchemar éveillé, et tu n’en as pas parlé.


    C’est une question ou une affirmation?


    Seven réfléchit un instant. Ce n’était pas comme ça qu’il aurait le dernier mot avec son aîné. À quoi bon lui demander quelque chose que ce dernier n’admettrait jamais? Damian avait toujours refusé de s’exprimer sur la mort de leurs sœurs. Il éludait systématiquement les questions que lui posait Seven et se contentait en général de quitter la pièce pour clore la discussion.


    OK, Damian… Je vais résumer les choses plus simplement…


    Fais donc ça, oui.


    Une personne a effectué un puissant rituel dans l’intention de tuer Cassie ou, en tout cas, de lui nuire. Enfin, ça, c’est la version évoquée par Jess. Toujours d’après elle, ce sort aurait été dévié sur toi, pour une raison que nous ignorons. Le démon invoqué se nomme Anarazel. Tu connais peut-être, toi qui sais tout.


    Vas-y, fais ton malin, petit con, lui répondit silencieusement Damian.


    Eh bien, figure-toi qu’il fait apparaître les spectres, c’est dingue, non? reprit Seven.


    Fascinant.


    C’est pourquoi, que tu le reconnaisses ou non, je sais que tu as vu les doubles maléfiques de Chelsey et Anna. Et si tu veux éviter de continuer à faire les frais de cet envoûtement, on doit trouver le ou les responsables.


    Damian hocha la tête, tout en étudiant l’expression satisfaite de son frère. Seven était un esprit très brillant, c’était indéniable. Son cadet devait être parti d’un infime détail pour parvenir à assembler les pièces du puzzle dans le bon ordre. Oui, il était vraiment très fort; d’ailleurs, ce visage de winner qu’il affichait parlait de lui-même. Seven devait être très fier de lui avoir cloué le bec. C’était quelque chose qui exaspérait Damian, cette suffisance dont faisait preuve son frère quand il réussissait à comprendre certaines choses plus vite que lui.


    Qui voudrait tuer Cassie?


    Franchement, je pensais qu’il n’y avait que moi… Mais apparemment, elle a d’autres fans, renchérit Seven d’un ton sarcastique.


    Et tu as l’intention de faire quoi, exactement?


    Le camarade de classe de Cassie a l’air d’en savoir un paquet sur ce démon, je vais essayer de lui tirer les vers du nez.


    Très bien. Je viens avec vous, dit Damian en se levant.


    Seven l’imita aussitôt. Il se plaça face à Damian et lui barra le passage.


    Non, je suis désolé, tu ne viens pas.


    Surpris par le refus catégorique de son cadet, Damian le jaugea du regard. Décidément, il voguait en pleine quatrième dimension. Comment son petit frère, jusque-là si docile et soumis, pouvait-il lui interdire de le suivre? Il n’y comprenait plus rien. Tout ce qu’il savait, ou plutôt éprouvait, c’était ce ressentiment qui enflait de plus de plus en lui.


    Excuse-moi? Tu me dis… À moi… Que je ne viens pas avec vous? Et en quel honneur?


    Pourquoi te mets-tu en colère, Damian? J’essaye juste de nous sortir de ce merdier!


    Avec Cassie?


    Et alors?


    Il y a encore deux jours, tu ne pouvais pas la supporter, et maintenant tu as besoin d’elle à tes côtés?


    Il y a deux jours, tu étais à l’article de la mort, les choses ont changé, Damian.


    J’en ai l’impression, en effet, répliqua-t-il sèchement.


    Mais enfin, qu’est-ce qui te prend? Tu es jaloux ou quoi? Depuis que tu as quitté l’hôpital, je te trouve…


    Tu me trouves quoi? Allez, vas-y, crache le morceau.


    Leur conversation houleuse s’interrompit au moment où la porte de la salle de bain claqua. Damian pivota vers Cassie. Il la vit poser un regard interrogateur sur Seven. Damian fit un gros effort pour contrôler la jalousie qui l’envahissait. Il avait le sentiment d’avoir raté quelque chose, de se trouver dans une réalité différente de la leur. Comment avait-il pu en arriver là? Il se laissa retomber sur sa chaise, puis enfouit sa tête entre ses mains.


    C’est un cauchemar, il faut que je me réveille, se martela-t-il, intérieurement.


    Ses idées s’embrouillaient, se troublaient. Des centaines d’images se superposaient dans son esprit, il ne parvenait pas à aligner une pensée cohérente. Cassie s’avança vers lui et lui caressa la nuque. Lentement, il redressa la tête, les yeux perdus dans le vague.


    Ce n’est pas contre toi, mais les personnes concernées font partie du lycée.


    Et si tu interviens, tu risques de faire sauter ta couverture de professeur, ajouta Seven.


    Damian toisa Seven. Également très en colère, ce dernier lui renvoya un regard qui ne fut pas tendre non plus. Lui aussi se demandait comment ils avaient pu en arriver là. Il trouvait Damian si différent depuis son séjour à l’hôpital!


    Tu veux m’éloigner alors que je suis le principal intéressé, Seven. Ce n’est pas comme ça qu’on fonctionne, toi et moi, tu le sais très bien.


    Non, Damian, ce qui te dérange, c’est surtout que tu ne puisses pas prendre les choses en main… Tu ne supportes pas l’idée de me laisser tenir les rênes… Et tu n’acceptes pas non plus le fait d’être une victime impuissante, pour une fois… Sauf que là, tu ne peux rien faire. Je suis désolé.


    Allez, dégage, chuchota Damian.


    À nouveau, il se leva et affronta le regard frondeur de son jeune frère. Apparemment, Damian n’était pas le seul à avoir changé. Celui qui se tenait en face de lui était également devenu un étranger.


    Barre-toi, t’entends! cria-t-il.


    Sentant l’atmosphère à la limite de l’implosion, Cassie agrippa la main de Damian dans l’espoir d’apaiser sa colère, mais ce geste produisit l’effet inverse et il la repoussa.


    Toi aussi, barre-toi… Dégage!


    Une moue agacée sur le visage, Seven ne se fit pas prier. Il ouvrit la porte en grand et quitta le studio. Cassie se dirigea à son tour vers la sortie sans cesser, cependant, de fixer Damian. Elle restait stupéfaite par la virulence de sa réaction. Ça n’avait ni queue ni tête; pourquoi agissait-il ainsi alors qu’à son arrivée, il était heureux de se trouver avec elle? Lorsqu’elle le vit amorcer un pas dans sa direction, les pulsations de son cœur s’accélérèrent. Elle se dit qu’il regrettait sûrement de l’avoir repoussé et qu’il allait la prendre dans ses bras avant de s’excuser. Il s’immobilisa sur le seuil de la porte, à moins d’un mètre d’elle.


    Bonne balade, murmura-t-il.


    Sans qu’elle ait le temps de répliquer, le battant de bois se referma dans un claquement et Cassie resta figée sur le perron comme si elle avait pris racine dans le sol. Elle venait de se faire jeter hors de son propre appartement, sans raison. Sous le choc, elle ne parvenait même pas à trouver quoi que ce soit à dire.


    Amène-toi, il va se calmer, et on discutera de tout ça plus tard.


    Mais… Il a… Ce connard m’a virée de chez moi… réalisa-t-elle soudain.


    Il se sent mis sur la touche, ce n’est pas grave… Et qui sait ce qu’il voit dans sa tête en ce moment?… N’oublie pas que notre priorité, c’est justement de lui éviter de subir à nouveau le sort. Les spectres ne le laisseront pas tranquille bien longtemps. Je vais appeler Jess pour qu’elle garde un œil sur lui.


    Seven fourra une main dans sa poche. L’expression de son visage se modifia. Il affichait à présent une expression contrariée tandis qu’il se mordillait l’intérieur des joues.


    Merde, jura-t-il.


    Cassie l’interrogea du regard.


    Quoi, qu’est-ce qu’il y a encore?


    J’ai oublié la clé de la voiture dans ton appartement! ragea-t-il.


    Cassie marqua un arrêt et tourna la tête en direction de son studio. La vision de Seven en train de frapper à la porte afin de la récupérer lui arracha un sourire. Comme si Damian allait ouvrir et lui donner docilement ce qu’il voulait. Autant demander à un Solth de faire preuve de mansuétude. Elle-même n’avait aucun moyen d’entrer dans sa propre habitation si Damian s’enfermait à double tour, puisqu’elle n’avait pas eu la présence d’esprit de prendre son trousseau. Mais en possession de la clé de l’Aston Martin, elle se doutait que Damian ne traînerait pas bien longtemps dans le studio vide.


    Merde de merde… grommela Seven en regardant la voiture qui n’attendait que lui, sur le parking.


    Le lycée n’est pas loin, allons-y à pied.


    Comme si on avait le choix… Ce n’est pas ça qui me contrarie le plus, en fait…


    Quoi, alors?


    L’idée que Damian puisse prendre le volant. Il n’est pas encore en état.


    À nouveau, la jeune fille ne put s’empêcher de sourire. Ce n’était pas exactement les mots qu’elle aurait employés pour décrire l’état physique de Damian, en se remémorant leur dernière étreinte. Il était plutôt vif, même si elle l’avait senti un peu distant pendant qu’il lui faisait l’amour.


    Pourquoi maternes-tu ton frère comme ça? C’est ton aîné, il n’a pas besoin qu’on lui dise ce qu’il a à faire!


    Mêle-toi de ce qui te regarde, répondit-il en haussant les épaules.


    Il n’avait pas pensé que la discussion dégénérerait de cette façon, ni que Damian s’emporterait de la sorte, et surtout, il ne comprenait pas. Pour une raison qu’il ignorait, son frère était perturbé et sur la défensive. Était-il encore sous le choc de ses blessures? Ou bien les spectres de Chelsey et d’Anna étaient-ils déjà de retour dans son esprit? Le sort courait toujours, et que Cassie ait ramené Damian à la vie n’y changeait strictement rien. Seven était inquiet pour son frère. Pourtant, Cassie n’avait pas tort quand elle lui disait d’arrêter de materner Damian, il était bien conscient d’en faire parfois trop. Mais il ne pouvait pas s’en empêcher. Pressé d’en finir avec l’interrogatoire de Brian, il accéléra le pas, talonné par Cassie.

  


  
    CHAPITRE 14


    Damian claqua la porte du studio, puis se dirigea vers l’Aston Martin. Il s’installa derrière le volant, laissa sa portière grande ouverte, histoire de faire entrer un peu d’air frais dans l’habitacle, et ouvrit la boîte à gants. Une flopée de papiers tomba sur le plancher. Damian chercha des yeux le plan de la ville, qu’il avait lui-même quadrillé avec Seven afin de repérer plus facilement les Solths.


    Il l’attrapa du bout des doigts et le déplia. Après y avoir jeté un rapide coup d’œil, il le déposa sur le siège voisin, ferma sa portière et démarra. Il quitta le parking et s’engagea sur le boulevard.


    La route était déserte, en ce jour de semaine. Il n’était pas loin de dix heures et le plus gros de la population de Fairfield avait déjà effectué le trajet pour se rendre au travail. Damian pouvait donc profiter à loisir de l’immense chaussée qui se dressait devant lui, telle un long ruban, et il ne se fit pas prier. Lui qui avait toujours aimé la vitesse, l’occasion était bien trop belle. Chaque mètre que la voiture parcourait, il entendait le prénom de Cassie résonner dans son esprit. Il sentait son parfum sur son blouson. Il donna un coup de volant pour éviter une moto. Son pied s’enfonça plus encore sur l’accélérateur et l’Aston Martin fila à toute allure. Pourquoi continuait-il à n’avoir qu’elle en tête? Pourquoi ressentait-il cette sensation qu’on l’avait amputé d’une partie de lui-même et que cet élément semblait justement être Cassie?


    Arrête ton délire, mec… Pense à autre chose, se murmura-t-il à lui-même.


    Oui, pense donc à autre chose… Comme à te tuer, par exemple, crut-il entendre dans le creux de son oreille.


    Il sursauta et fit un nouvel écart sur la chaussée. Cette fois-ci, un crissement de pneus accompagné d’un long coup de klaxon lui fit bien comprendre qu’il avait évité l’accident de peu. Son regard se posa sur son rétroviseur intérieur, mais il ne vit personne. Il crispa les mains sur son volant et ralentit. Il n’avait aucune envie de retourner à l’hôpital. Mais ce n’était pas la vitesse qui posait problème. Ce qu’il avait cru entendre le préoccupait tellement qu’il ne parvenait plus à se concentrer convenablement sur la route et ses usagers.


    Le soleil, placé haut dans le ciel, inondait les vitrines des boutiques du centre-ville qui renvoyaient des reflets éblouissants vers la route. Damian baissa le pare-soleil et vira sèchement sur la gauche. Toutes les cinq secondes, il fixait son rétroviseur d’un air anxieux. Ses oreilles continuaient à bourdonner de ces paroles assassines qui l’invitaient à mettre en œuvre sa propre mort. Damian balayait la route d’un regard fiévreux, convaincu qu’il allait voir Chelsey et Anna se jeter sous ses roues. Leurs voix précédaient en général leur venue, il ne le savait que trop bien. Quoi qu’il arrive, il ne fallait pas qu’il freine. Non, il devait foncer et faire comme si elles n’existaient pas.


    Il vira sur la droite, puis sur la gauche, et de nouveau à droite. Alors qu’il approchait d’un feu rouge, il ralentit au maximum, dans l’espoir que celui-ci passerait au vert et qu’il n’aurait pas à marquer l’arrêt.


    C’est la mort qui t’attend au tournant si tu continues comme ça, mec, se dit-il.


    Parfaitement conscient que sa conduite était plus que dangereuse, il tenta de reprendre le contrôle de ses pensées. Le feu avait visiblement décidé de jouer les prolongations, contraignant finalement l’Aston Martin à s’immobiliser. Damian consulta sa montre d’un air anxieux. Il fixa ensuite les feux stops de la voiture qui le précédait en se mordillant nerveusement la lèvre inférieure.


    Passe au vert, bon sang… Passe au vert, murmura-t-il.


    Que ton souffle vital s’amenuise, entendit-il chuchoter contre son tympan.


    Damian frissonna puis se frotta l’oreille. Les yeux braqués sur le véhicule devant lui, il comprit que les hostilités allaient reprendre. Pris en étau entre une voiture et un camion, il ne pouvait rien faire. Il s’efforça de garder son calme et alluma son autoradio. L’appareil se mit à crachoter un flot de grésillements. Il chercha alors une autre station, mais les parasites avaient investi la totalité des ondes. Il dut se rendre à l’évidence, la présente des entités à ses côtés ne faisait aucun doute.


    Heure après heure…


    Stop, murmura-t-il.


    Les doigts de Damian se resserrèrent plus encore sur son volant.


    Minute après minute…


    Il plaqua ses mains contre ses tympans, tandis que la peur déformait ses traits.


    Stop, reprit-il, d’une voix plaintive.


    Seconde après seconde…


    Stop, cria-t-il.


    Le feu de circulation passa au vert. La voiture qui précédait l’Aston Martin démarra doucement. Sans réfléchir, Damian tourna le volant à toute allure et déboîta de la file. Il enfonça son pied sur l’accélérateur et fonça tout droit, sans porter la moindre attention à la signalisation en cours.


    Au carrefour suivant, les automobiles qui roulaient sur la voie transversale pilèrent en klaxonnant, alors que l’Aston Martin leur coupait la route. Damian slaloma entre les véhicules qui, pour l’éviter, dérapaient sur la chaussée. Il entendit des crissements de pneus, puis le fracas de la tôle froissée, mais il continua sur sa lancée sans même chercher à ralentir.


    Il parcourut encore quelques kilomètres à toute allure, avant de réaliser que la voix qui l’avait harcelé s’était tue. Il arriva enfin dans la rue où logeait Jess, se rapprocha du trottoir et pila sèchement. Il serra le frein à main et se rua à l’extérieur de l’habitacle, claqua violemment sa portière, puis donna un coup de pied rageur dans son pneu avant. Ses yeux se mirent à briller d’une lueur de désespoir. Il ne s’en sortirait jamais sans aide, il le savait.


    Il resta immobile durant de longues minutes. Adossé contre la carrosserie du véhicule, il regarda les autres usagers passer, rêvant de prendre leur place. Lui aussi aurait voulu vivre comme n’importe lequel de ces piétons qui revenaient chez eux, les bras chargés de courses, ou bien un bébé lové sur leur poitrine. Entre la vie monotone d’un monsieur tout le monde et celle d’un chasseur de phénomènes paranormaux, il n’aurait pas hésité, si on lui en avait donné le choix. Ce laps de temps qu’il passa à envier le commun des mortels lui permit de retrouver son calme. Néanmoins, il savait qu’il se mentait à lui-même. Il aimait cette existence hors normes, la possibilité d’aider des gens en les débarrassant de démons en tout genre. Il était libre de tout engagement. Libre de partir où il voulait et quand ça lui chantait. Il ne devait rien à personne. Mais à cet instant, il ne parvenait pas à se rappeler ce qui lui plaisait tant dans le fait d’être un chasseur.


    Les battements de son cœur ralentirent et sa respiration se fit moins saccadée. Il se décida à récupérer sa clé sur le contact. Une fois la fermeture centralisée enclenchée, il passa le portail menant vers l’entrée du bâtiment et s’empressa de pénétrer dans le hall désert. Damian se regarda un bref instant dans les miroirs qui ornaient les murs. Son teint était pâle, ses traits marqués par la fatigue et la peur. Il aurait sans doute eu plus intérêt à aller se reposer, mais après ce qu’il venait de vivre, il n’en était pas question. Ce dont il avait besoin, c’était d’extérioriser le trop-plein d’énergie qui bouillait en lui. Un moyen infaillible, aussi, de ne plus penser à ce qui pesait sur ses épaules.


    Arrivé devant la porte de l’appartement, il tourna la poignée et entra. Comme d’habitude, le vestibule était plongé dans la pénombre. Le tic-tac lancinant de l’horloge murale ponctuait le silence. Quand Damian pénétra dans la salle de séjour, il constata que, contrairement à ses habitudes, Jess avait choisi d’ouvrir le rideau qui masquait l’immense baie vitrée. Le soleil dardait ses rayons sur le sol et rendait la pièce beaucoup moins austère qu’elle ne l’était d’ordinaire.


    Damian aperçut sa sœur. Penchée sur la table, elle s’affairait à classer des monceaux de paperasses. Sans chercher à l’interrompre, il traversa le séjour pour aussitôt s’engouffrer dans sa chambre. Jess releva la tête au moment où il disparaissait. Elle reposa son paquet de feuilles en se demandant ce qu’elle devait faire.


    Avertie par une infirmière du départ du jeune homme sans avis médical, elle avait immédiatement envoyé Seven chez Cassie, persuadée que Damian s’y trouvait. Et Seven n’avait pas tardé à l’appeler pour lui confirmer ses doutes, sans omettre de lui faire part de l’étrange attitude de Damian à son égard. Certes, Damian était impulsif, mais il n’avait aucune raison de s’en prendre à son cadet, ni même à Cassie. Finalement, Jess se dit qu’elle ne perdait rien à aller voir ce qu’il faisait. Elle rassembla en un tas tous les papiers qui jonchaient la table, puis se dirigea vers la chambre de son frère. Elle s’adossa contre l’encadrement de la porte et l’observa.


    Accroupi près de son lit, Damian farfouillait dans un tiroir qu’il avait tiré de sous le sommier. À l’intérieur de ce rangement se trouvait un véritable arsenal. Du fusil de chasse au revolver, il n’y avait que l’embarras du choix. Ce petit trésor, lui, Seven et Jess l’avaient amassé depuis des années. Certaines pièces dataient de plus de quinze ans, et pourtant, aucune ne paraissait avoir souffert du temps. Lustrées et entretenues avec soin, elles attendaient, entassées les unes sur les autres, le moment où l’on aurait besoin de leurs services. Damian saisit une carabine. Ses doigts glissèrent sur le métal chromé de l’arme, tandis que ses yeux se perdaient dans le vague. Ce fusil n’était pas n’importe quel fusil: c’était celui de Chelsey. L’index de Damian caressa les deux initiales gravées sur la crosse: C.L. C’était un rappel douloureux du passé. Encore un.


    Jess, elle aussi émue, baissa un instant la tête. Elle aurait dû jeter ce fusil, ainsi que celui d’Anna, pour éviter que les souvenirs ne reviennent les hanter, elle et ses frères, mais elle n’avait jamais pu s’y résoudre. Damian reposa délicatement l’arme dans le tiroir, comme s’il craignait de la briser, puis, reprenant son air dur, il attrapa une autre carabine et se releva.


    Qu’est-ce que tu comptes faire avec ça? lui demanda Jess.


    Damian fit mine de ne pas avoir vu sa sœur. Après avoir repoussé le compartiment coulissant du pied, il ouvrit le chargeur et y introduisit des munitions une à une, avant de refermer le fusil d’un geste sec. Il l’enfourna dans un sac de sport posé sur le lit, où plusieurs autres armes de différents calibres se trouvaient déjà. Il fit glisser la fermeture éclair et hissa son bagage sur son épaule.


    Damian! Qu’est-ce que tu…


    Il ne lui laissa pas le temps de terminer sa phrase, repassa le seuil de la chambre et se dirigea vers la sortie. Jess le suivit et lui agrippa le bras.


    Damian! Je t’ai posé une question!


    Ne me touche pas! cria-t-il en la repoussant contre le mur.


    Déstabilisée par sa violente réaction, elle le fixa, une lueur de peur dans les yeux. Damian avait beau être d’un caractère emporté, jamais il ne lui avait parlé de cette façon. Elle ne le reconnaissait pas. En voyant la mine décomposée de Jess, Damian se rendit compte qu’il avait dépassé les bornes. Il n’avait aucune intention de lui faire du mal.


    Excuse-moi, je ne voulais pas.


    Elle garda le silence. Mal à l’aise, Damian déglutit avec difficulté. Il ne supportait pas la façon dont elle le regardait… Comme un inconnu, presque… comme un monstre. Il recula à son tour, écœuré par ce qu’il venait de faire.


    Je fais mon boulot, rien de plus, ajouta-t-il plus doucement.


    Qu’est-ce qui t’arrive, Damian?


    Il la fixa un court instant avant de détourner la tête d’un air gêné. Il n’avait aucune réponse à lui fournir. Comment aurait-il pu, alors qu’il ne comprenait pas lui-même ce qui se passait dans son esprit? Il aurait pu lui avouer ce qu’il venait de vivre dans son véhicule, lui parler enfin de ces fantômes qui lui rendaient la vie impossible, mais au fond de lui, il savait bien que ce changement de comportement correspondait à autre chose. Seulement, comme à son habitude, il préférait fuir plutôt que d’en parler. Il se dirigea vers la sortie.


    Attends, lui ordonna-t-elle.


    Il s’immobilisa à nouveau. Il restait méfiant, Jess était douée pour tirer les vers du nez de ses frères tout en douceur. Lentement, il se tourna vers elle. Il n’était pas fier d’avoir cédé à une pulsion de violence vis-à-vis d’elle, mais malgré tout, il la défia du regard. Pour rien au monde, il ne voulait lui faire part de son ressenti à l’égard de Seven et de Cassie. Ce qu’il désirait, c’était partir et faire ce qu’il faisait le mieux: se battre.


    Je vais bien, lui assura-t-il.


    Je voudrais juste te dire que… Quoi que tu voies…


    Quoi que je voie?


    Elle prit une seconde pour étudier l’expression du visage de Damian. La façon dont il soutenait son regard et l’impétuosité de ses traits. Elle détestait l’émotion froide que son frère lui renvoyait. Il avait beau s’être excusé, Jess avait l’impression qu’il ne regrettait rien de son comportement. Elle sentit les poils de ses bras se hérisser devant les ombres menaçantes qui peuplaient les pupilles du jeune homme. Cependant, Jess ne se laissa pas démonter par son trouble.


    Ce n’est pas réel, termina-t-elle finalement.


    J’en prends bonne note.


    Pas réel? C’était facile à dire pour elle. Il aurait aimé la voir se retrouver face à Chelsey, ou le cou pris en étau entre les mains du spectre d’Anna. Jess ne comprenait rien de ce qu’il pouvait ressentir, pas plus que Seven. De quel droit les gens se permettaient-ils de lui dire comment il devait penser et agir? Il remonta son sac plus haut sur son épaule et s’éloigna.


    Damian?


    Le jeune homme s’arrêta de nouveau, leva les yeux au ciel et pivota vers sa sœur.


    Quoi?


    Promets-moi que tu feras attention.


    Il se contenta de hocher la tête puis disparut à l’angle du couloir. Jess resta figée au milieu de la salle de séjour. Lorsqu’elle entendit la porte se refermer, elle se précipita vers la baie vitrée et colla sa paume droite sur la glace, à la recherche de Damian. Elle le vit traverser le parc puis regagner sa voiture d’un pas rapide. Il ouvrit son coffre et y déposa son sac avant de s’installer derrière son volant. Jess sentait l’inquiétude la gagner. Ce n’était pourtant pas la première fois qu’il partait chasser seul, mais le sentiment qu’elle éprouvait était plus puissant que d’ordinaire; elle pressentait qu’il allait mettre sa vie en danger.


    Elle se détourna de la fenêtre et se dirigea vers la table basse. Elle souleva un magazine automobile et attrapa son portable. Ses doigts fins se déplacèrent avec fébrilité sur le clavier, elle plaqua ensuite l’appareil contre son oreille. Ses yeux luisants errèrent dans la pièce tandis que le téléphone sonnait dans le vide. La voix de son interlocuteur résonna contre son tympan mais, au lieu de parler, elle fondit en larmes, comme une mère que son enfant viendrait de rejeter.

  


  
    CHAPITRE 15


    Cassie profita d’un mouvement de foule pour se fondre parmi les adolescents qui s’engouffraient dans l’enceinte du lycée. Dans la cour, elle recula dans le renfoncement d’un mur et attendit patiemment que Brian sorte de cours. Elle connaissait son planning sur le bout des doigts. Rien de plus facile, puisqu’elle possédait le même. D’où qu’il vienne, il ne pouvait pas lui échapper. Elle plissa les yeux pour ajuster sa vue à l’environnement, et observa attentivement les issues les unes après les autres. Elle se faisait presque l’effet d’être un sonar à la recherche de sa victime. Cela la ramenait finalement, encore une fois, à ce passé qu’elle tentait toujours de refouler. Analyser, épier, atteindre la cible à coup sûr, elle connaissait parfaitement les règles du jeu. La chance de Brian résidait seulement dans le fait que, dans ce monde-ci, Cassie ne comptait pas l’abattre d’une balle dans le cœur, mais simplement lui parler.


    Comme elle s’y attendait, sa proie finit par montrer le bout de son nez. Elle le repéra parmi un groupe d’adolescentes dont il semblait user comme d’un bouclier. Elle n’aimait pas l’idée qu’il puisse se sentir en danger, ce n’était pas bon pour ce qu’elle projetait d’obtenir de sa part. Toutefois, elle n’abandonna pas son plan pour autant, elle n’était pas venue là pour rien. Sans bouger, elle le fixa avec insistance, jusqu’à ce qu’il se sente suffisamment observé pour lever le nez de la cour de donzelles qui pépiaient à ses côtés.


    Dès qu’il la vit, le visage à demi dissimulé dans l’ombre, Brian sembla se vider de son sang. Ses traits se crispèrent et il finit par incliner sa tête sur ses chaussures. Il s’efforça de se concentrer sur la conversation de ses camarades, mais c’était plus fort que lui, le regard de Cassie le transperçait et lui donnait envie de partir en courant à l’autre bout du monde. À aucun moment, cependant, il n’avait douté qu’elle reviendrait à la charge. C’était juste une question de temps. Il détenait des informations qui l’intéressaient au plus haut point, elle n’allait pas le lâcher si facilement. Machinalement, il chercha une trace de Seven dans les environs. Ce ne fut que lorsqu’il se rendit compte que Cassie était bien seule qu’il laissa échapper un soupir de soulagement. Tant qu’à discuter avec quelqu’un, il aimait autant que ce soit avec elle, même si, malgré tout, son inquiétude demeurait entière.


    Il fit quelques pas dans sa direction, mais constatant que ses amies n’étaient pas disposées à lui fausser compagnie, il s’immobilisa de nouveau et tenta de les dissuader de le suivre. Après tout, cette affaire ne concernait que lui et la sublime peste qui continuait à le happer de son regard de braise. Prétextant qu’il avait à faire, il gratifia ses camarades d’un signe de la main et leur promit de les retrouver plus tard. Intriguées, les adolescentes examinèrent les alentours avec circonspection, mais ne décelèrent rien de suspect. Elles haussèrent les épaules et s’éloignèrent. Brian avait désormais le champ libre.


    Il considéra alors Cassie, de l’endroit où il se trouvait. Aurait-il le courage de franchir les quelques mètres qui le séparaient d’elle? Son cœur se mit brusquement à battre la chamade tandis que son taux d’adrénaline grimpait dangereusement. La peur l’envahissait, tout autant qu’une étrange excitation. Il avança de nouveau, s’arrêta, salua encore une fois ses amies au loin, puis eut une profonde inspiration avant de reprendre sa progression. Plus il s’approchait de Cassie, plus l’angoisse montait. Elle le fixait avec insistance sans esquisser le moindre geste vers lui. Elle ressemblait à une statue, une déesse figée dans l’éternité, son regard posé sur lui à tout jamais. Lorsqu’il se retrouva enfin à quelques centimètres d’elle, Brian sentit un frisson courir sur sa nuque.


    Tu comptes me frapper?


    Ce n’est pas prévu au programme… Mais j’aviserai si cela s’avère nécessaire… rétorqua-t-elle, ironique.


    Je… vois… Mais… avant de continuer la discussion, j’aimerais avoir quelques éclaircissements.


    Des éclaircissements? Voyez-vous ça… Et à quel sujet, p’tite tête?


    Ce type qui était avec toi, la dernière fois… Qui est-ce?


    Personne.


    Bien sûr. Et sa voiture, il me semble bien que le prof de philo avait la même… Et bizarrement, il a disparu de la circulation depuis deux semaines… Ils ont un lien, tous les deux?


    Bien que de plus en plus nerveux en se rendant compte qu’il était parvenu à tenir tête à Cassie, Brian ne put s’empêcher de relever que sa question paraissait la mettre mal à l’aise. Elle esquissa une grimace, en dirigeant son attention vers la grille du lycée, mais se ressaisit rapidement. Son regard envoûtant se reporta sur Brian. Il y avait beaucoup de méfiance chez lui, beaucoup d’interrogations qui restaient en suspens. Malgré l’agacement qui flottait dans son esprit, elle lui adressa un sourire enjôleur dans le but de lui faire perdre le fil de ses pensées. Lui qui s’était promis d’obtenir des réponses, voilà qu’elle le noyait sous un flot d’hormones déchaînées. Le procédé était plus que douteux, mais fonctionnait à merveille.


    Brian, tu sais que j’ai beaucoup de sentiments pour toi, dit-elle d’un ton mielleux.


    Ah? s’étonna-t-il.


    Jusqu’ici, il avait plutôt eu l’impression du contraire. Elle l’avait humilié, laissé se faire battre et menacé de le gifler en public. C’était une étrange façon de lui montrer de l’affection. Mais il rêvait d’entendre cette phrase depuis si longtemps qu’il en oublia toutes les ombres au tableau pour ne plus se concentrer que sur le positif: Cassie s’intéressait enfin à lui.


    Je ne suis pas toujours facile à cerner, je te l’accorde, p’tite tête… Mais tu es le seul qui connaisse ma force. Tu sais que je ne suis pas comme les autres, hein? Tu l’as compris depuis le début… Et pourtant, je n’ai pas cherché à te faire du mal, bien que tu sois en mesure de révéler des choses sur mon compte… Parce que j’ai confiance en toi, Brian… Et ce n’est pas rien.


    Oui… Vu sous cet angle, mais… ton prof de philo…


    Qui? Damian… Tu sais, un beau visage ne fait pas tout… Lui et moi n’avons rien en commun, c’est terminé.


    Ah, chuchota Brian, de plus en plus étonné.


    Au vu de la mine décomposée de Brian, il sembla à Cassie que ses mensonges avaient fait mouche. La lueur d’espoir dans le regard de l’adolescent croissait de seconde en seconde, envahissant peu à peu la totalité de ses iris. Son plan fonctionnait à merveille et elle s’en félicita intérieurement. Pour étoffer son jeu, elle décida de joindre le geste à la parole. Rien de plus vrai que le langage du corps. Elle posa une main sur le bras de Brian et le caressa. Tout en lui adressant des regards lascifs, elle minaudait. Ce garçon n’avait rien de répugnant, elle ne pouvait le nier. Peut-être même qu’il aurait eu sa chance, si elle n’avait pas croisé la route de Damian. À bien y réfléchir, non, il ne l’aurait pas eue compte tenu de son caractère effacé. Cassie aimait les hommes mûrs, et surtout ceux qui, comme Damian, manifestaient leur présence avec force et bruits. Néanmoins, Brian aurait pu faire une très bonne roue de secours.


    Écoute, Brian, c’est quelque chose d’important pour moi, j’ai besoin que tu m’aides… vraiment… J’ai confiance en toi, et uniquement en toi.


    Brian toussota avant de lâcher un petit rire nerveux.


    Pourquoi tu t’intéresses à ce démon? Jusque-là, tu n’avais pas franchement l’air de te passionner pour grand-chose… Et la sorcellerie, c’est… Un étrange hobby.


    Eh bien… Je m’y intéresse quand même, tu vois… Et toi, tu sembles très doué pour récolter des infos… Aide-moi.


    Oui, mais encore une fois, pourquoi la magie et pourquoi ce démon? se demanda-t-il en constatant qu’elle n’avait absolument pas répondu à sa question.


    Qu’est-ce qui pouvait la pousser à focaliser sur Anarazel et pourquoi insistait-elle autant?


    Il était dubitatif. Cassie lui avait si souvent joué de mauvais tours depuis qu’elle était arrivée. Il lui avait montré de multiples façons combien elle l’attirait, et jamais elle n’avait retourné les choses à l’avantage de l’adolescent. D’un seul coup, elle lui offrait sur un plateau ce qu’il avait vu lui passer sous le nez au moment même où elle avait croisé le regard du professeur de philosophie. S’il avait réussi à réfléchir posément, il aurait tout de suite compris que, derrière son sourire charmeur, Cassie ne pensait pas un mot de ce qu’elle racontait. Mais il n’y pouvait rien, elle était la première fille qui lui faisait un tel effet. C’était si intense qu’il ne gérait plus rien. Même les phrases qu’il composait dans son esprit ressortaient totalement tronquées de sa bouche. Il voulait dire non, mais il disait oui. Il voulait reculer mais ses pieds avançaient. Il n’y avait aucun doute: son cerveau fonctionnait à l’envers. Cassie était maligne, très maligne. Elle savait jouer de ses atouts pour brouiller les pistes et Brian ne pouvait qu’assister, impuissant, à l’écrasement de sa propre personnalité.


    Je sais pas… Tu es… tu es tellement changeante… Tu me fais peur, parfois.


    Mais c’est ce qui t’excite, non? Allez… Regarde-moi droit dans les yeux et dis-moi que je me trompe, murmura-t-elle.


    Brian inclina honteusement la tête sur le sol. Cassie en profita pour se blottir contre lui et lui mordilla l’oreille, avant de presser ses lèvres contre son tympan.


    N’est-ce pas que j’ai raison, Brian? lui susurra-t-elle d’une voix aguicheuse.


    Enfin, elle releva le menton du jeune garçon et déposa un baiser sur sa bouche. Il s’empourpra en sentant la douceur des lèvres de Cassie sur les siennes. C’était trop pour lui. Il n’aurait pas cru possible que son cœur puisse battre plus vite qu’il ne le faisait déjà; pourtant, il devait se rendre à l’évidence. L’organe cognait avec véhémence dans sa poitrine. Il l’entendait sourdre contre ses tympans au rythme d’un tambour. Son front se couvrit d’une sueur froide et il manqua de suffoquer sous le poids de l’émotion qui l’étreignait. Cassie l’observa, un sourire en coin. Elle savait qu’elle avait gagné.


    C’est moi que tu veux, n’est-ce pas? Aide-moi, Brian… Et je te donnerai ce que tu désires…


    Elle m’a appelée Brian, et pas p’tite tête… Est-ce que mes rêves deviendraient réalité, tout à coup? se demanda-t-il.


    Je… je vais t’écrire la liste des élèves qui étaient avec moi, ça t’ira?


    Tu vas aussi mener ta petite enquête auprès d’eux, moi, je ne peux pas… Tu sais que je suis mise à pied pendant deux semaines.


    Oui, j’avais oublié ce détail… mais…


    Cassie soupira intérieurement en le voyant à nouveau hésiter. Que fallait-il qu’elle fasse pour réussir à l’envoûter totalement? Se retrouver en sous-vêtements en plein milieu de la cour?


    Et puis, quoi encore? songea-t-elle.


    Pour la seconde fois, elle l’embrassa en y mettant plus de conviction et laissa sa main se promener sur le torse de son camarade.


    Qu’est-ce qu’il faut pas faire, quand même, soupira-t-elle.


    Avec son ouïe particulièrement développée, elle pouvait entendre le cœur de Brian s’agiter dans sa cage thoracique. Elle imaginait combien cet organe devait pomper de litres de sang, pour faire face à la tension qui s’accumulait dans le corps de ce pauvre garçon. Elle le repoussa avec douceur et le laissa reprendre sa respiration.


    Non, non, je ne ferai rien pour elle. Elle m’aura pas, se dit-il en la dévisageant, comme s’il la voyait pour la première fois.


    … Je… OK… je vais tâcher de faire ça, réussit-il à articuler.


    Brave petit soldat, pensa Cassie, un demi-sourire sur les lèvres.


    On se retrouve donc à la fin des cours.


    Il eut subitement l’air embarrassé. La rapidité à laquelle elle lui demandait de recueillir les informations était assez surprenante. En somme, elle voulait qu’il fasse tout le travail à sa place; mais pour un baiser, et plus si affinités, de la part de celle qui hantait ses nuits, ça en valait sans doute la peine. Il n’était même pas sûr de pouvoir mener à bien la mission qu’elle venait de lui confier; pourtant, il hocha la tête d’un air benêt. Cassie le bouscula gentiment afin de réussir elle-même à quitter l’enceinte de l’école avant que l’intercours ne se termine.


    Brian la regarda raser les murs, tête baissée, et se fondre dans les groupes d’élèves éparpillés dans la cour. Elle lui donnait l’impression d’être une boule de bowling. Sans hésiter, elle fonçait droit sur les quilles, s’abstenant toutefois de les faire tomber. Rapide, elle disparut très vite de son champ de vision, et Brian poussa un profond soupir. Sa seule hâte, à présent, était de se retrouver à la fin de la journée pour la revoir.


    Mon Dieu, comment peut-on être aussi naïf? se demanda Cassie en traversant la route qui séparait le lycée du trottoir d’en face.


    Elle parcourut quelques mètres, puis rejoignit Seven qui, adossé contre un mur, croisait les bras en fixant ses baskets. Le visage fermé, il semblait noyé sous un flot de réflexions. Et pas des plus plaisantes à voir ses traits crispés. Cassie s’immobilisa devant lui.


    Je retrouve Brian ce soir.


    Seven sursauta, puis la considéra sans se départir de son air soucieux.


    Il ne t’a rien dit, là?


    Disons que le lieu ne s’y prêtait pas, mais il m’a promis de dresser une liste des personnes concernées et de récolter des infos.


    Et tu le crois, toi?


    Pourquoi pas? Brian est peut-être naïf, mais je sais qu’il est honnête.


    Seven émit un petit rire bref.


    À quoi tu vois ça, toi?


    De la même façon que je vois que tu es contrarié, mon pote.


    Ne m’appelle pas mon pote, on n’est pas copains, toi et moi, et on ne le sera jamais, vu?


    Toujours le mot pour faire plaisir.


    Je fais ça pour mon frère, Cassie. Si je pouvais m’abstenir de le faire avec toi, ça m’arrangerait bien, crois-moi.


    Et réciproquement, siffla-t-elle.


    Les deux jeunes gens reprirent leur marche silencieuse. Cassie épia Seven du coin de l’œil une bonne minute alors qu’il se mordillait nerveusement la lèvre inférieure. Agacée, elle finit par s’arrêter.


    Qu’est-ce qui ne va pas? J’ai fait ce que j’ai pu… La fin de la journée, c’est pas si long.


    Ce n’est pas ça… c’est…


    Si tu pouvais terminer tes phrases, ça m’arrangerait.


    Damian… Il est parti, dit-il.


    Comment ça, parti? Et pour aller où?


    Qu’est-ce que j’en sais, moi? Jess m’a juste appelé pour me prévenir qu’il était venu chercher des armes à l’appartement… Je ne comprends pas ce qui lui prend… Et je n’ai aucune idée de ce qu’il est parti faire…


    Cassie baissa la tête. Elle se doutait que cela arriverait. Le partage de sang qui avait ramené Damian à la vie avait aussi fait rejaillir sa violence et décuplé son envie de chasser. Cassie se refusait cependant à jouer franc-jeu avec Seven. Il se rendrait bien assez vite compte que Damian n’était plus le même. Déjà, elle avait perçu les premiers changements quand ils avaient fait l’amour. Il était plus animal, moins attentionné. Il fallait juste espérer qu’il parviendrait à gérer cette force qui était entrée en lui et dont il ignorait toute l’étendue.


    Il est allé chasser des Solths.


    Seven se figea et pivota sur ses talons pour lui faire face.


    Quoi? Tout seul? Et blessé de surcroît?…


    Il s’en sortira mieux que tu ne le penses, chuchota-t-elle.


    Seven la dévisagea d’un air déconcerté. Cassie semblait savoir exactement de quoi elle parlait, mais, tout à coup, une angoisse s’empara du jeune homme. Et si Damian ne s’en sortait pas, justement?

  


  
    CHAPITRE 16


    Damian pénétra dans une impasse qui longeait un interminable bâtiment désaffecté. L’ancienne fonderie avait fermé ses portes dix ans plus tôt. Toutes les issues avaient été condamnées pour empêcher les squatters d’y faire leur nid. Les hautes cheminées ne fonctionnaient plus; elles avaient eu, cependant, le temps de répandre une épaisse couche de suie sur les murs adjacents qui, avec les années, s’était fondue dans la pierre et leur donnait l’aspect de roches volcaniques.


    Damian balaya les environs d’un coup d’œil rapide. Il était venu là pour chasser des Solths et il était prêt à patienter aussi longtemps qu’il le faudrait. Tandis qu’il arpentait la rue de long en large, il en profita pour faire le vide dans son esprit. Oublier son altercation avec Jess. Ne plus penser, également, à Cassie et Seven qui l’avaient mis de côté comme un pestiféré. À présent, il voulait se battre, déverser toute sa colère sur ceux qui le méritaient. Lorsqu’il aperçut les yeux brillants de deux silhouettes dans les profondeurs sombres de la voie, il sut que le moment qu’il attendait était enfin arrivé. Comme on referme un dossier, il stoppa net le cours de ses pensées et leva sa carabine.


    Sans un mot, il visa et tira, à deux reprises. L’écho des coups de feu se répercuta contre les parois de briques. Damian avança et examina les deux créatures qu’il venait d’abattre coup sur coup. Il sortit un couteau de sa poche, s’accroupit et leur trancha la jugulaire. Quand il vit un autre Solth jaillir de l’ombre, il se releva avec empressement, mais son agresseur fut plus rapide que lui et l’enserra de ses longs et puissants bras avant de le projeter en arrière. Son dos heurta le sol, la douleur le fit grimacer. Damian ne se redressa pas. Au contraire, il resta immobile et attendit que le Solth s’approche de lui. Tout à coup, il propulsa ses pieds dans le torse de son assaillant qui fut catapulté à plusieurs mètres de là. Damian se remit alors d’aplomb et observa d’un air presque choqué l’endroit où il était parvenu à envoyer le Solth.


    C’est quoi ce bordel?


    Avant même qu’il puisse trouver les prémices d’une explication à ce qui venait de se passer, il vit le Solth se redresser et charger dans sa direction. Damian essuya le filet de sang à la commissure de ses lèvres, il arma sa carabine et ajusta son tir. Le coup atteignit le Solth en pleine poitrine et il s’effondra au pied du jeune homme. Ses griffes émirent un son sinistre en raclant le sol. Damian n’eut pas le temps de se réjouir de sa victoire qu’un autre Solth apparaissait et se ruait vers lui.


    Damian eut un sourire retors. Il se sentit soudain envahi d’une force immense, à la limite de l’invincibilité, et voulut vérifier si son exploit physique n’était qu’un effet de son imagination ou une nouvelle faculté. C’était le moment ou jamais d’expulser toute la violence et la rage accumulées en lui depuis son accident. Il était parfaitement conscient du risque qu’il prenait et pourtant, il laissa son arme tomber sur le sol puis fonça, poings en avant. Il décocha plusieurs uppercuts d’affilée dans la face de son adversaire, et constata que celui-ci reculait chaque fois un peu plus. Damian continua à le repousser jusqu’à l’acculer contre le mur.


    Il attrapa la main griffue de la créature et la tordit de toutes ses forces. Il entendit un craquement et réalisa qu’il venait de broyer le poignet de son prisonnier.


    T’as pas les os solides, mon pote… songea-t-il.


    Il secoua la main du Solth comme s’il s’agissait d’un animal mort.


    Elle ne sert plus à rien maintenant ta main, c’est bête ça… Ah, mais si, attends, je sais ce qu’on va en faire. Regarde bien, ça va te plaire.


    Sans relâcher la pression de ses doigts sur le poignet brisé du Solth, il l’éleva dans les airs, brandissant la main comme un vulgaire drapeau accroché à un bâton frémissant. Puis, il fit brusquement redescendre les griffes de la créature et les enfonça dans l’abdomen de son propriétaire. Il y eut un bruit de déchirure, suivi d’un long gémissement du Solth. Difficile de dire s’il s’agissait d’indifférence ou de souffrance, mais à bien regarder la façon dont son corps s’était cabré, il sembla ne pas apprécier la scène dont il était l’acteur principal.


    Alors? Ça fait quel effet d’avoir les tripes à l’air? demanda le jeune homme en maintenant les griffes dans la chair.


    Le regard haineux de Damian croisa celui de la créature, et il fut un instant troublé par cette lumière iridescente qui brûlait à l’intérieur des prunelles de cet être. Malgré son état, le Solth esquissa un mouvement de l’autre bras, mais Damian para le coup et lui comprima la gorge afin de l’immobiliser. De sa main libre, il tira son couteau de sa poche.


    Laisse-moi abréger tes souffrances.


    Il posa la lame sur la trachée du Solth et la trancha d’un coup sec. Le sang jaillit subitement, éclaboussant au passage le visage et le tee-shirt de Damian.


    Sans broncher, il observa la créature glisser le long du mur. Son dos racla la paroi dans un bruit sourd, puis elle s’écroula sur le sol. Il en avait terminé, et pourtant, il n’arrivait pas à détourner son regard du liquide vital qui pulsait en rythme régulier de la trachée du Solth et se répandait sur l’asphalte en une rivière couleur émeraude. Il ressentait une étrange impression, presque de la jouissance à voir ce spectacle qui le transportait dans un autre univers.


    Félicitations! entonna une voix masculine dans son dos.


    Damian battit des paupières, comme pour sortir de sa transe, il se retourna et adopta instinctivement une position de combat. Il y avait quelqu’un dans l’ombre. Il discernait les contours de la silhouette. Immobile, Damian attendit que l’inconnu sorte de sa cachette. Il n’eut pas longtemps à patienter.


    Un homme se détacha des ténèbres et s’avança vers lui. Il marchait lentement, à pas feutrés. Damian essuya son front parsemé de goutelettes de sang d’un revers de manche et fronça les sourcils. Ses doigts se crispèrent sur le manche de son couteau. L’inconnu, dont le visage était encore en partie dissimulé par la semi-obscurité, leva une main en l’air; cependant, son geste n’avait rien de menaçant. Il ne paraissait pas posséder d’arme. Damian garda les yeux braqués sur lui. Il lui sembla que l’homme joignait son pouce à son index. Ce dernier fit soudain claquer ses doigts dans un bruit sec. Un halo de lumière l’enveloppa aussitôt, donnant à sa silhouette des allures éthérées.


    Damian découvrit alors celui qui, devant lui, le dévisageait, un sourire à la commissure des lèvres. Il paraissait sans âge, pourtant, la façon dont il se tenait témoignait d’une grande vigueur. Il portait une barbe argentée; ses cheveux, d’une teinte identique, étaient noués en arrière en un petit catogan. Il était vêtu d’une longue toge noire luisante, sorte d’étoffe moirée. Au centre de son visage creusé de rides étaient incrustés de minuscules yeux rouge écarlate, semblables à des rubis. Il y avait, dans ses pupilles, quelque chose de malsain et de cruel qui donnait des frissons à Damian.


    Pas la peine de te préparer au combat, chasseur, dit l’inconnu en braquant son regard sur le couteau de Damian. Vos armes n’ont strictement aucun effet sur moi.


    Damian ne baissa pas la garde pour autant. Il n’avait pas pour habitude d’accorder crédit aux paroles des étrangers, ce n’était pas aujourd’hui qu’il allait le faire. Ses yeux glissèrent vers sa carabine qui gisait à quelques mètres de lui. Il se dit qu’il avait été bien imprudent de la jeter ainsi. À présent, il se trouvait beaucoup trop loin pour pouvoir la récupérer avant que son interlocuteur n’esquisse un geste. Intérieurement, il se traita de tous les noms d’oiseaux possibles.


    Je dois reconnaître que tu sais manier tes poings avec dextérité, le félicita l’inconnu.


    Trop aimable. Et à qui ai-je l’honneur? s’enquit Damian.


    Je me présente, je m’appelle Ephreïm.


    Damian continua à le considérer d’un œil froid. Un nom ne l’avançait pas vraiment plus sur l’identité de cet individu. Il avait l’aspect d’un humain, mais ses pupilles rubicondes le trahissaient. Damian ne se faisait pas d’illusion sur celui qui lui faisait face. Il ne pouvait s’agir que d’un démon. Le jeune homme se méfia d’autant plus qu’il se sentait dangereusement attiré par le regard troublant de cet être.


    Ainsi donc, c’est avec toi qu’elle a décidé de partager son pouvoir.


    Qu’est-ce que tu me veux… démon?


    Ephreïm esquissa un signe de tête en signe de désapprobation.


    Démon? C’est un bien vilain mot pour me décrire. Je ne suis que l’émissaire d’une dimension parallèle qui prêche pour la bonne parole de mon monde.


    Ceux qui prêchent sont souvent pires que les autres, renchérit Damian.


    Tu sembles en savoir quelque chose, je me trompe?


    Le scintillement des pupilles de l’inconnu s’intensifia. Les traits de son visage se chargèrent d’une certaine excitation. Il aimait sonder ceux qu’il avait en face de lui, et cet humain, dont les lèvres venaient de se crisper, était semblable à un livre ouvert. Ephreïm avait-il découvert un point faible chez ce chasseur? Il plongea son regard dans celui de Damian qui, prudemment, esquissa un pas en arrière.


    Pourquoi donc t’a-t-elle offert cette chance. À toi, un simple humain…


    Damian plissa les yeux. Il recula à nouveau, conscient qu’il s’éloignait de plus en plus de sa carabine, toujours à terre.


    Mais si elle t’a donné ce pouvoir, tu dois savoir où elle se trouve, continua Ephreïm.


    Je ne vois pas de quoi, ni de qui, tu parles.


    Les mâchoires de Damian se crispèrent. Il n’avait aucune envie de discuter avec ce démon. Ce qu’il voulait, c’était le tuer. Ses doigts se resserrèrent plus encore sur le manche de son couteau.


    Une puissante odeur de soufre envahit l’atmosphère. Damian se sentit nauséeux, mais se força à ne pas le montrer.


    Mais… Caciopéa! Je parle de Caciopéa! Il faut me la rendre, elle n’est pas de votre monde…


    Tu te trompes d’interlocuteur… Je ne connais pas de Caciopéa, renchérit Damian.


    Es-tu bien sûr de ce que tu avances, humain?


    Certain, assura-t-il.


    Pourtant, je sens son sang couler en toi, je sens sa force irradier dans tout ton corps…


    Le silence retomba tandis que les deux hommes s’étudiaient attentivement, essayant de deviner leurs intentions respectives. Tout à coup, Damian lança son couteau sur son adversaire. Alors que la lame filait droit sur lui, Ephreïm plaça sa main dans la trajectoire. La pointe effilée vint se ficher dans sa paume et il éclata de rire devant la mine décomposée de Damian.


    Qu’est-ce que tu croyais, pauvre sot? murmura-t-il.


    Il arracha la lame plantée dans sa chair et jeta l’arme blanche à terre. Avant que Damian ait eu le temps de réagir, Ephreïm l’avait rejoint et se tenait à présent à quelques centimètres de lui, exhalant son haleine soufrée sur le visage de Damian.


    Ça vous arrive de vous laver les dents? cracha le jeune homme.


    Imperturbable, Ephreïm le gratifia d’un sourire amusé. Damian lui décocha un coup de poing en pleine face. Une douleur irradia de sa main, aussi violente que si ses phalanges s’étaient encastrées dans un mur en béton.


    Tu te crois assez fort pour me tuer? le railla Ephreïm.


    Il saisit le col de Damian et le toisa.


    Peu importe la façon dont tu t’y prendras, tu n’y parviendras pas.


    Le vieil homme leva sa paume devant les yeux de son prisonnier. La plaie occasionnée par le couteau se referma en quelques secondes, comme si la lame ne l’avait jamais touché. Malgré les doigts qui enserraient sa gorge, Damian défia son agresseur du regard.


    Va… mourir, souffla-t-il.


    Tu as de la chance, mortel. Je ne vais pas te tuer… Ce que je veux, c’est récupérer ce qui m’appartient. Je veux Caciopéa.


    J’la connais pas, ta Caciopéa, connard, répondit Damian.


    Ephreïm le souleva comme un fétu de paille et le projeta dans les airs. On ne se permettait pas de l’insulter aussi facilement. D’un œil mauvais, Ephreïm regarda le jeune homme heurter le mur avant de glisser contre la paroi. Le vieillard revint alors sur lui, le saisit à bout de bras et l’expédia contre des containers métalliques. Damian s’effondra dans un fracas de ferraille. Pendant que son assaillant l’étudiait froidement, il se releva avec difficulté et s’apprêta à fondre sur ce dernier.


    Ephreïm posa alors son index à la naissance de son nez. Il n’aimait pas se servir de ce pouvoir qu’il maîtrisait de moins en moins à cause de son âge avancé, mais cet humain semblait incontrôlable. Il ne lui demandait pourtant pas grand-chose, juste de lui indiquer où se trouvait Caciopéa. Les jambes de Damian se dérobèrent sous lui, une force l’enveloppa tout entier et il tomba à la renverse. Son dos percuta le goudron. Une onde de douleur le traversa lorsque sa tête se fracassa au sol. Les yeux rivés sur le ciel, il ne pouvait plus bouger la moindre parcelle de son corps.


    Maintenant que je t’ai trouvé, je ne te lâcherai pas… Et tu me la rendras, que tu le veuilles ou non.


    Va en enfer, souffla Damian.


    Ephreïm se frotta le menton d’un air songeur. Il admirait la volonté de cet homme qui s’entêtait à protéger celle dont il niait connaître l’existence. Ces humains étaient capables de tout, même de croire qu’ils arriveraient à le tuer, lui, le maître d’une dimension en tout point supérieure à cette terre de faibles. Ce jeune chasseur représentait néanmoins un intérêt non négligeable. Il savait se battre et possédait, à présent, des dons qui ne lui appartenaient pas. Ephreïm comptait bien garder un œil sur lui. Sans un mot, sans un bruit, il recula et se fondit dans l’ombre.


    La force qui retenait Damian se dissipa brusquement. Il émit un grognement de douleur. Haletant, il se redressa lentement et regarda autour de lui. Les environs étaient silencieux et déserts. Les cadavres des Solths s’étaient transformés en petits amas de cendres qu’une légère brise terminait de disperser. Damian s’empressa de récupérer sa carabine, puis tourna sur lui-même à la recherche d’Ephreïm.


    Montre-toi, qu’on voie si je ne peux pas te tuer, chuchota-t-il.


    Au bout de quelques instants, il baissa son arme. Il devait se rendre à l’évidence, le démon était bel et bien parti.

  


  
    CHAPITRE 17


    Adossée contre le mur d’un bâtiment qui faisait face au lycée, une cigarette plantée dans la bouche, Cassie rejeta un nuage de fumée par le nez tout en observant les élèves sortir de l’école. Brian ne semblait pas pressé de se montrer. Elle se demanda un instant si ses baisers avaient eu l’effet suffisant pour le convaincre de l’aider. S’il avait changé d’avis, ou bien avait tout simplement quitté l’établissement scolaire plus tôt, de quoi aurait-elle l’air devant Seven? Mais si Brian s’était enfui, il savait très bien qu’elle viendrait le relancer le lendemain, puis le surlendemain, et tous les jours qui suivraient, jusqu’à ce qu’il crache le morceau. Il n’avait aucune possibilité de lui échapper.


    Elle tourna la tête sur la gauche et braqua les yeux sur l’endroit où se trouvait Seven, à quelques mètres de là. Elle n’apercevait de lui qu’un bras et le bout de ses chaussures, mais au moins, il n’était pas loin d’elle. Cela la rassura. Dissimulé dans un renfoncement, il occupait son temps à appuyer sur la touche bis de son portable et écoutait avec exaspération, pour la énième fois, le bip qui indiquait que Damian était sur messagerie.


    Cassie repéra enfin Brian parmi un groupe d’adolescents. Les bras chargés de livres, il peinait à garder une trajectoire rectiligne, comme s’il avait abusé d’alcool. Elle ne put réprimer un sourire qui s’envola dès que son regard croisa celui, beaucoup plus austère, d’Emy. Pourquoi cette fille se retrouvait-elle systématiquement sur son chemin? Cassie la considéra avec hostilité en se disant que, décidément, elle n’aimait pas cette adolescente. Pire encore, la noirceur des pupilles d’Emy lui glaçait le sang. Emy représentait une énigme pour Cassie. Elle avait un caractère visiblement timoré et pourtant, son regard était dérangeant. Une curieuse impression de déjà-vu l’envahit et elle frissonna. Tout cela lui évoquait quelque chose qu’elle s’était efforcée d’oublier. Il était des souvenirs qu’il valait vraiment mieux ne pas se rappeler. Emy finit par abdiquer, elle détourna la tête et Cassie laissa échapper un soupir de soulagement. Encore un peu, et c’était elle qui cédait. Inconcevable à ses yeux!


    Elle reporta son attention sur Brian qui s’avançait vers elle. Il arborait un air qu’elle n’aimait pas. Semblable à un enfant se tenant devant le jouet qu’il désire toucher, il la dévorait du regard et elle eut envie de lui tordre le cou. Elle cracha une bouffée de fumée au visage du garçon et le dévisagea.


    Alors?


    Excuse-moi, Cassie, mais je dois d’abord mettre tous ces bouquins dans ma voiture.


    C’est ça, tu réfléchiras sûrement mieux les mains vides.


    Elle hocha la tête et, sans l’attendre, prit la direction du parking. Elle jeta un bref coup d’œil en direction de Seven. Ce dernier se déplaça afin de ne pas perdre de vue les deux adolescents.


    Cassie s’immobilisa devant la voiture. Cela faisait un moment qu’elle ne prêtait plus attention à l’automobile. En fait, depuis leur altercation dans la boîte de nuit. La Javeline n’avait pas bonne mine. Il sembla même à Cassie que le léger enfoncement du hayon ne s’y trouvait pas, auparavant. Il était évident que, malgré sa passion des voitures, Brian ne prenait pas du tout soin de la sienne. Pas étonnant qu’il ait envié l’Aston Martin. Il n’y avait pas de comparaison entre les deux véhicules. Il tendit sa clé à la jeune fille afin de lui faire comprendre qu’elle serait bien aimable d’ouvrir la portière. Elle s’exécuta sans un mot et il put enfin se délester de son chargement sur la banquette arrière.


    Je te ramène chez toi? On pourra discuter tranquillement comme ça.


    Cassie se mordilla l’intérieur des joues. Se retrouver en tête-à-tête avec Brian ne faisait pas partie de son programme, ni dans le présent, ni dans l’avenir. Elle regarda le visage sibyllin du lycéen. Quel mal pourrait-il lui faire, à elle qui était plus forte que deux chasseurs de démons réunis?


    Qui était, rectifia-t-elle intérieurement en pensant à la force qu’elle avait cédée à Damian.


    Mais qu’importait, même privée d’une part de sa puissance, elle serait toujours plus forte que Brian. Axée sur son plan de séduction, elle ne voulait pas laisser s’échapper sa chance d’obtenir les informations tant convoitées. Elle acquiesça donc et s’installa sur le siège passager tandis que Brian prenait place derrière le volant. Au loin, Seven fronça les sourcils.


    Elle me fait quoi, la merdeuse? grommela-t-il.


    Il jeta un regard noir en direction de la Javeline qui quittait le parking au ralenti. Décidément, qu’il s’agisse de Cassie ou de Damian, ils n’en faisaient qu’à leur tête. Comment réussir à travailler avec des personnes aussi instables et individualistes? Il se demanda soudain s’il n’allait pas également partir de son côté. Rageusement, il appuya sur la touche d’appel de son téléphone.


    


    * * *


    


    Brian immobilisa la Javeline sur le parking jouxtant le studio de Cassie. Sans l’attendre, elle s’empressa de rejoindre son appartement. Un doute l’avait prise en cours de route. Et si Damian se trouvait là? Elle aurait eu bien du mal à le justifier. Elle risquait alors de perdre, et son amant, et les précieuses informations que Brian possédait. Elle se rappela tout à coup qu’elle n’avait pas la clé de son appartement. Elle ferma les yeux une seconde, priant pour que Damian n’ait pas verrouillé la porte. Elle déglutit, puis tourna lentement la poignée. Le déclic d’ouverture retentit, Cassie laissa un profond soupir de soulagement s’échapper de ses lèvres entrouvertes et se hâta d’entrer.


    Une boule au creux de l’estomac, elle inspecta l’unique pièce d’un regard circulaire. L’endroit était vide et rien ne semblait pouvoir évoquer la présence de Damian, si ce n’étaient quelques résidus de parfum flottant dans les airs. Brian entra à son tour d’un pas hésitant. C’était la première fois qu’il était invité dans l’appartement de cette jolie rouquine qu’il convoitait depuis son arrivée au lycée. Il se demanda comment passer à l’offensive. Si elle voulait ces renseignements, il faudrait qu’elle soit très gentille. Un sourire se dessina sur les lèvres du jeune garçon tandis qu’il examinait les lieux avec intérêt.


    Il huma l’air. Il y flottait un mélange de parfum et de tabac froid. Difficile de savoir s’il s’agissait de fragrance féminine ou pas. Il esquissa une grimace; le sentiment que Cassie le menait en bateau depuis le début ne l’avait jamais vraiment quitté. Cependant, à bien regarder autour de lui, on ne pouvait pas dire que l’appartement regorgeait d’éléments permettant de suspecter la présence récente d’un homme. Pas de vêtements masculins traînant dans un coin, aucune photo, pas même une canette de bière vide.


    Brian déposa son manteau sur le dossier d’une chaise. Cassie s’était assise sur le bord de son lit et l’observait avec attention. Elle ressemblait à ces animaux sauvages qui prennent le temps de vous étudier avant de vous happer tout entier. Elle tapota sa main sur le matelas à côté d’elle en lui souriant. L’invitation ne pouvait pas être plus explicite. Il s’avança, toutes les fibres de son corps en éveil. Il ne voulait pas rater son entrée en matière. Puisque Cassie semblait aimer les «bad boy», Brian essaya de se glisser dans la peau d’un loup à l’affût du moment propice pour sauter sur l’agneau esseulé. Mais le rôle qu’il cherchait à endosser était bien lourd pour lui face à cette prédatrice.


    Il est à point, là, songea Cassie en remarquant les perles de sueur qui s’étaient formées sur le front de l’adolescent.


    Tu as récolté des infos? lui susurra-t-elle à l’oreille.


    Euh… Ouais… ouais bégaya-t-il.


    Le regard de Brian dévia sur le décolleté de la jeune fille. Elle sourit, bien que l’envie de lui arracher les yeux soit fort tentante. Il fallait qu’elle s’en tienne à son plan, pourtant. Elle avait voulu utiliser le subterfuge de la séduction pour parvenir à ses fins, à elle, donc, d’assumer ses actes et de faire en sorte que Brian y croit jusqu’au bout. D’une main, elle fit descendre une des bretelles de son top.


    Bon alors, Brian, ces infos?


    Mais il était ailleurs. Complètement hypnotisé par la vue de ce corps qui le mettait en émoi. Si près, à nouveau, de celle qu’il désirait, il était incapable de détacher son regard de ce décolleté plongeant qui dévoilait plus qu’avantageusement ses atouts. Elle se pencha vers lui et mordilla son oreille.


    Brian… J’ai très envie de toi…


    Il rougit et s’apprêta à l’embrasser sur la bouche quand elle le stoppa dans son élan.


    Tu as fait ce que je t’ai demandé?


    Brian déglutit. Il venait d’échouer au premier round. Avait-il été trop rapide? Était-elle finalement plus prude qu’elle ne le paraissait? Il trouva cette idée totalement absurde: Cassie était tout sauf une douce colombe effarouchée. Quand elle fit courir ses doigts sur la poitrine du jeune garçon, il eut de plus en plus de mal à se concentrer. Il essaya de reprendre ses esprits.


    J’ai… j’ai interrogé pas mal de… de camarades, il… y en a une qui a refusé de répondre à mes questions… Ça pourrait te donner une piste.


    Elle fronça les sourcils et ôta ses mains du torse de l’adolescent.


    Quelqu’un que je connais ou pas?


    Il y a un paquet d’élèves que tu ne connais pas, je pense.


    Cassie réfléchit un instant à ce qu’il venait de dire et réalisa qu’elle ne connaissait, en effet, pratiquement aucun de ses camarades d’études. En dehors de Brian, Ève et Emy dont elle avait retenu les prénoms pour des raisons différentes, les autres n’étaient pour elle que des spectres qui évoluaient autour d’elle durant les cours sans qu’elle ne les remarque. Ils n’avaient ni identité, ni visage.


    Qui est la personne qui a refusé de te répondre?


    Ève, articula Brian.


    Ève… Tu veux dire, Ève… Celle qui est allée en discothèque avec nous?


    Je n’en connais qu’une, Cassie.


    Elle se leva, croisa les bras et se mit à arpenter la pièce d’un air perplexe. Brian en profita pour refaire un inventaire de l’endroit où vivait la jeune fille. La chambre n’était pas très représentative de celle d’une adolescente. Pas de posters aux murs. Pas de DVD, et encore moins de lingeries en dentelles dépassant des tiroirs. D’une certaine façon, il était déçu. Il l’aurait crue plus fantasque que ça.


    Et maintenant, on fait quoi? demanda-t-il.


    Cassie tourna brusquement la tête vers lui. Perdue dans ses réflexions, elle en avait presque oublié sa présence. L’air avide qu’il arborait lui rappela aussi qu’il espérait avoir droit à une récompense, mais elle avait autre chose à penser.


    Elle avait essayé de ramener à la surface tous les souvenirs dans lesquels Ève avait joué un rôle. Pas grand-chose finalement, mais il fallait bien reconnaître que là où Damian se trouvait dans le lycée, Ève n’était très jamais loin. Suffisamment près pour, peut-être, lancer un sort à Damian. Cassie n’avait jamais été dupe des regards haineux que certaines élèves de sa classe lui adressaient en quittant le cours de philosophie. Bien sûr, elle n’était pas sotte, elle avait tout à fait conscience de la jalousie qui entamait le cœur de ces filles. Elles auraient aimé que Damian les regarde comme il la regardait, elle. Seulement, lui ne les voyaient pas. Il se moquait éperdument de ces paires d’yeux qui en disaient long sur les fantasmes inavoués de ces adolescentes.


    Cassie s’approcha alors de Brian, s’accroupit devant lui et posa ses mains sur ses cuisses.


    Pour le moment, je veux parler avec Ève.


    Mais…


    Tu veux une avance, c’est ça?


    Ben, c’est-à-dire que… murmura-t-il, gêné.


    Cassie s’assit à califourchon sur lui, l’attrapa par le col et plaqua ses lèvres sur celles du jeune garçon. Elle introduisit sa langue à l’intérieur de sa bouche et l’embrassa une longue minute. Enfin, elle relâcha son étreinte et le dévisagea de ses grands yeux de braise cerclés de khôl.


    Ça te convient?


    Brian ne sut que répondre. Il s’était attendu à quelque chose de différent, de plus doux. Son imagination, tout au long de ces dernières heures, lui avait laissé le sentiment que le début de leur relation serait plus romantique. Au lieu de cela, il ressentait la violence qui se dégageait de cette fille si spéciale. Son pantalon se gonfla sous l’effet de son désir. Cassie baissa les yeux sur l’entrejambe de l’adolescent. Si elle n’avait pas en tête de régler son compte à Ève, elle s’en serait donné à cœur joie. Pourquoi laisser perdre une occasion de consommer le sexe juste pour le sexe, comme elle l’avait toujours fait? Elle pensa soudain à Damian et se sentit presque en faute. Pourtant, elle s’était toujours interdit de s’attacher à un homme. Si l’envie lui prenait de coucher avec Brian, pourquoi devrait-elle s’en priver?


    Parce que c’est mal… et que les humains ne font pas ça, essaya-t-elle de se persuader.


    Elle se releva et se dirigea vers la sortie.


    Emmène-moi chez cette pétasse, lâcha Cassie en ouvrant la porte.

  


  
    CHAPITRE 18


    Damian balança son sac dans le coffre de l’Aston Martin et le referma, puis s’installa derrière le volant. Il déplia son plan, attrapa un crayon dans la boîte à gants et en arracha le capuchon avec ses dents. Il traça une croix à l’endroit où il venait de combattre des Solths. Plus tôt dans la matinée, il avait réussi à assainir deux autres lieux; son quadrillage était à présent terminé.


    Il laissa ses pensées dériver tout en s’interrogeant sur ce que Seven et Cassie faisaient pendant que lui chassait en solitaire. Finalement, tout ça n’avait guère d’importance. Il savourait le fait de se retrouver seul. Au moins, personne ne risquait de le décevoir, et si les spectres de ses sœurs réapparaissaient, elles ne pourraient pas utiliser Seven et Cassie pour l’atteindre. Il avait beau se dire que son frère et Cassie avaient autant de capacités que lui dans les combats, il ne cessait de vouloir les protéger. Il préférait donner sa vie plutôt que perdre celles de ces deux personnes qu’il affectionnait tout au fond de lui.


    Il parcourut quelques mètres avant de stationner son véhicule devant un bar. Il claqua la portière, puis se pencha sur le rétroviseur extérieur afin de voir l’état de son visage. Malgré son œil gauche, qui avait pris une légère teinte bleutée, et sa lèvre inférieure fendue, il n’avait pas trop mauvaise mine. Il se sentait plutôt bien même, en dehors de cette douleur dorsale occasionnée par sa chute sur le sol goudronné. Cela dit, il se moquait qu’on puisse s’étonner des tuméfactions sur son visage. De toute façon, il connaissait suffisamment la serveuse du bar pour savoir qu’elle ne s’acharnerait pas à le questionner. Leur relation intime n’avait pas dépassé deux mois, mais elle continuait à l’apprécier comme ami et réciproquement. Tout le monde ne pouvait pas avoir la capacité de supporter un type aussi instable que lui.


    Il entra dans l’établissement et se dirigea vers le comptoir derrière lequel officiait son ex-compagne.


    Encore une bonne bagarre, Damian?


    Pourquoi tu poses la question, ça se voit, non?


    Tu ne changeras jamais. Qu’est-ce que tu veux?


    Donne-moi une bière.


    La jeune femme acquiesça. Elle repoussa sa longue chevelure caramel dans son dos et lui adressa un sourire. Elle avait beau avoir rompu avec lui deux mois plus tôt, elle le trouvait toujours aussi craquant. Ce qu’elle lui reprochait le plus, c’était sa propension à boire parfois plus que de raison. En dehors de ces périodes où il y consacrait des soirées entières, c’était un homme charmant et un excellent amant. Mais trop souvent absent et secret. Elle avait fini par lui préférer un collègue du bar qui, bien que moins attrayant physiquement, lui avait offert la sécurité que Damian n’avait pas pu ou pas voulu lui donner.


    Elle lui tendit une bouteille de bière décapsulée et le regarda s’éloigner vers une table en retrait. Elle éprouvait de la peine pour lui quand elle le voyait dans ces moments-là. Il donnait l’impression de se retrouver pris dans un tourbillon de sombres pensées qui le torturaient. Il suffisait d’observer son visage fermé et ses yeux éteints pour comprendre qu’il n’allait pas bien et se tirait lui-même vers le bas. Mais que pouvait-elle y faire? Damian n’avait pas changé d’un poil depuis qu’elle l’avait rencontré, justement dans ce bar. Elle ne comptait plus les fois où il était revenu chez elle, couvert d’ecchymoses, sans jamais accepter d’en parler. Il se contentait de laisser flotter un sourire énigmatique au coin de ses lèvres et elle finissait toujours pas renoncer à connaître le fin mot de l’histoire. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’il lui cachait sa véritable nature, et elle n’avait jamais aimé les menteurs.


    


    * * *


    


    Au volant de la Javeline, Cassie vira à toute allure sur la droite sous le regard inquiet de Brian. Pourquoi lui avait-il confié sa voiture? Confié était un bien grand mot, en réalité, puisqu’elle lui avait imposé le fait de conduire. Il se dit qu’il faudrait un jour qu’il cesse de se laisser marcher sur les pieds, mais pour ça, il lui aurait fallu être capable de se protéger du pouvoir d’attraction de la jeune fille.


    Suivant les directives de son passager, Cassie déboucha bientôt dans une rue bordée d’acacias. Cette zone pavillonnaire était le genre d’endroits où le calme régnait à longueur de temps, un peu comme si la mort avait emménagé dans le secteur. Cassie n’aimait pas le silence. En général, ça ne présageait jamais de bonnes choses. Les jardins abritaient d’innombrables arbrisseaux dont certaines branches, recouvertes de bourgeons, dépassaient sur les trottoirs et masquaient les panneaux de signalisation implantés près des habitations. Cassie observa une seconde l’arrêt au niveau d’une ligne «STOP», puis la franchit de moitié afin d’avoir une meilleure visibilité sur l’ensemble du quartier.


    C’est la petite maison au portail vert, dit Brian en la désignant du doigt.


    Cassie hocha la tête et immobilisa le véhicule à quelques pas d’une demeure qui se dressait fièrement sur ses fondations. C’était le type d’habitations qui seyait bien à une personne comme Ève. Superficielle extérieurement et certainement sans vie à l’intérieur. Cassie serra le frein à main, mais laissa le moteur tourner.


    Va la chercher. Moi, elle ne me suivra pas.


    Brian fit une grimace. Il sentait que les choses allaient mal finir, mais ne s’expliquait pas la raison de cette intuition.


    Cassie, ne me mêle pas à ça, s’il te plaît, la supplia-t-il.


    La jeune fille attira le visage de l’adolescent vers elle et posa ses lèvres sur les siennes.


    On a fait un pacte, Brian. Tu ne vas pas me laisser tomber si près du but?


    Mal à l’aise, il baissa la tête et contempla ses mains crispées sur ses genoux.


    Pas vrai? insista-t-elle.


    Cette fois-ci, il en était sûr. Elle le prenait pour un pigeon. Il en eut la certitude en entendant son ton méprisant. Le baiser qu’elle venait de déposer sur ses lèvres se voulait plus un appât qu’une envie de lui offrir la douceur d’un instant.


    Tu n’en as rien à fiche des sentiments des autres en fait, n’est-ce pas, Cassie?


    Elle le considéra d’un air sérieux en se demandant ce que cela venait faire dans la conversation, puis elle lui adressa un sourire amusé. Brian avait le chic pour parler dans le vide. Ce garçon était si droit et si naïf qu’elle crut un instant éprouver des remords de lui avoir fait miroiter quelque chose qu’elle ne désirait pas lui donner. Ce qu’elle faisait était peut-être moche, mais après tout, elle ne faisait pas cela par pur vice. La seule chose importante, à ses yeux, était de sauver Damian…


    Et la fin justifie les moyens, songea-t-elle, curieuse de savoir si Brian aurait le cran de lui opposer un refus.


    Ce ne sont pas les sentiments qui comptent, Brian, mais les bons moments qu’on passe ensemble… Dépêche-toi d’aller la chercher.


    Sans conviction, il acquiesça. Il se dit que, quoi qu’elle lui offre par la suite, cela n’aurait pas un goût aussi paradisiaque qu’il l’avait rêvé. Cassie ne cachait visiblement plus son jeu, elle savait qu’il obéirait, comme un bon chien bien dressé. Dépité par son attitude défaitiste face à cette fille qui maîtrisait l’art de la manipulation avec un plaisir non dissimulé, il sortit du véhicule et referma délicatement la portière avant de se diriger vers la maison d’Ève.


    

  


  
    * * *


    Damian reposa sa troisième bière vide sur la table. Il fourra une main dans sa poche et en tira son portable. Sentant un regard insistant sur lui, il tourna la tête vers la serveuse et lui rendit le sourire qu’elle lui adressait, puis se concentra de nouveau sur son téléphone. L’écran indiquait qu’il avait reçu pas moins de quinze appels.


    Il referma le clapet du petit appareil sans prendre la peine d’écouter sa messagerie. Il savait pertinemment qu’ils provenaient tous de Seven. Ce qui le préoccupait, à cet instant, était plutôt d’en apprendre plus sur ce démon qu’il avait croisé dans la ruelle, mais aussi de résoudre le mystère «Caciopéa». Bien qu’il ait une vague idée de l’identité de cette personne, cela ne répondait pas à ses interrogations sur un partage de don… Ephreïm disait qu’il sentait le sang de cette Caciopéa couler dans les veines de Damian, qu’avait-il voulu insinuer? Dès sa sortie de l’hôpital, Damian avait eu l’étrange sensation d’être différent et sa façon de combattre prouvait que c’était plus qu’une impression. Était-ce de cela dont l’homme parlait? Il frotta son menton mal rasé, puis reporta son regard sur la serveuse.


    À cette heure, le bar était encore déserté par la clientèle habituelle. La lumière du soleil commençait à décliner pour laisser place à un sombre début de soirée. La pluie menaçait depuis une bonne demi-heure, mais le temps se maintenait à peu près, malgré tout. Damian se leva et vint s’accouder au comptoir. Il joua un instant avec un sucrier avant de poser les yeux sur la jeune femme qui essuyait un verre.


    Tu peux m’héberger, cette nuit? lui demanda-t-il.


    Elle sourit.


    Où donc est passée cette jolie rouquine avec qui tu es venu la dernière fois?


    Damian ne répondit pas. Cassie était là, dans sa tête. En permanence, elle semblait le narguer en compagnie de Seven. Il n’avait plus envie d’y penser, mais cela ne s’arrêtait jamais. Des paroles, des images flottaient dans son esprit, comme s’il n’y avait que cela d’important dans sa vie. Il connaissait suffisamment son frère pour savoir qu’il n’y avait pas lieu d’être jaloux, et pourtant, le doute ne voulait pas le quitter. Son malaise et sa paranoïa s’intensifiaient. Il se remémora le regard insistant de Seven sur Cassie dans le studio de cette dernière et serra les dents.


    Il dévisagea à nouveau la serveuse. Elle était vraiment jolie, même s’il n’y portait plus attention depuis un moment. Qu’elles soient blondes, brunes ou rousses, qu’est-ce que ça changeait? Toutes les femmes étaient pareilles… Sauf peut-être Cassie. Il fut tiré de ses rêvasseries lorsque la serveuse fit tinter un trousseau de clés devant lui.


    Tu te rappelles où j’habite? lui dit-elle en le dévorant des yeux.


    Il acquiesça, s’en empara et quitta le bar.

  


  
    CHAPITRE 19


    La Javeline s’engouffra dans une petite impasse. Cassie manœuvra de manière à bloquer les portières du côté passager, puis elle coupa le contact. Un silence lourd pesa dans l’habitacle pendant quelques instants. Brian déglutit. Il se doutait qu’elle n’avait pas fait cet arrêt juste histoire d’admirer le paysage.


    Sur la banquette arrière, Ève fixait le regard noir de la conductrice dans le rétroviseur intérieur. Elle se demanda pourquoi elle avait accepté de monter dans ce véhicule. Comment avait-elle pu s’imaginer que la jeune rebelle voulait faire la paix? Elle se reprocha, tout à coup, d’avoir été si naïve; Cassie n’était pas le genre de filles à s’excuser, qu’elle soit en tort ou non. Ève était inquiète à présent; Cassie n’avait pas dit un mot depuis leur départ. Concentrée sur sa conduite, elle n’avait répondu à aucune des questions de Brian, ni jeté un seul regard vers la banquette arrière.


    Cassie ouvrit sa portière. La place qui lui restait pour sortir n’était pas large, mais en prenant soin de serrer le véhicule au maximum de l’autre côté, elle avait réussi à s’octroyer une marge plus grande du sien. Elle s’extirpa de son siège et vint s’installer à l’arrière, à côté d’Ève qui se comprima contre sa portière bloquée par le mur.


    Dis-moi comment tu l’invoques, lui ordonna-t-elle.


    Comment j’invoque qui? bredouilla Ève.


    Anarazel.


    Ève écarquilla les yeux de surprise. Son appréhension fit soudain place à une terrible envie de rire devant des propos si incohérents.


    C’est pour ça que tu m’as fait venir?


    Je veux savoir ce que tu as fait.


    Mais… Je n’ai rien fait du tout. Qu’est-ce qui te prends d’agir de cette façon? Tu es cinglée ou quoi?


    Le regard de Cassie se perdit un instant dans le vague. Tiraillée entre la raison et son envie de tout détruire autour d’elle, elle éprouva, l’espace de quelques secondes, la sensation d’être à des kilomètres de l’endroit où elle se trouvait. Elle ressentait de plus en plus cette impression d’humanité en elle. Un sentiment de colère la submergeait, et cela, elle savait qu’elle le devait à ce sang humain qui coulait en elle. C’était si puissant, elle ne parvenait plus à se contrôler. Elle percevait, malgré tout, sa véritable nature dénuée de compassion. Terrée au creux de son cœur, celle-ci n’attendait que le moment propice pour refaire surface, et cela, même le sang de Damian ne pouvait l’empêcher. Seulement, cette colère n’avait rien de rationnel, elle était humaine. Désormais, les deux natures de Cassie s’opposaient avec véhémence dans son esprit.


    Cassie reporta un regard haineux sur Ève. Non, elle ne pouvait pas lutter contre ce besoin de frapper et d’anéantir l’ennemi. La vie de Damian était bien trop importante pour qu’elle accepte de se calmer. Cette situation n’avait que trop duré. Elle imaginait déjà le moment où Damian sombrerait réellement dans la folie si les spectres continuaient leur entreprise de destruction sur lui, et elle refusait de le perdre.


    C’est si compliqué que ça, pour vous, d’assumer vos actes? Ce lycée est rempli de lâches, ma parole! vociféra-t-elle.


    Tu ne vaux pas mieux que nous, Cassie… ou qui que tu sois, d’ailleurs… Quant à ce que tu recherches… De véritables sorciers, il n’en existe pas, parmi nous.


    Ève se tut. Elle regarda avec inquiétude les yeux de celle qui lui faisait face et dont les pupilles se teintaient d’une couleur rouge sang. Elle eut même l’impression que son interlocutrice avait cessé de respirer. Subitement, Cassie la saisit à la gorge. Dans une vaine tentative pour se dégager, Ève griffa la main de son assaillante, mais celle-ci, fermement accrochée, se resserra et lui écrasa la trachée. Ève blêmit et ses lèvres exsangues frémirent.


    Si, il y en a… Et je veux savoir qui!


    Elle n’en sait pas plus que moi! s’écria Brian.


    Il agrippa le bras de Cassie et tira aussi fort qu’il put dans l’espoir de libérer sa camarade, mais elle lui assena une violente gifle qui le cloua à son siège.


    Toi, tu parleras quand je te le demanderai, dit-elle d’une voix froide.


    À présent qu’elle avait remis Brian à sa place pour un petit moment, elle se concentra de nouveau sur Ève.


    Maintenant, tu vas m’indiquer où je peux trouver quelqu’un d’assez digne pour lancer un sort… Un sorcier, comme tu dis.


    Ève émit un râle. La pression exercée sur sa gorge était si forte que l’oxygène ne parvenait plus à s’infiltrer dans sa trachée. Ses pommettes bleuirent, elle était proche de l’évanouissement. Cassie relâcha le cou de l’adolescente et l’observa cracher ses poumons entre ses deux mains tremblantes. Pourquoi l’avait-elle libérée?


    Encore cette fichue humanité, songea-t-elle.


    Lorsqu’Ève retrouva ses capacités respiratoires, elle leva timidement les yeux vers Cassie. Celle-ci lâcha un soupir excédé. Il n’était pas question de laisser des sentiments de bonté gâcher cette scène. Elle n’en avait pas terminé. Elle agrippa le visage d’Ève, ses doigts crispés sur le menton de l’adolescente, et la força à affronter son regard brûlant de colère.


    Dis-moi ce que tu as fait, pétasse!


    Je n’ai rien fait, je… t’assure, gémit Ève.


    Ses larmes souillées de mascara noir glissaient en une rivière sur ses joues. D’un revers de la main hésitant, elle s’efforça de les essuyer. Cassie la gifla avec rage. Si elle avait voulu reprendre le contrôle des opérations, elle n’y serait probablement pas parvenue compte tenu de l’ampleur de sa colère, mais il fallait bien se l’avouer, elle éprouvait un certain plaisir à molester cette adolescente qui lui tapait sur les nerfs depuis qu’elle avait fait sa connaissance. Elle était persuadée de tenir la responsable de l’état de Damian, il n’était pas question de faire preuve de tendresse à son égard.


    Arrête de pleurnicher… Tu me donnes la nausée… T’as fait quoi comme rituel?


    Ève sanglota de plus belle. Elle se sentait totalement démunie face à cette folle dont la force était en tout point supérieure à la sienne. Même Brian n’avait pas résisté plus de quelques secondes. Cassie allait la tuer, elle en était certaine. Comme Ève ne répondait toujours pas, la fureur de Cassie décupla. Elle saisit le col de la pauvre fille et lui assena une nouvelle gifle. Soudain, la porte arrière du véhicule s’ouvrit à la volée. Cassie sursauta et tourna vivement la tête.


    T’es complètement folle! hurla Seven.


    Il harponna son bras et la força à sortir. Elle tenta de le frapper, mais il réussit à esquiver ses coups et l’entraîna à quelques mètres de la voiture. Lui aussi était très en colère, surtout en constatant ce qu’elle avait essayé de faire à Ève et Brian. Elle n’avait donc rien compris à la façon de procéder! Simuler la violence, ce n’était pas s’en servir réellement, à moins de ne pas avoir d’autre choix. Alors, puisqu’elle ne saisissait que ce langage, Seven déversa sur elle une pluie de gifles, toutes plus cinglantes les unes que les autres. L’empreinte de sa paume s’imprima sur les joues de Cassie, des traînées rougeâtres apparurent sur ses pommettes. Mais elle ne bougea pas, comme si elle ne sentait rien. Elle le défiait du regard, un sourire ironique au coin des lèvres, encaissant les coups avec un calme effrayant.


    Puis, lassée par ce petit jeu, et surtout parce que la douleur commençait à se faire ressentir, elle tenta d’éviter la dernière gifle; Seven la repoussa violemment. Cassie émit un gémissement lorsque son dos rencontra le mur. Le parfum qui se dégageait d’elle déclencha chez Seven une soudaine et incontrôlable vague de désir. Il laissa sa main retomber le long de son corps et se figea, incapable de détacher son regard de celui, venimeux, que la jeune fille portait sur lui. Il détailla les traits épurés de son visage, puis ses lèvres pulpeuses. Un voile de sueur recouvrit son front, il devait se ressaisir. Le visage de Damian fit une brève apparition dans son esprit fiévreux tandis qu’une multitude de sentiments contradictoires se disputaient la première place dans sa tête. Il idolâtrait son frère et détestait Cassie pour s’être immiscée entre eux. Comment pouvait-il agir à l’inverse de ses pensées? Il avait conscience que cela relevait de la plus totale incohérence.


    Je deviens fou, songea-t-il.


    Mais elle était si attirante! Tout son être était un appel au sexe. Il voulait la sentir contre lui, la caresser et goûter sa peau. Il avait de plus en plus de mal à ne pas franchir la limite qu’il s’était fixée. Non, il ne fallait pas. C’était trahir son frère. Aucune fille n’en valait la peine, et surtout pas cette arrogante.


    Subitement, quelque chose se brisa en lui; la barrière, derrière laquelle il avait pris soin d’emprisonner tous ses interdits, explosa. Sans plus pouvoir se contrôler, il bloqua le visage de Cassie entre ses mains, força le barrage de ses dents et l’embrassa sans relâcher son étreinte. Il n’arrivait pas à se soustraire au goût sucré de ses lèvres, à la tiédeur de son palais. Sous le choc, elle ne réagit pas immédiatement lorsqu’elle sentit sa langue chercher la sienne. Tout à coup, elle le repoussa d’un geste sec. Elle s’essuya la bouche avec frénésie comme si elle venait d’ingérer du poison.


    Qu’est-ce qui te prend? Pauvre débile!


    Incapable de répliquer, il se contenta de la dévisager. Surpris par la violence du rejet de Cassie, il était encore aux prises avec la puissante énergie qui s’était échappée de lui. Mais qu’avait-il espéré pendant qu’il l’embrassait? Elle semblait bien accrochée à Damian, suffisamment pour lui opposer un vif refus. Il n’en revenait pas d’avoir bravé cet interdit. Étrangement, pourtant, il se sentait soulagé d’un poids malgré la culpabilité qui, d’un seul coup, l’engloutissait. Le cœur de Cassie battait à tout rompre. Sa main sur ses lèvres, elle ne parvenait pas non plus à bouger. Elle ne comprenait pas ce qui venait de se passer.


    Leur face-à-face silencieux fut interrompu par le grincement d’une portière: Brian et Ève tentaient de sortir de la Javeline. Cassie se précipita vers eux pour les empêcher de s’échapper. Elle agrippa Ève par la nuque et la projeta contre la carrosserie. Ève n’eut pas le temps de hurler que Cassie lui écrasait déjà le visage sur l’un des battants métalliques du véhicule. Ses dents percutèrent l’acier, un goût de sang se répandit dans son palais. Brian s’immobilisa aussitôt devant ce spectacle. C’était de cette fille dont il était amoureux? Cette furie, prête à tuer sa camarade pour une obscure histoire de rituel magique? Il lui sembla que le monde dans lequel il vivait jusque-là venait de basculer dans une version beaucoup moins sympathique, et il détestait cela au moins autant que cette facette de Cassie qu’il découvrait avec horreur.


    Toujours perturbé par son geste vis-à-vis de la petite amie de son frère, Seven mit quelques secondes à réagir avant de se jeter sur elle. Il l’empoigna par les aisselles et la poussa en arrière. Même s’il avait moins de force qu’elle, lui n’avait pas peur de l’affronter physiquement, contrairement à Brian. Elle manqua de tomber et vacilla pendant quelques instants. Il profita du moment où elle essayait de retrouver son équilibre pour faire de nouveau entrer Ève et Brian dans l’automobile. Quoi qu’ils en pensent, c’était le meilleur abri face à la colère de Cassie.


    Seven claqua la portière sur eux et pivota ensuite vers Cassie. Elle leva subitement le poing dans sa direction avant de se raviser. Au lieu de cela, elle détala à toute allure vers la sortie de l’impasse, comme si elle craignait qu’il la poursuive. Seven se contenta de la regarder disparaître à l’angle de la rue. Essayer de réparer les dégâts avec les deux adolescents pétrifiés dans la voiture était sa priorité. À cause du coup de folie de Cassie, les activités de chasseurs de sa famille risquaient d’être mises à nu si Brian décidait de déposer plainte. Ce n’était vraiment pas le moment pour lui, Damian et Jess, de fuir. Il devait trouver un moyen d’arranger la situation. Cassie pouvait bien aller où ça lui chantait, cela n’avait aucune importance. Seven s’installa donc derrière le volant.


    Avant de rentrer vous pieuter, on va tâcher de démêler cet imbroglio entre nous, dit-il en tournant la clé de contact.


    Il emprunta le chemin inverse de l’endroit où Cassie avait disparu.


    Bon Dieu, qu’est-ce que j’ai fait! songea-t-il en repensant à ce baiser arraché à la petite amie de son frère.


    Ces derniers jours, il s’était beaucoup interrogé sur les émotions qui l’assaillaient chaque fois qu’il pensait à elle ou croisait son chemin. Il avait durci le ton dans l’espoir de réprimer son envie d’elle. Il avait tout fait pour se convaincre qu’il n’était pas attiré. Seulement, il savait qu’il se mentait à lui-même.

  


  
    CHAPITRE 20


    Lorsque la jeune serveuse, qui aimait à se faire appeler Anita alors qu’elle se prénommait Annie, rentra chez elle, elle parcourut le vestibule, accrocha machinalement son manteau à la patère, puis se dirigea vers la salle de séjour. La pièce de trois mètres sur trois était agencée avec goût et raffinement. Tout y était rangé avec une rigueur presque excessive. Elle s’approcha du canapé, sur lequel Damian s’était assoupi, et étudia un instant le visage de son ex-petit ami. La tête posée sur l’un des accoudoirs du sofa, il paraissait si fatigué…


    Anita s’accroupit à côté de lui et examina avec attention sa lèvre fendue, puis ses yeux tombèrent sur son tee-shirt parsemé de petites taches verdâtres. Elle sentit le passé lui revenir en pleine face. Damian arrivait souvent chez elle en plein milieu de la nuit, et dans un drôle d’état. Une fois même, elle avait cru apercevoir des taches de sang sur sa veste en jean, mais il avait vite mis un terme à la discussion en prétendant qu’elle se trompait. Elle secoua doucement la tête pour chasser ces mauvais souvenirs. Il y avait tout de même eu quelques bons moments, durant leur éphémère relation. Elle s’apprêtait à caresser sa joue quand il saisit son poignet au vol et ouvrit les yeux. Elle sursauta et tenta de se libérer.


    Arrête! Tu me fais mal, Damian.


    Il la lâcha et s’assit sur la banquette en regardant autour de lui, comme s’il ne se souvenait pas de ce qu’il faisait dans cet appartement. Il esquissa un petit sourire en direction d’Anita. Dans les cas où la mémoire lui faisait défaut, il faisait toujours semblant de maîtriser la situation. Après tout, ça allait forcément lui revenir.


    Désolé, un réflexe.


    Charmant… cracha-t-elle en se relevant.


    Il la rattrapa et la fit pivoter vers lui. Il se rappelait maintenant pourquoi il se trouvait chez son ancienne compagne. Il n’avait pas eu envie de rejoindre Jess ni Cassie. Il ne voulait pas les voir et encore moins leur parler. La fatigue, liée à son dernier combat, et l’alcool lui avaient facilité les choses puisqu’il s’était assoupi à l’instant où il s’était assis sur le sofa. Il dormait encore comme un bébé lorsqu’il avait senti un souffle chaud sur son visage. Et à présent, Anita se tenait face à lui, une lueur de colère dans les yeux.


    Je t’ai dit que j’étais désolé. Je dormais et… tu m’as surpris, c’est tout. Tu me connais, Anita.


    C’est bien ça, le problème, je ne te connais pas autant que tu le prétends. Tu n’as jamais été capable de parler de ce qui n’allait pas!


    Je vais bien! rétorqua-t-il.


    Tu t’es regardé dans un miroir, récemment? Et tu as vu tes fringues?


    Damian soupira. Il retourna s’asseoir sans répondre. Il n’était pas venu là pour se prendre la tête. Tout ce qu’il voulait, c’était passer une nuit paisible. Mais cette fille… c’était plus fort qu’elle. Il l’avait toujours trouvée fatigante avec ses reproches. Anita s’installa près de lui et posa une main sur la cuisse du jeune homme.


    Damian, dis-moi ce qui ne va pas.


    Je suis juste crevé… Tu sais… les soucis… enfin, tout ça, quoi.


    Mais bien sûr, se dit-elle, agacée.


    Elle n’avait jamais été dupe de ses mensonges. Comment un professeur de philosophie pouvait-il revenir si souvent avec autant de meurtrissures? Rien de ce qu’il racontait n’était cohérent. Et le pire, c’était qu’il savait très bien que ses fables ne tenaient pas la route, mais il s’en moquait. Lorsqu’elle lui en faisait la remarque, il se contentait de lui adresser un sourire et de faire comme si de rien n’était. Elle avait cessé de chercher à le comprendre quand ils s’étaient séparés.


    Malgré la fatigue d’une journée à servir bières et cafés, la présence de Damian lui donnait envie de revivre leurs souvenirs communs, les bons, tout du moins. Elle ne s’était pas retrouvée si près de lui depuis deux mois déjà, n’avait plus senti les effluves de son parfum ni prêté une attention aussi soutenue à ses iris d’un bleu limpide. Elle se pencha vers lui et effleura les lèvres de son ancien petit ami du bout des siennes. Il leva des yeux étonnés sur elle, mais ne la repoussa pas. Elle enroula ses doigts autour de son cou et l’embrassa doucement. Emportée dans son élan, elle lui ôta son tee-shirt tandis qu’il tentait de se laisser aller dans les bras de cette fille qui lui apportait un peu de chaleur humaine. Il essaya de se persuader que son envie était plus forte. Ses paupières se refermèrent sur ses iris bleus et il s’efforça de se détendre au contact de la main d’Anita qui se promenait sur son torse, jusqu’à ce qu’elle arrive sur les coutures de ses plaies. Stupéfaite, elle fixa les blessures avec inquiétude.


    Comment tu t’es fait ça? s’exclama-t-elle.


    Le charme était rompu. Damian poussa un soupir exaspéré et ouvrit les yeux.


    T’es vraiment gonflante avec tes…


    La bouche grande ouverte, il fut incapable de terminer sa phrase tant la stupeur le clouait sur place. Les traits de Chelsey s’étaient substitués à ceux d’Anita. Un rictus cruel sur les lèvres, elle le gratifia d’un sourire effrayant. Sa main glacée se posa sur les cicatrices du jeune homme. Son visage se vida littéralement de son sang alors qu’il la dévisageait. Tout à coup, elle referma ses doigts sur les plaies comme si elle cherchait à lui arracher la peau.


    Meurs, susurra-t-elle.


    La douleur le tira de sa torpeur. Il se leva d’un bond, les traits déformés par la terreur.


    Quoi, qu’est-ce qu’il y a? Qu’est-ce que j’ai fait? s’écria Anita.


    Il manqua de déraper sur le parquet en attrapant son tee-shirt. Il l’enfila en toute hâte, s’empara de son blouson et fila vers la sortie.


    Mais où vas-tu? Damian, ne t’en va pas!


    Déconcertée par le brusque changement d’attitude du jeune homme, Anita se précipita à sa poursuite et le retrouva devant la porte d’entrée. Les doigts tremblants, il peina un instant à la déverrouiller, puis ouvrit en grand le battant de bois.


    Damian! l’interpella Anita.


    Il s’immobilisa sur le seuil de l’appartement, sentant presque le souffle de la serveuse dans sa nuque. La gorge nouée, il hésita à se retourner de crainte de se retrouver nez à nez avec Chelsey. Les dents serrées au point d’en devenir douloureuses, il leva les yeux vers le ciel dans une prière silencieuse, puis pivota lentement vers elle, prêt à affronter le pire. Mais le visage qui se refléta dans ses prunelles luisantes était bien celui d’Anita. La façon dont elle le dévisageait semblait lui dire: es-tu fou, Damian Leghert? Et il se demanda, en effet, s’il ne l’était pas.


    Excuse-moi, je n’aurais pas dû venir, murmura-t-il.


    Tu ne changeras jamais… jamais, jamais!


    Tout d’abord surpris par la réponse de la jeune femme, il resta un instant silencieux avant de se rendre à l’évidence: ils n’étaient vraiment pas sur la même longueur d’onde. Il venait d’avoir la peur de sa vie et elle, de son côté, ne pensait qu’à lui rappeler les raisons pour lesquelles ils s’étaient séparés. S’il y avait une chose qu’il regrettait dans la vie, ce n’était certainement pas qu’Anita lui ait préféré un autre homme. Malgré l’angoisse qui palpitait toujours au plus profond de son être, il trouva la force de lui adresser un sourire nonchalant, comme il le faisait à chaque fois qu’il voulait donner le change. Pour ce qu’elle pouvait penser de lui, finalement, il s’en moquait.


    Non, jamais, tu as raison, lui rétorqua-t-il en s’éloignant.


    La jeune femme resta un moment appuyée contre le chambranle à suivre la trajectoire décousue de Damian, puis claqua rageusement la porte.


    


    * * *


    


    Cassie déambulait lentement sur un trottoir depuis un bout de temps déjà. La nuit était tombée et l’air s’était rafraîchi. La jeune fille ressemblait à une pâle silhouette divaguant sous la lumière blafarde des néons fatigués. Les mains profondément enfoncées dans ses poches, le col de son blouson relevé pour contrer le vent, elle regardait dans le vague. Lorsque les premières gouttes de pluie commencèrent à tomber, elle fixa le ciel piqueté d’étoiles.


    Elle avait envie de hurler. La souffrance qu’elle ressentait à l’intérieur était trop intense. Parvenir à la contenir était tout bonnement impossible. Il fallait que ça sorte, d’une façon ou d’une autre. L’absence de Damian était une épreuve qu’elle n'arrivait pas à gérer. Pourquoi avait-il disparu depuis la veille sans donner signe de vie alors qu’elle avait tant besoin de lui à ses côtés? La solitude avait toujours été son lot quotidien et elle s’en était accommodée jusque-là, mais ces derniers temps, elle avait trouvé dans le clan des chasseurs ce sentiment de sécurité qui lui faisait tant défaut. Bien sûr, Seven n’était pas tendre avec elle, mais il était présent, lui. Plus que Damian qui lui échappait. Elle avait repoussé tant d’hommes sans le moindre remords, que se sentir à son tour rejetée était inacceptable. Inacceptable et douloureux.


    Pauvre petite fille! souffla une voix.


    Cassie ramena en arrière les quelques mèches qui entravaient sa vue et plissa les yeux. Elle observa la jeune femme svelte qui se tenait à quelques mètres d’elle. Son visage, de même que le reste de sa personne, dégageait une étrange aura. Ses interminables cheveux raides, d’un blond foncé, renforçaient son aspect maladif. Malgré l’impression que la longue robe blanche qu’elle portait était neuve, Cassie la trouva terriblement démodée, comme si elle datait d’une bonne dizaine d’années. Néanmoins, trop troublée par cette apparition, elle relégua ce détail dans un recoin de son esprit et se frotta les yeux afin d’estomper la sensation de brouillard provoquée par la pluie. L’inconnue se décida enfin à bouger et esquissa trois pas vers Cassie.


    Que fais-tu, seule sous la pluie? s’enquit-elle.


    Cassie cligna des paupières. La puissante averse qui, désormais, s’abattait sur la ville continuait à accentuer cet écran brumeux entre elles et l’empêchait de distinguer nettement les traits de l’étrangère.


    Qu’est-ce que vous me voulez?


    Je sais ce qu’il te faut, petite fille.


    D’où me traitez-vous de petite fille, vous? Fichez-moi la paix!


    Je sais ce qui pourra te soulager.


    Je vous ai dit de dégager! vociféra Cassie.


    Mais son ton menaçant ne parut pas avoir la moindre prise sur l’étrange personnage. Elle se tenait peut-être à un mètre de l’adolescente quand elle tendit une main dans sa direction. Ses doigts décharnés semblèrent déchirer le rideau brumeux qui séparait les deux femmes. Une expression de stupeur sur le visage, Cassie considéra la paume de l’inconnue. Dans celle-ci se trouvait un revolver. Un Beretta 92, réplique exacte de celui que possédait Damian. Cassie étudia l’arme sans comprendre, s’attardant sur la crosse sur laquelle se reflétait la lueur ténue du réverbère qui abritait le face-à-face des deux femmes.


    Quand plus rien ne vaut d’être vécu… Damian me l’a confié… Il te conseille de tirer en plein cœur et de ne pas te rater… Petite pute… cracha subitement l’inquiétante arrivante.


    Cassie redressa la tête et dévisagea son interlocutrice d’un air dérouté. Les traits anguleux et gracieux qui se dessinaient sur sa peau diaphane lui faisaient vaguement penser à quelqu’un. Mais elle ne parvenait pas à savoir à qui. Soudain, cela lui revint.


    Jess! s’exclama-t-elle intérieurement.


    Mentalement, l’adolescente transposa les traits de Jess sur le visage de l’inconnue, et comprit tout à coup à qui elle avait affaire. C’était si évident, à présent! La ressemblance des deux femmes ne pouvait pas être une coïncidence. Ainsi donc, celle qui se tenait face à elle, et qui lui ordonnait de prendre le revolver, ne pouvait être que l’un de ces fantômes auxquels Seven avait fait référence. Ces fameuses entités qui harcelaient Damian. Mais savoir s’il s’agissait d’Anna ou de Chelsey restait à définir. Cassie décida de faire un choix au hasard. Après tout, elle n’avait qu’une chance sur deux de se tromper.


    A… Anna? bafouilla-t-elle.


    L’inconnue fronça les sourcils. Ses prunelles d’un bleu aussi limpide que ceux des enfants Leghert se mirent à luire d’un éclat inquiétant.


    Tu connais mon nom?


    Tu es… Tu es la sœur de Damian… Tu es… morte.


    Anna sembla réfléchir une longue seconde, comme si elle n’était pas certaine, elle-même, d’être passée de vie à trépas, puis elle esquissa un sourire.


    Oui, je crois que tu as raison, je suis morte. Mais tu sais quoi?


    Non, quoi? rétorqua froidement Cassie.


    Eh bien, je crains que ce ne soit ton tour, à présent, de faire tes adieux. Prends cette arme.


    Cassie comprit qu’il ne servait à rien de répliquer, la situation ne pouvait que dégénérer, quoi qu’elle fasse. Elle chercha alors à s’éloigner, mais Anna lui saisit le poignet au vol.


    Tu comptais me fausser compagnie?


    Cassie tenta de se dégager de la poigne du fantôme, mais elle eut beau se démener, elle n’y parvint pas. Une sensation de brûlure enveloppa sa peau à l’emplacement même où se trouvaient les doigts d’Anna. La douleur était trop forte. Elle s’immobilisa alors et posa un regard apeuré sur le spectre.


    Quand Anna lâcha son poignet, Cassie crut pouvoir profiter de l’aubaine pour décamper, mais, avec une rapidité déconcertante, l’entité l’agrippa violemment par les cheveux et lui arracha un hurlement.

  


  
    CHAPITRE 21


    Cassie poussa un cri et recula. Même si la douleur qui avait gagné son cuir chevelu était à la limite du tolérable, elle s’obstina à tirer pour se dégager, quitte à abandonner quelques mèches entre les doigts de cette… chose. Emportée par le poids de son corps, elle bascula en arrière. Sans ciller, Anna ouvrit sa main et laissa la jeune fille s’écrouler sur l’asphalte. Cette fois-ci, la souffrance s’était généralisée à tous ses membres, comme si elle avait été rouée de coups. Elle laissa échapper un gémissement, puis tenta de mettre le plus de distance possible entre elle et l’entité en s’aidant de ses coudes et de ses pieds puisqu’elle ne réussissait pas à se relever.


    Mais plus elle reculait, plus Anna progressait dans sa direction. Vite. Beaucoup trop vite. Elle ne marchait plus, elle voltigeait à quelques centimètres au-dessus du sol. Les pointes de ses ballerines, assorties à sa robe, raclaient l’asphalte détrempé et Cassie n’entendait plus que cela. C’était comme un glas qui sonnait pour elle. Des larmes dans les yeux, elle accéléra plus encore sa fuite malgré la douleur de ses paumes éraflées par les aspérités de la rue.


    Je veux juste que tu comprennes, ma petite chérie… Damian ne t’aime pas… Il ne peut pas t’aimer… Personne ne peut t’aimer, et lui encore moins, déclara Anna.


    Les traits déformés par la haine, elle continua à avancer vers Cassie qui tenta, pour la seconde fois, de se relever. La douleur qui lui déchira les entrailles, alors qu’elle y était presque parvenue, lui donna envie de hurler. Ses jambes, à demi fléchies, cédèrent sous le poids de son corps. Elle s’écroula. À moins d’un mètre de là, Anna s’était immobilisée et assistait, un sourire vicieux sur les lèvres, au triste spectacle de sa victime qui reprenait sa progression à quatre pattes. Cassie ressemblait à un animal en cage qui sait que sa fin est proche et qui croit pouvoir trouver une échappatoire au dernier moment. Quand la jeune fille réalisa qu’un mur se dressait sur son chemin et qu’elle n’avait plus aucun moyen de s’en sortir, son visage se vida de son sang.


    Le rat est fait… comme un rat, songea Anna en avançant de nouveau vers sa proie.


    Une fois devant celle-ci, elle s’immobilisa et la contempla avec satisfaction. Ce moment promettait d’être fort plaisant. L’adolescente se raidit, sa respiration bloquée par l’affolement. Pour la seconde fois, le spectre lui tendit l’arme.


    Prends-la! lui ordonna-t-elle.


    Non! s’obstina Cassie.


    Anna la considéra d’un œil mauvais.


    Tu crois pouvoir t’en sortir aussi facilement? Tu as voulu partager ton sang avec lui… Tu l’as souillé… Tu dois mourir… C’est ce qu’il désire… Que tu disparaisses…


    Cassie se sentit totalement impuissante, submergée par une vague de terreur qui engloutissait tout sur son passage. Il n’était pas question, cette fois-ci, de créatures à combattre. Cette femme était un être immatériel, une chose maléfique, au sens pur du terme. Issue d’un monde où cela n’existait pas, Cassie ignorait tout de ces âmes errantes vouées à semer le désordre et la mort. Ça la paralysait. Ça figeait son sang dans ses veines et rendait son cœur fou. Comment pouvait-elle lutter contre l’inconnu? Tout ce qu’elle savait, c’était qu’elle voulait Damian, là, maintenant. Elle éprouva tout à coup le besoin de regarder par-dessus l’épaule du fantôme, comme si la vue de l’horizon pouvait changer quelque chose au sort qui l’attendait.


    Imperturbable, Anna posa ses doigts effilés sur les joues de Cassie, puis les referma, emprisonnant la bouche de sa captive et la contraignant à l’entrouvrir. Sans un mot, Anna fourra alors le canon du pistolet à l’intérieur de sa cavité buccale. Le métal froid cogna contre ses dents. Il s’enfonça plus profondément dans la gorge de Cassie, forçant ses mâchoires à s’écarter plus encore. Elle eut un haut-le-cœur. L’arrière de son crâne heurta la paroi du mur.


    Tu es sûre de ne pas vouloir le faire toi-même? Je déteste me salir les mains, murmura Anna d’une voix étrangement douce.


    Mais Anna n’attendait aucune réponse de la part de sa victime qui aurait été bien en mal de répliquer avec un canon de revolver encastré dans le palais. Anna s’apprêta à appuyer sur la gâchette mais s’immobilisa subitement.


    Son geste laissé en suspens, elle tourna la tête et inspecta les environs d’un œil attentif. Elle sentait quelque chose approcher. Un petit sifflement d’agacement s’échappa de ses lèvres exsangues, elle ôta subitement l’arme de la bouche de Cassie et recula. La colère se lisait sur son visage. Non seulement la présence qui arrivait dans cette direction la dérangeait, mais sa force la quittait. Le manque d’énergie dont elle était soudain victime rendait ses mouvements et sa volonté difficiles à contrôler. Elle baissa les yeux sur sa robe de toile blanche. Comme un hologramme, certaines parties de son anatomie disparaissaient par intermittence. Elle laissa échapper un soupir blasé.


    Je n’en ai pas terminé avec toi, petite pute, cracha-t-elle.


    Choquée, incapable de faire le moindre mouvement, Cassie la regarda se fondre parmi les gouttes de pluie, puis disparaître de son champ de vision. Ça aurait presque pu être un simple cauchemar, mais il n’en était rien, elle le savait parfaitement. Cassie s’enfonça dans une sorte de transe; elle n’entendit même plus le martelement de la pluie sur le macadam tant le souvenir de ces dernières minutes accaparait son esprit. Elle percevait encore le goût du métal dans son palais. Non, ce n’était pas un mauvais songe, c’était bien pire.


    Durant un instant, elle tenta de se concentrer sur sa respiration haletante afin d’en reprendre le contrôle. Peine perdue. La peur la consumait de l’intérieur comme de l’extérieur. Cassie n’était plus qu’une boule de nerfs, une petite fille sans défense. Elle posa les mains au sol et essaya de se relever. Ses bras se mirent à trembler tandis qu’elle essayait de soulever la masse douloureuse qu’était devenu son corps. C’était si difficile, trop difficile. Un son plaintif s’échappa de sa gorge brûlante et elle se laissa retomber à terre. Les paumes toujours plaquées sur le sol détrempé, elle regarda alors la pluie crépiter autour d’elle. Elle renonça et laissa finalement une rivière de larmes s’échapper de ses yeux et se fondre aux gouttes qui ruisselaient déjà le long de ses joues brûlantes.


    


    * * *


    


    Les mains enfouies dans ses poches, Damian déambulait sur le trottoir qui longeait une route totalement désertée par la circulation. Tel un enfant sans abri, il allait au gré des rues sans même jeter un œil sur son environnement. Pour ce que cela pouvait l’intéresser. Qu’il soit à l’est ou à l’ouest de la ville, il était toujours à Fairfield, alors quelle importance? Puisque, de toute façon, les spectres qui le poursuivaient ne craignaient pas les frontières… Il aurait bien pu se trouver au pôle Nord, terré au fond d’un igloo, que ça n’aurait rien changé.


    Il essayait en vain de remettre ses idées en ordre, mais la tâche s’avérait difficile, pour ne pas dire impossible. Il n’en pouvait plus. Vivre avec le passé était pire que tout. Cela faisait un paquet d’années qu’il tanguait sur le fil de la folie, mais ces derniers temps, il penchait plutôt du mauvais côté de la balance. Bientôt, il en était certain, le fil se romprait et c’en serait terminé de sa pseudo normalité. Il caressa la crosse de son pistolet à travers la doublure de son blouson. Pourquoi ne pas abréger ses souffrances? Finalement, le seul endroit où les spectres ne le harcèleraient plus, ce serait bien à six pieds sous terre. Il suffisait de placer le canon de l’arme au bon emplacement et de tirer. Il ne lui faudrait que cinq secondes de courage et cette fois, à ce jeu, il gagnerait à coup sûr le gros lot. Il était fatigué de cette vie, de chasser, de fuir un passé qui le hantait. Son père avait raison, il ne méritait pas de vivre. Lentement, il sortit son Beretta de sa poche et l’étudia attentivement.


    Un peu de cran, mec, c’est tout ce qu’il te faut, se sermonna-t-il.


    Il fit sauter la sécurité du pistolet, puis plaça le canon sous son menton, là où la balle aurait le plus de chances d’atteindre son cerveau. Rapide et sans souffrance, à condition de ne pas se rater. Mais dans ce domaine, Damian excellait pour toujours toucher en plein dans le mille. Le contact du métal sur sa peau le fit frissonner. Ça n’avait rien à voir avec la peur. Il ne craignait pas la mort. C’était juste ce moment, ces pensées fugaces, qui lui faisaient un étrange effet. Il avait imaginé si souvent cet instant sans jamais aller jusqu’à retourner sa propre arme contre lui-même. L’index sur la gâchette, il déglutit avec difficulté, gêné par la présence du canon. La pluie se fit plus drue et lui fouetta le visage, mais il ne bougea pas, comme s’il ne la sentait pas. Il n’y avait que lui et ce pistolet qui s’apprêtait à clore définitivement le chapitre de sa vie. Game over.


    Damian se mordilla nerveusement les lèvres. Sans réfléchir à rien, il battit des paupières à plusieurs reprises, laissant le filet d’eau prisonnier de ses cils s’écouler sur ses joues. Puis, calmement, il baissa son arme, réenclencha le cran de sécurité et la rengaina. Il n’était pas prêt. Quelque chose le retenait encore ici. Quelque chose ou quelqu’un qui l’empêchait de totalement sombrer.


    Des gémissements, non loin de là, le tirèrent de ses pensées morbides. Il regarda autour de lui. La pluie ne faiblissait pas et brouillait son champ de vision. Il se guida alors au son des pleurs et progressa presque à l’aveuglette jusqu’à ce que, quelques mètres plus loin, il aperçoive une silhouette recroquevillée sur le sol, prisonnière de cette abondante averse. Damian avança dans sa direction aussi discrètement que le clapotis de l’eau sous ses semelles le lui permettait.


    Plus il approchait et plus un sentiment d’inquiétude l’envahissait. À nouveau, il s’attendait à voir Chelsey ou Anna débouler devant lui, ou pourquoi pas les deux. Après tout, on n’était jamais de trop pour rire. Il tira de nouveau son pistolet de sa poche, même s’il savait pertinemment que les balles ne pouvaient rien contre les entités. Il garda son bras plaqué le long de son corps, le doigt crispé sur le chien de l’arme. Le bruit de ses pas était étouffé par le tambourinement de la pluie sur les couvercles des poubelles métalliques exposées tout près de là.


    La silhouette, encore dissimulée par la pénombre, releva à peine la tête en percevant des claquements presque inaudibles sur le sol tapissé d’une fine pellicule d’eau. Damian s’immobilisa, son pistolet braqué sur elle. Il eut un froncement de sourcils.


    Cassie?


    Il resta une longue seconde à observer la jeune fille totalement indifférente à sa présence. Il se décida enfin à fourrer son arme dans sa poche et courut dans sa direction. Il s’accroupit devant elle et la saisit par les épaules.


    Cassie… Qu’est-ce que tu fais là?


    Sans même lui accorder un regard, les cheveux collés sur son visage, elle déplia ses bras croisés sur sa poitrine frémissante et les enroula autour du cou de Damian en redoublant de larmes. Il hésita un instant à garder cette position instable alors qu’elle s’accrochait à lui comme à une bouée de sauvetage. Il renonça finalement à se redresser et fit tomber son genou sur le sol détrempé. Il posa une main protectrice sur le dos secoué de spasmes de la jeune fille et le frotta tendrement.


    C’était une première pour lui. Il la découvrait si vulnérable. La voir se répandre en larmes paraissait presque inconcevable. Quand on la croisait au coin d’une rue, elle vous toisait avec mépris avant de chercher à prendre immédiatement le contrôle de la situation. Elle voulait tout maîtriser autour d’elle: le temps, les gens, les sentiments. Et même s’il la soupçonnait souvent de jouer un rôle, il avait compris dès le premier regard qu’elle aspirait seulement à dissimuler ses peurs derrière une carapace. Tout comme lui.


    Ne la laisse pas me tuer, je t’en prie! gémit-elle.


    Cassie, Cassie… Calme-toi… De qui parles-tu?


    An… Anna… Elle va me tuer, elle va me tuer.


    Damian resta abasourdi par les dernières paroles de l’adolescente. Jusqu’ici, lui seul était concerné par les attaques des spectres. Il était également l’unique personne capable de les voir. Pourquoi Cassie réagissait-elle de la sorte? Malgré sa suprise, son visage resta impassible, le moment ne se prêtait pas à un interrogatoire. Il caressa les cheveux gorgés d’eau de la jeune fille, puis resserra son étreinte, la forçant à poser sa tête contre son épaule. Elle résista un instant, comme si, tout en désirant qu’il la console, elle se refusait à accepter la moindre aide. La poigne de son amant eut cependant raison de son opposition et elle enfouit son visage dans le cou de Damian.


    Personne ne va te tuer… tu entends? Chut… je suis là… je te protégerai, lui glissa-t-il dans le creux de l’oreille.


    Et ils restèrent là, agenouillés sous une pluie battante et glacée. Cassie, blottie dans les puissants bras de Damian qui la berçait doucement tandis qu’elle tentait de se libérer de toutes ses peines et ses angoisses.

  


  
    CHAPITRE 22


    Assis sur la banquette arrière de l’Aston Martin, Damian entrouvrit un œil, puis le second. Il tourna la tête vers la vitre recouverte de buée. La luminosité du soleil lui brûla les rétines une seconde. Il battit des paupières avant de se préoccuper de la crampe qui endolorissait son bras droit. Cela devait être dû à une mauvaise position prise pendant son sommeil. Sa voiture avait beau être confortable, elle ne l’était pas au point d’apprécier y passer une nuit entière en position assise.


    Blottie contre lui, Cassie semblait profondément endormie. Son rimmel avait coulé le long de ses joues et laissé de longues stries sombres sur sa peau diaphane. Elle n’avait plus rien en commun avec cette adolescente qui se donnait des airs menaçants. Lorsque Damian l’avait portée jusqu’à la voiture, complètement épuisée d’avoir tant pleuré, il s’était promis de veiller à ce que rien de fâcheux ne vienne troubler le repos de sa compagne, mais, pétri de fatigue, il avait fini par rendre les armes. C’était le bruit de la circulation, ce matin-là, qui l’avait tiré du sommeil. Les courbatures, conséquence de ses derniers combats, n’y étaient sans doute pas étrangères non plus. Il essaya de se redresser, ce qui eut pour effet de réveiller Cassie, toujours cramponnée à lui. Elle aussi, gênée par la lumière du jour, dût battre des paupières à plusieurs reprises avant de réussir à voir le sourire doux que Damian lui adressait.


    L’esprit encore noyé sous les souvenirs de son horrible nuit passée, elle s’étira. Elle n’avait cessé de revivre la terrible scène avec Anna, et si Damian s’était finalement endormi, aidé par tout l’alcool qu’il avait ingéré et une fatigue accumulée depuis plusieurs jours, elle n’était parvenue qu’à de courtes pauses entrecoupées de cauchemars. Elle sentit l’angoisse la reprendre. Aussitôt, comme pour empêcher cette pénible sensation de l’envahir à nouveau, elle glissa une main glacée sous le tee-shirt de Damian. La chaleur dégagée par sa peau lui procura un sentiment de soulagement immédiat. Il était comme un puit dans lequel elle tentait de puiser force et réconfort. C’était si bon.


    Tu crois vraiment que c’est le moment? lui demanda-t-il.


    Sans se soucier de l’expression d’étonnement qui apparaissait sur le visage de son amant, elle chercha sa bouche avec frénésie. Elle voulait sentir ses lèvres contre les siennes. Oublier le goût de celles de Seven. Damian caressa sa joue. Les baisers de sa compagne se firent plus pressants et brusques. Malgré tout, il ne dit rien et abandonna son torse à la douceur des doigts de Cassie. Elle ôta son top encore humide de l’averse de la veille et Damian laissa le désir monter en lui comme la sève dans un arbre. Il aimait cette sensation de volupté et la chaleur du corps qui se trouvait si près de lui. Les gestes de Cassie se firent plus brutaux. Alors qu’elle desserrait la ceinture de Damian, leurs regards se croisèrent, il lui adressa un nouveau sourire bienveillant qu’elle ne lui rendit pas.


    Eh, doucement, princesse, chuchota-t-il.


    Elle le fixa comme s’il s’agissait d’une proie prise dans sa toile. L’expression qui s’affichait sur ses traits n’avait rien de plaisant. Cela rappelait trop à Damian l’attitude d’un rapace prêt à fondre sur sa victime. Il n’y avait pas la moindre trace d’émotion sur son visage. Un à un, elle fit sauter les boutons du jean de son compagnon.


    Laisse-toi faire, j’en ai envie, murmura-t-elle dans un soupir.


    Elle s’installa à califourchon sur lui, arracha son tee-shirt et planta ses ongles dans sa chair. Damian ne trouva rien d’agréable dans ses étreintes. Il sentit son désir s’amoindrir et les battements de son cœur ralentir. Les doigts de Cassie se crispèrent sur la peau du jeune homme. Sans se soucier des cicatrices qui rayaient le torse de son amant, elle accentua ses caresses à la limite de la bestialité. Damian grimaça et lui saisit brusquement les poignets.


    Doucement, je t’ai dit.


    Elle se dégagea de son emprise et enfourna sa langue dans la bouche de Damian tout en lui lacérant le cou. Elle effectua des mouvements de va-et-vient sur son entrejambe sans la moindre tendresse. Damian se sentit de plus en plus mal à l’aise. Elle était trop brutale. Elle ne se souciait plus de lui, comme si son plaisir ne passait que par la possession d’un corps vide. Il émit une plainte lorsqu’elle lui entailla un peu trop profondément la chair.


    Arrête, Cassie!


    Mais elle n’écoutait pas. Comme possédée, elle se colla à lui au point de l’étouffer. Elle cherchait désespérément le contact de sa peau brûlante. Elle voulait se fondre en lui, aspirer sa force intérieure, mais il résistait, se crispait. En même temps qu’il essayait de la contraindre à calmer ses ardeurs, Damian détourna la tête pour esquiver ses baisers. Le message était pourtant assez clair; elle aurait dû comprendre, mais au lieu de s’adoucir, elle bloqua son visage entre ses doigts et le dévisagea froidement.


    Tais-toi donc et profite, dit-elle.


    Un éclair de colère passa dans les yeux de Damian. Cette fois-ci, c’était plus qu’il ne pouvait en supporter. Ses mains se refermèrent sur les hanches de sa compagne et il la repoussa sur la banquette.


    Maintenant, ça suffit! tonna-t-il.


    Mais pourquoi?


    Tout d’abord choquée d’avoir été aussi sèchement éconduite, elle inclina la tête vers le plancher du véhicule, avant de reporter son regard sur Damian. La lueur de désespoir qui brillait au fond de ses pupilles était pareille à une supplique, mais il fit mine de ne pas le voir et la toisa en silence. Elle ne comprenait pas pourquoi Damian refusait de se laisser aller. Ce contact physique lui était indispensable pour apaiser sa peur. Comme un animal sauvage, elle ne voulait que le sexe pour le sexe. Juste un irrépressible besoin de se sentir exister.


    Qu’est-ce qui te prend, Cassie? finit-il par lâcher.


    J’en ai besoin.


    La réponse de la jeune fille le troubla plus qu’il ne le fit paraître. Il continua à la dévisager d’un air perplexe. Cassie en profita pour retenter sa chance. Elle agrippa les épaules de son amant et entreprit de remonter sur ses genoux. Une fois de plus, il la repoussa.


    Tu te comportes comme une chatte en chaleur… Tu es pathétique!


    Il se rhabilla et s’extirpa du véhicule, claquant la portière si fort que le rétroviseur intérieur manqua de se décrocher. Cassie regarda une longue seconde Damian qui, à l’extérieur, lui tournait désormais le dos. Un gémissement s’échappa de ses lèvres tremblantes tandis qu’elle enfouissait sa tête entre ses mains. Les dernières paroles de son amant résonnaient cruellement dans son esprit. La jeune fille luttait pour réprimer le nouveau torrent de larmes qui menaçait de se déverser sur ses joues. Comment avait-elle pu en arriver là? En matière de conception de l’amour, un fossé la séparait de Damian. Chacun voyait les choses sous un angle si différent qu’elle se demanda s’ils finiraient par s’entendre un jour. Elle l’aimait, mais éprouvait de plus en plus de mal à supporter qu’il la rejette. Était-ce parce qu’elle avait un comportement qui ne correspondait pas à ce qu’il attendait d’elle? Sa façon de vivre et de penser à lui n’était pourtant pas meilleure que la sienne. Pourquoi fallait-il que Damian mélange tout? Et surtout qu’il lui assène des paroles aussi dures dans un moment où, justement, elle avait besoin de soutien?


    Damian shoota dans un caillou avant de s’adosser contre la carrosserie de l’Aston Martin. Il fourra ses mains dans les poches de son jean et regarda les voitures défiler, non loin de l’allée dans laquelle il était stationné. Cassie était passée d’un état à un autre en si peu de temps qu’elle l’effrayait. Tout d’abord petite fille apeurée sous la pluie, elle s’était muée en une bête sauvage, uniquement guidée par ses pulsions. Ses mouvements brutaux et vides de toute émotion avaient refroidi Damian. Il décida finalement de la déposer à son studio. Peut-être que, là-bas, elle prendrait conscience de son comportement et en tirerait des leçons. Sans doute avait-elle aussi besoin de repos, tout comme lui. Il avait beau essayer de lui trouver toutes les excuses possibles, il ne réussissait pas à calmer la colère qui grondait en lui.


    Tous ces évènements qui s’enchaînaient les uns derrière les autres ne lui laissaient pas de répit. Les moments qu’il passait en compagnie de Cassie étaient les seuls à lui procurer un certain apaisement; mais ce qu’elle venait de faire accentuait sa confusion intérieure. Il se remémora cet instant où, la veille, il avait volontairement placé son arme sous son menton et il regretta de ne pas avoir été jusqu’au bout. S’il avait eu le cran… Juste une seconde de courage. L’unique fait de penser à l’amour qu’il portait à Cassie l’avait fait renoncer. Et tout ça pour quoi? Une fille qui le prenait pour une simple marchandise? Ne l’avait-elle jamais aimé pour ce qu’il était plutôt que pour son physique? C’était exactement le genre de réflexions qu’il refusait de voir s’immiscer dans son esprit au risque de perdre plus rapidement son humanité. Il suivit du regard un camion-benne. Il lâcha un soupir, puis se concentra sur le nuage de condensation qui venait de passer le barrage de ses lèvres. La fraîcheur du matin le décida, finalement, à remonter dans la voiture.


    Cassie sursauta lorsqu’il s’installa derrière le volant. Sans un mot, il redressa son rétroviseur intérieur, mais, au grand désarroi de la jeune fille, fit en sorte de ne pas la regarder dans le miroir. Il mit le contact et, les yeux rivés droit devant lui, laissa tourner un instant le moteur. Il enclencha le ventilateur au maximum en position air chaud, alluma l’autoradio sur un discours ennuyeux, puis desserra le frein à main. Son pied s’enfonça sur l’accélérateur et l’Aston Martin quitta son emplacement. Prostrée sur la banquette, Cassie l’épiait en respirant lentement. Elle essaya à plusieurs reprises de capter son attention dans le rétroviseur intérieur, mais rien n’y fit, c’était comme si elle était devenue transparente.

  


  
    CHAPITRE 23


    Le nez plongé dans plusieurs livres ouverts sur la table basse, Seven releva subitement la tête en entendant la porte d’entrée claquer. Assise à l’autre table, Jess interrompit, elle aussi, ses recherches. Leur attention se reporta sur le couloir d’où émergea Damian. Silencieusement, il pénétra dans la pièce, jeta son blouson sur le dossier d’une chaise et déposa ses clés sur une commode avant de disparaître dans la cuisine.


    Nerveux, Seven avait toujours à l’esprit ce baiser échangé avec Cassie la veille et, à présent que son frère était de retour, son malaise s’intensifiait. Persuadé que l’expression de son visage allait le trahir, il replongea les yeux dans son ouvrage, luttant contre l’appréhension qui le taraudait. Cassie avait-elle dit quelque chose? À voir la façon dont Damian était entré sans même un bonjour ni un regard à quiconque, Seven n’aurait pas été surpris qu’elle ait lâché le morceau. Il secoua la tête pour se convaincre du contraire et tenta, tant bien que mal, de se recentrer sur ses recherches au sujet d’Anarazel.


    Ne penser à rien d’autre… Anarazel… Putain, mais qu’est-ce que j’ai fait, qu’est-ce que j’ai fait? Ferme-la, mec… Le rituel, faut trouver des infos… Concentre-toi, merde… songea-t-il en tournant nerveusement les pages de son livre.


    Damian revint dans la salle de séjour quelques instants plus tard, une bière décapsulée dans la main. Le visage toujours fermé, il tira la chaise en face de Jess et s’y installa. Prenant garde de ne pas croiser le regard de sa sœur, il porta la bouteille à ses lèvres. La jeune femme l’épia quelques secondes. Il semblait s’être perdu dans un dédale de pensées, toutes plus obscures les unes que les autres, qui rendaient ses traits graves et laissaient apparaître une ride de contrariété entre ses sourcils. Elle referma son grimoire et dévisagea son frère alors qu’il avalait une nouvelle gorgée de sa boisson.


    Où est Cassie?


    Chez elle.


    Et toi, comment vas-tu?


    Je me suis descendu je ne sais combien de litres d’alcool, j’ai la bouche pâteuse, la tête prête à exploser, envie de me faire sauter la cervelle et ma copine est une nymphomane. Mais à part ça, je pète la forme! fut-il tenté de lui répondre, mais il s’abstint et se contenta de hausser les épaules.


    Il se massa la nuque de sa main libre. Un instant, il balaya la pièce du regard, comme s’il s’attendait à voir un spectre apparaître dans l’encadrement d’une porte, mais il n’y avait rien. Il reporta alors son attention sur sa bouteille de bière et se concentra sur l’un des rebords écornés de l’étiquette.


    Il s’apprêtait à faire quelque chose qu’il n’avait pas envie de faire. Une chose, à son sens, excessivement difficile à réaliser. Seulement, il était arrivé à un point de non-retour, il devait se confier, c’était vital. Il pensa à ces moments durant lesquels il ne cessait de poser les yeux sur son pistolet, se demandant quand il appuierait sur la gâchette pour en finir, à la peur qui lui collait en permanence à la peau à l’idée que ne reviennent les fantômes de ses sœurs décédées, à l’alcool dont il ne pouvait plus se passer. Il avait pris conscience, à contrecœur, qu’il avait besoin d’aide. Seul, il n’y parviendrait pas. Le fait que Cassie soit, à son tour, la cible des spectres était probablement la raison qui l’avait encouragé à parler de ses angoisses. Il ne voulait pas qu’elle devienne une nouvelle proie, et il était bien décidé à tout faire pour enrayer ce processus.


    Elles sont partout, finit-il par lâcher.


    Toujours assis sur le canapé, Seven, qui suivait la conversation, eut un froncement de sourcils. Il referma le livre posé devant lui, se leva et se dirigea vers eux.


    Tu parles de Chelsey et d’Anna? demanda-t-il.


    Non, du père Noël, répondit sèchement Damian, sans même le regarder.


    Seven hésita un bref instant devant le ton cassant de son frère. Il tourna la tête vers Jess et la dévisagea d’un air interrogateur, comme s’il attendait la permission de se joindre à eux. Ce ne fut que lorsqu’elle lui adressa un signe approbateur qu’il se décida à tirer une chaise et à s’asseoir entre ses deux aînés.


    Je croyais que le sort était censé ne toucher que moi? reprit Damian sans se soucier de la présence de son frère.


    Cassie? s’étonna Jess.


    Damian acquiesça sans parvenir à affronter le regard de sa sœur. Il n’aurait jamais imaginé qu’il serait si difficile de se confier et il n’y arrivait pas. C’était comme si, à force d’avoir repoussé cette capacité, il en avait totalement perdu l’usage. Il n’avait jamais été très doué dans ce domaine. Depuis son enfance, il s’était enfermé dans son propre monde, ce n’était pas à presque trente ans qu’il allait pouvoir remédier à ce travers. Dans son univers intérieur, les sentiments étaient retenus prisonniers dans un coffre fermé à double tour dont il avait égaré les clés depuis déjà pas mal d’années. Alors qu’il portait une main sur son front dans l’espoir, sans doute, d’évacuer la douleur qui s’était nichée dans sa tête, Jess remarqua un éclat rouge dans les yeux du jeune homme. Ce n’était pas une lueur très visible, plutôt un petit scintillement bien enfoui dans le bleu de ses iris. Mais ça l’était tout de même assez pour que Jess se rappelle subitement ce jour où, à l’hôpital, Damian était mort.


    Si Cassie avait rendu la vie au jeune homme en lui faisant don de son précieux sang, il paraissait évident qu’elle avait dû en recevoir de sa part aussi. Ce principe d’échange pouvait-il justifier qu’à son tour, elle devienne la cible des spectres? Jess se demanda si l’adolescente n’avait pas eu accès aux souvenirs de Damian par la même occasion. Oui, cette théorie tenait la route. Cassie, ayant pris en elle une partie de Damian, était donc touchée de la même façon que lui. Mais Jess se retrouvait dans une impasse. Comment expliquer tout cela à son frère alors que personne n’avait trouvé le courage de lui révéler sa mort, puis son retour à la vie par un étrange procédé?


    Elle a pété les plombs, elle est terrorisée… et je ne sais pas trop comment la calmer, reprit-il, un ton plus bas.


    Je peux… lui parler, si tu veux, proposa Seven.


    Mais pourquoi j’ai dit ça?… Il est au courant… Je suis sûr qu’elle lui a tout raconté, cette garce, pensa-t-il.


    Lentement, Damian tourna la tête vers son cadet. Son expression de surprise fut rapidement remplacée par un profond agacement.


    Est-ce que tu rends compte de ce que tu es en train de dire, là?


    Je… je voulais juste aider, répondit Seven d’un air contrit.


    J’y arriverais tout seul, merci.


    Un silence lourd de sous-entendus s’abattit dans la pièce. Jess observa tour à tour les deux hommes. L’atmosphère parut s’électriser. Visiblement, il se passait quelque chose entre ses frères, mais elle ne savait pas quoi. Damian, les lèvres pincées et le regard mauvais, semblait habité par une colère inexpliquée. Quant à Seven, il affichait, depuis son retour, une étrange timidité. Il n’avait pratiquement pas ouvert la bouche depuis la veille. À la limite du mutisme, il s’était contenté de plonger dans ses ouvrages à la recherche d’informations. Elle se demandait ce qui avait pu se passer entre eux quand Damian interrompit le cours de ses pensées.


    Vous avez trouvé quelque chose pour arrêter ce sort?


    Rien pour l’instant, répondit-elle.


    Damian étudia un long moment le profil de son frère dont le visage restait incliné sur le livre de Jess. Il connaissait suffisamment Seven pour savoir qu’il ne se comportait pas comme d’habitude. Avait-il quelque chose à se reprocher? Mais Damian était trop préoccupé par l’attitude de Cassie pour se soucier de ce qui démangeait son cadet. Tout ce qu’il voulait, c’était qu’on le débarrasse de ses tortionnaires.


    Puisque Seven n’a pas été foutu de trouver, il va falloir que je cherche moi-même une solution.


    Seven redressa aussitôt la tête et toisa son aîné. Il bouillonnait. Même si la culpabilité le rongeait et qu’il ne se décidait pas à avouer sa faute, il n’admettait pas qu’on déprécie son travail. Après tout, il avait mené l’enquête du début à la fin, il estimait avoir droit à un minimum de respect. Il retrouvait en Damian la même colère que lors de leur altercation chez Cassie et ne comprenait toujours pas la cause de cette animosité. Si encore Cassie lui avait révélé ce que Seven s’obstinait à dissimuler, le comportement de Damian aurait été justifié, mais puisque, apparemment, ce n’était pas le cas, il n’avait aucune raison de le traiter ainsi. Damian était froid et agressif depuis sa sortie du coma et Seven commençait à s’épuiser à tenter d’analyser les réactions incohérentes de son aîné, et surtout à lui trouver des excuses.


    Je sais ce que je fais.


    Damian avala une gorgée de bière et s’essuya la bouche d’un revers de main.


    Tu es sûr? Parce qu’à part la ramener sur des sujets que tu ne maîtrises pas, tu ne fais pas grand-chose.


    Je maîtrise très bien mon sujet. C’est toi qui fais obstacle en nous cachant des informations importantes.


    Non, tu ne maîtrises rien du tout! cria soudain Damian en frappant du poing sur la table. Tu n’as aucune idée de ce que je vois, ni de ce que je ressens… Je n’ai aucun compte à te rendre, encore une fois. Fais attention, Seven, ça fait plusieurs fois que je te reprends. Reste à ta place, mec.


    À ma place? Et elle est où, ma place? Derrière le grand frère qui croit tout savoir? Celui qui fait passer sa petite amie avant sa famille?


    Tu ne devrais pas m’attaquer sur ce sujet… Tu risquerais de me mettre très en colère et de le regretter!


    Seven se leva brusquement. Sa chaise se fracassa sur le sol et il quitta la pièce pour rejoindre sa chambre. Un claquement de porte, puis le silence retomba. Jess adressa un regard désapprobateur à Damian qui la considéra froidement.


    Pourquoi t’en prends-tu à ton frère? Tu sais qu’il a tout essayé pendant que tu étais inconscient. Il a fait des recherches, interrogé des lycéens. Lui et Cassie ont fait le maximum pour casser le sort.


    Le jeune homme quitta la table et alla appuyer son épaule contre le battant de la baie vitrée. Il préféra tourner le dos à Jess. Il n’était pas spécialement fier de sa réaction, mais c’était plus fort que lui. Quelque chose le poussait à blesser Seven, à le rabaisser. Il se mordit la lèvre inférieure tandis qu’il regardait les véhicules circuler dans la rue. Les grondements de leurs moteurs étaient atténués par l’épais double vitrage. À nouveau, le souvenir de Cassie lovée dans les bras de Seven ressurgit, plus vivace que jamais. Il était incapable de savoir dans quelle catégorie classer cette réminiscence si présente en lui. Hallucination ou réalité? Il ne pouvait pas s’empêcher d’osciller dangereusement du côté de la réalité. Il avait essayé de recoller les morceaux dans la voiture avec Cassie, mais la façon dont elle s’était ruée sur lui l’avait écœuré. Elle… Seven… Jess… Tous lui donnaient la nausée. Il avait envie de partir loin, de se retrouver en tête-à-tête avec son arme, de chasser seul. Sans réfléchir, sans plus ressentir ni sentiments, ni amour pour personne.


    Ton frère et Cassie ne s’entendent que dans ton intérêt. Ils n’ont que cela en commun: de t’aimer tous les deux, reprit Jess.


    Damian ne répondit pas. Il continua à s’abîmer dans la contemplation du paysage sans prêter attention au discours de la jeune femme.


    Ne me dis pas que tu crois ce que les spectres de nos sœurs auraient pu te raconter? Quoi que tu aies pu voir ou entendre, rien de tout cela n’était réel… Damian, tu m’écoutes?


    Damian la dévisagea finalement. Ses yeux atones étaient recouverts d’un voile trouble qui leur donnait un étrange aspect. Il était perdu et ébranlé. Jess voyait son regard se ternir au fil des secondes, quelque chose s’était brisé en lui et elle ne savait pas quoi faire pour l’aider.


    Damian, montre-moi ce qu’il y a dans ton esprit et je pourrais comprendre ce que tu ressens… Viens, murmura-t-elle.


    L’idée de pénétrer les pensées de son frère ne lui plaisait guère. La crainte d’y découvrir de terribles secrets la taraudait; c’était cependant le seul moyen d’en apprendre plus sur ce qu’il subissait depuis le début de ce sort. Il hésita un instant, puis s’avança vers la main que lui tendait sa sœur.


    Elle le mena jusqu’au centre de la pièce et il s’agenouilla pendant qu’elle attrapait une boîte de bougies sur la table. L’idée de se dévoiler lui faisait horreur, à lui aussi. Si Cassie n’avait pas eu une part de responsabilité dans sa décision de se confier, il aurait préféré tout garder pour lui.


    Sans un mot, il regarda sa sœur s’installer face à lui. Elle replia ses jambes sous elle plaça une bougie devant Damian et une autre devant elle. Après une seconde d’hésitation, elle en posa une troisième à sa gauche, puis gratta une allumette et enflamma les mèches.


    J’aimerais que Seven soit présent. Il a aussi besoin de comprendre… Damian?


    Damian hocha la tête en fixant le halo de la chandelle. La faible chaleur consumait lentement son esprit. Jess lui secoua légèrement le bras pour l’empêcher de perdre pied et il sursauta.


    Fais comme tu veux, ça m’est égal.


    Elle acquiesça et appela Seven. Le jeune homme ne tarda pas à apparaître. Les mains dans les poches et la mine renfrognée, il s’appuya contre le chambranle de la porte.


    Le grand Damian a décidé de faire de la magie? Fabuleux, songea-t-il en haussant les épaules.


    Il fixa ses aînés sans complaisance, partagé entre son amour fraternel et celle d’envoyer Damian se faire voir.


    Viens, l’invita Jess.


    Il s’avança à contrecœur et s’installa entre Damian et sa sœur. Jess attrapa une des mains de chacun de ses frères et ceux-ci, sans un regard l’un pour l’autre, unirent les leurs.

  


  
    CHAPITRE 24


    Jess inspira profondément. Elle était celle par qui allaient transiter toutes les informations, le transmetteur, en quelque sorte, de ce que Damian avait à révéler. Elle se concentra sur le visage fatigué de ce dernier et plongea dans ses pupilles ternes. À l’intérieur de l’esprit de la jeune femme, d’immenses ramifications se dessinèrent, semblables à des couloirs étroits qu’elle avait le choix d’emprunter. Elle se focalisa sur la longue ligne droite qui se dressait devant elle, au plus profond de l’inconscient de son frère.


    Elle déboucha sur un pêle-mêle de souvenirs sans intérêt avant que des réminiscences des jours, puis des heures précédant l’instant présent, ne fassent enfin leur apparition. Elle eut un frisson en découvrant une scène dans laquelle Damian, le canon de son revolver sous le menton, s’apprêtait à en finir avec son existence. Le choc passé, elle essaya de se concentrer sur la multitude d’images, scènes vivantes, qui défilaient à toute allure. Lui et Cassie, étroitement enlacés dans une rue sous la pluie battante. Lui, s’écroulant lors du combat contre les Solths qui avait failli lui coûter la vie.


    En remontant le fil des évènements antérieurs, Jess retrouva les faciès cruels de Chelsey et Anna. Elle tressaillit sous le regard étonné de Seven. Pourquoi, lui, ne voyait-il rien? Pourtant, lorsque l’image des deux sœurs décédées s’imposa enfin au jeune homme, il eut un mouvement de recul. Adossés contre un mur, les spectres riaient à gorge déployée. Tous ces moments où elles avaient attaqué Damian prenaient vie sous les yeux des trois protagonistes. C’était effrayant. Quand il marchait dans la rue, se trouvait en compagnie de Cassie, dispensait un cours ou bien effectuait un trajet en voiture, elles étaient là. Elles l’épiaient, le traquaient, pour lui rappeler qu’il était à leur merci et qu’il allait mourir. Elles voulaient le pousser dans ses retranchements, lui rendre la vie tellement impossible qu’il finirait par en venir à se tuer lui-même. Cette envie le tenaillait de plus en plus et Jess, avec ce qu’elle entrevoyait dans l’esprit de son frère, comprit qu’il ne tarderait pas à passer à l’acte. Les coups qu’il recevait, quand les apparitions décidaient de mener leurs assauts, étaient d’une violence inouïe. Il n’avait pas les moyens physiques pour lutter contre ses bourreaux invisibles, une humiliation pour un chasseur comme lui.


    Mais ce qui le fragilisait réellement, c’était cette culpabilité que les entités étaient parvenues à faire ressurgir en lui. Ce sentiment, qu’il avait manifesté au jour du décès de ses aînées, ne l’avait jamais quitté. Même s’il avait réussi en partie à le réprimer, les fantômes n’avaient eu aucun mal à le faire remonter à la surface. Et cette faille, les spectres avaient décidé de l’explorer de fond en comble. Le poids de cette culpabilité devenait si lourd à porter que Damian commençait à percevoir la mort comme une échappatoire. Il essayait de se défendre, en vain, mais ses agresseurs invisibles gagnaient toujours au final. Damian avait trop gardé pour lui. Il croulait à présent sous une profusion de souvenirs douloureux, au point d’en donner la nausée à Seven.


    Les scènes qui s’immisçaient dans les esprits de Jess et de Seven se modifièrent subitement. Seven écarquilla les yeux en découvrant son parfait sosie agripper Cassie par le col et l’embrasser avec fougue. Il vit ensuite son double planter un couteau dans l’abdomen de Damian.


    Je n’ai jamais fait ça! s’écria-t-il intérieurement.


    L’odeur du sang était si intense qu’il pouvait la sentir, comme s’il était vraiment présent durant cette scène. À la lueur des phares de l’Aston Martin qui inondait la rue, ce soir-là, le Seven de la réalité regarda avec effroi sa copie conforme et celle de Cassie rire alors que Damian s’écroulait sur le sol glacé.


    Bouleversé par ce qu’il venait de voir, Seven chercha aussitôt à lâcher la main de Jess, mais elle raffermit son étreinte. Le cœur du jeune homme battait la chamade, sa respiration était rapide et entrecoupée. Ces souvenirs qui provenaient de l’esprit de son aîné étaient trop durs. Les yeux de Seven brillaient plus que la normale, il peinait à réprimer ses larmes. Il voulait briser le cercle et partir. Tandis qu’il tirait pour la seconde fois sa main, Jess lui adressa un regard furibond et serra plus fort encore ses doigts.


    Damian sentit ses bras se raidir. Un malaise diffus l’envahit. Ses muscles s’engourdissaient et un mal de tête commençait à s’installer à l’arrière de son crâne. Sur ses épaules semblait peser un poids immense. Il battit des paupières à plusieurs reprises, éprouvant de plus en plus de difficultés à se concentrer. Sa vue se brouilla. Un courant d’air froid lui frôla la nuque. Il frissonna.


    Au centre du cercle formé par les trois jeunes gens, un voile de brume remonta du sol, comme s’il transperçait le plancher, la température de la pièce chuta brusquement. Damian regarda le minuscule nuage de vapeur qui s’échappait de sa bouche, ainsi que de celles de Jess et de Seven. Il leva alors les yeux sur les formes qui se mouvaient dans le brouillard, à présent à hauteur d’homme. Le voile se déchira tout à coup, laissant apparaître deux silhouettes. Damian resta figé. Anna et Chelsey se trouvaient là, au cœur d’un cercle formé par leurs frères et sœur. Elles pivotèrent sur elles-mêmes et dévisagèrent tour à tour chacun des membres de la famille Leghert. Cependant, même s’ils avaient conscience de la présence d’entités dans la pièce, Jess et Seven ne réussissaient pas à les voir. Ils concentrèrent alors leur attention sur la seule personne qui était à même de le faire à cet instant précis: Damian. Après avoir longuement étudié les visages de Seven et de Jess, les deux fantômes se tournèrent vers lui.


    Tu nous as appelées, petit frère?


    Son regard paniqué passa de Jess à Seven. Lui qui n’avait jamais eu peur des revenants, de tous ces phénomènes qui hantaient le monde depuis des décennies, se retrouvait dans la position d’enfant sans défense. Il sentait sa fin proche. En constatant que ni Jess, ni Seven, n’était en mesure de l’aider, il éprouva une immense solitude. Il demeurait l’unique spectateur d’une scène qu’il avait déjà jouée plusieurs fois, ces derniers jours. Malgré l’appréhension qui le tenaillait, comme à chaque fois que les entités faisaient leur entrée, il les fixa d’un regard dur. Pas question de montrer qu’il était terrorisé.


    Il fronça soudain les sourcils, troublé par un détail qui venait de lui sauter aux yeux. À chacune de leurs apparitions, les spectres de ses sœurs arboraient des traits emplis de méchanceté, et leurs iris, d’un bleu délavé, étaient nimbés d’une lueur à glacer le sang. Cette fois-ci, c’était différent. Il ne trouvait, dans ces visages, qu’une expression sereine teintée de compassion. Les sourires doux qui illuminaient leurs faces éthérées n’avaient rien de commun avec ce qu’il avait vu jusque-là. C’était comme si elles étaient transfigurées.


    Chelsey esquissa un geste vers Damian. Alors qu’elle se baissait, sa fine main tendue vers lui, il lâcha subitement celles de Seven et de Jess, brisant ainsi le cercle magique qui les unissait. Il se releva précipitamment et commença à reculer sans quitter les spectres des yeux. Jess et Seven le considérèrent avec inquiétude, mais Damian ne se souciait plus d’eux. Plus rien n’existait dans cette pièce à part lui et les deux entités. Damian continua à reculer. La gorge nouée et les poings fermés plaqués le long de son corps, il perçut un léger courant d’air, signe qu’il se rapprochait de la baie vitrée mal isolée. Il se retrouverait bientôt à la merci des spectres.


    D’un pas aérien, Anna et Chelsey le rejoignirent et attendirent qu’il s’immobilise totalement pour franchir les derniers mètres qui les séparaient de lui. Le dos collé contre la vitre, les mâchoires crispées, il déglutit avec difficulté, se préparant à recevoir un coup qu’il serait incapable de parer, comme toujours. Une fraction de seconde, son regard se reporta sur Jess et Seven dans l’espoir qu’un miracle pourrait s’accomplir, qu’ils verraient enfin les entités et trouveraient un moyen de les chasser. Mais, à leur mine perplexe, il comprit que ce n’était pas le cas et que les choses ne changeraient pas.


    Chelsey posa une main sur la joue de Damian. Il grimaça en sentant ces doigts glacés glisser sur ses pommettes. Il ferma alors les yeux et s’efforça de faire le vide dans son esprit. Si les fantômes qu’il voyait étaient dans sa tête, il se devait d’essayer de les faire disparaître. Peut-être que s’il se concentrait très fort… Les choses, cependant, n’étaient pas si simples, il en avait conscience.


    Tu as tellement grandi, petit frère… Tu es un vrai chasseur maintenant… Tu n’as rien à craindre de nous, nous ne sommes pas celles que tu crois, chuchota Chelsey d’une voix douce.


    Les paupières de Damian se rouvrirent. Ses iris bleus se posèrent sur son interlocutrice alors qu’une profonde ride se creusait entre ses sourcils. Le discours de Chelsey était si différent de ceux qu’elle avait tenus jusqu’ici! Pourquoi ne le frappait-elle pas? Pourquoi les deux spectres ne l’achevaient-ils pas, une fois pour toutes? Damian ne parvint cependant pas à esquisser le moindre geste, ni à prononcer une seule parole. Il était comme hypnotisé, fasciné par ces visages à l’image de la douceur et de la bonté. À nouveau, il se sentit envahi par une immense peine; ses yeux s’embuèrent. Il aurait tant voulu revenir en arrière et changer le passé. Les avoir près de lui vivantes, continuer à chasser avec elles. Cela aurait été tellement mieux que de se retrouver face à ces spectres.


    Damian… Tu dois casser ce sort, reprit Chelsey.


    Je… je ne comprends pas, chuchota-t-il, comme s’il avait perdu sa voix.


    Ce rituel a attiré de mauvais esprits qui ont revêtu nos apparences pour te toucher droit au cœur. Ils utilisent notre aura dans l’unique but de te nuire, et nous souffrons autant que tu souffres… Nous voulons retrouver la paix, déclara Anna.


    À nouveau, Damian chercha le regard de Jess. Immobile devant les bougies à présent éteintes, celle-ci l’observait avec une inquiétude croissante. Dès que la pièce avait commencé à se refroidir, elle avait compris ce qui allait se passer. Et quand Damian avait brisé le cercle magique, elle avait su qu’il était de nouveau aux prises avec les spectres. Même si elle percevait nettement leur aura, Jess ne parvenait pas à les voir. Tout ce qu’elle était capable de ressentir au travers de cette énergie qui imbibait les murs de la salle de séjour, c’était un sentiment de bonté, rien de négatif, ni aucune colère latente. C’était comme si les entités qui avaient investi l’appartement étaient issues d’ailleurs que des ténèbres.


    Tandis qu’elle continuait à épier Damian, elle s’interrogea. Un spectre en attirant souvent d’autres, elle se demanda s’il s’agissait réellement des fantômes maléfiques de leurs sœurs décédées. Elle avait pleinement conscience, cependant, de ne rien pouvoir faire pour Damian. Alors, elle se contentait de le fixer en priant pour lui. Elle garda sa main crispée sur celle de Seven afin de le dissuader de faire quoi que ce soit. Qui sait si cela ne risquait pas d’envenimer les choses? Il fallait attendre, et rien de plus.


    Damian renonça définitivement à implorer l’aide de sa sœur qui le regardait sans bouger. Il ne saisissait pas pourquoi elle refusait d’intervenir pour le sortir de là. Sans doute avait-elle de très bonnes raisons pour cela. Il n’avait pas le choix, il devait gérer seul cette situation.


    Je n’ai pas le pouvoir de casser le sort qui vous concerne… Je ne sais même pas…


    Tu en as le pouvoir. Il te manque simplement quelques données, petit frère. Je vais te montrer où tout a débuté. Alors, tu t’y rendras et tu mettras un terme à cette histoire qui n’a que trop duré pour toi… et pour nous, l’interrompit Chelsey.


    Elle se rapprocha plus encore de lui. Il pouvait, à présent, sentir l’arôme qui se dégageait de la jeune femme. Cela le ramena à leur passé commun. Cette odeur, il la connaissait. Il aimait se lover dans les bras de son aînée lorsqu’il était un petit garçon. Il respirait alors à pleins poumons son parfum envoûtant et, l’espace d’un instant, il éprouvait un sentiment de bien-être. Maintenant, il en était sûr; il n’avait pas affaire aux spectres maléfiques. Il s’agissait bien de ses sœurs.


    Chelsey leva sa main droite et s’apprêta à la poser sur le sommet du crâne de Damian. Avec une étrange docilité, il baissa la tête, comme pour montrer qu’il avait une confiance aveugle en elle. Les doigts de l’entité s’enfoncèrent dans la chevelure du jeune homme. Il serra les dents. La sensation d’être prisonnier d’un étau de glace n’était pas particulièrement plaisante, bien au contraire. La douleur vrillait le sommet de son crâne s’étendit à l’ensemble de son visage, puis à sa nuque. Tout à coup, une onde électrique le traversa de part en part. Il eut l’impression de se vider de ses forces. Ses jambes fléchirent subitement sous le poids de son corps, ses genoux percutèrent le parquet, sa tête fut projetée en arrière et ses yeux révulsés restèrent une longue seconde rivés sur le lustre pendu au plafond avant de se fermer. Cette fois-ci, Seven estima que c’en était trop; il commença à se redresser mais Jess lui tira violemment le bras. Il lui jeta un regard presque suppliant. Il ne voulait pas laisser son frère comme ça.


    Assieds-toi! lui ordonna-t-elle.


    Seven la dévisagea, une expression d’incompréhension sur le visage. Pourquoi l’empêchait-elle d’intervenir? Est-ce que toutes ces terribles images transmises par l’esprit de Damian ne lui suffisaient pas? Cependant, elle ne le lâchait pas, et même si elle ne possédait pas la puissance physique d’un homme, la force de dissuasion dont elle faisait usage pour maintenir Seven en place n’était pas des moindres. Il serra les poings, essayant de contenir l’inquiétude qui le dévorait. Si Jess faisait cela, ce n’était certainement pas dans le but de nuire à Damian. À contrecœur, il lui obéit et se rassit à côté d’elle, puis reporta son regard sur son frère.


    Damian, dont les yeux effectuaient de rapides mouvements sous ses paupières closes, ne sentait plus rien. C’était comme si son corps entier était enveloppé dans une couverture de glace. Seule cette brûlure au sommet de son crâne continuait à le faire souffrir. Son esprit se laissa subitement envahir par les ténèbres. La terrifiante sensation de tomber dans un puits profond lui donna la nausée.


    Une image se forma alors devant ses yeux clos. Malgré sa position inconfortable, il s’efforça de se concentrer sur ce que le spectre cherchait à lui montrer. Il s’agissait d’une pièce plongée dans une semi-pénombre. Un endroit qui lui faisait penser à un grenier, vieux et poussiéreux. Damian éprouva une impression de déjà-vu. Au paysage s’imposant à lui, s’ajouta une puissante odeur de cire et d’encens qui s’infiltra dans ses narines et lui irrita la gorge. Il toussota. Comme s’il se trouvait dans la pièce sombre, il continua son inspection des lieux. Il pouvait presque entendre le son étouffé de ses pas sur le parquet recouvert d’une pellicule de poussières et le craquement, à peine perceptible, des planches rongées par endroits. Il distinguait des piles de documents, qui s’élevaient en hautes tours un peu partout, dans cet endroit hors du temps. Le plafond, maintenu par de grosses poutres de bois, était recouvert de vieilles toiles d’araignées. Alors que Damian éprouvait de plus en plus de mal à discerner nettement les images qui défilaient devant ses yeux, Chelsey le libéra de son étreinte. Le jeune homme fut secoué par un long frisson. Machinalement, il porta une main sur l’arrière de sa tête en grimaçant de douleur.


    C’est là-bas que tu trouveras la réponse, petit frère, dit Chelsey.


    Encore sous le coup de l’émotion, Damian garda le silence. Il continua à se masser le cou afin d’atténuer cette tension qui s’était intensifiée au moment où sa nuque avait retrouvé son angle normal. Les deux fantômes reculèrent sans un bruit, leurs pieds effleurant à peine le sol. Leurs corps commencèrent à perdre de leur consistance. Damian pouvait, à présent, voir au travers de leurs interminables robes. Alors qu’une légère brise faisait onduler le long rideau dans la pièce, les deux spectres s’estompèrent de plus en plus. Damian regarda la brume se former autour des jeunes femmes et les encercler, comme un bouclier protecteur.


    Nous t’aimons, Damian… S’il te plaît, ne l’oublie jamais, eurent-elles le temps de chuchoter d’une seule voix.


    Elles lui adressèrent des sourires bienveillants, puis le brouillard se referma sur elles avant de disparaître à son tour, comme aspiré dans le sol. Damian resta immobile, observant en silence le vide devant lui. Il avait l’impression d’émerger d’un rêve, les dernières paroles emplies de sollicitude de ses sœurs résonnant avec véhémence dans son esprit.


    Il se redressa, puis fit un pas en avant. Pris d’un brusque vertige, il porta sa main sur son front. Tout ce qui se trouvait autour de lui se mit à tanguer dangereusement. Il éprouva la sensation d’être prisonnier d’un de ces manèges qui refusaient de s’immobiliser tant que la totalité du repas de la veille n’avait pas atterri sur le sol. C’était atroce. Il ne parvenait plus à faire la différence entre le nord et le sud, la droite et la gauche. Son esprit était comme sens dessus dessous, un bazar innommable. Il se rattrapa à la table basse avant de se laisser retomber lourdement sur le sofa. Jess et Seven se précipitèrent vers lui alors qu’il enfouissait sa tête entre ses mains.


    Que s’est-il passé, Damian? Tu les as vues, c’est ça? lui demanda Jess.


    Je crois que… j’ai vu nos vraies sœurs… Pas les autres entités… Je les ai reconnues, Jess… j’ai senti leur parfum… ça semblait si réel.


    C’est bien leur présence que j’avais sentie, également. Que t’ont-elles dit?


    Damian dévisagea Jess. Il s’attarda sur les cicatrices qui barraient son visage. Elle était si belle par le passé, tout comme Chelsey et Anna. Depuis toutes ces années, il n’avait jamais voulu regarder la jeune femme avec autant d’attention qu’il le faisait en ce moment. Elle lui rappelait trop de mauvaises choses, mais à présent, c’était différent. Il avait eu un déclic, au moment où les apparitions avaient prononcé leurs dernières paroles. Elles l’aimaient malgré ce qui s’était passé. C’était comme si, subitement, Damian sentait le poids de la culpabilité devenir plus léger. Bien sûr, le sentiment était toujours présent en lui, mais au moins il savait que là où elles se trouvaient, ses sœurs étaient en paix. Plus de chasse, plus de douleur ni de larmes. Elles étaient heureuses, c’était tout. Il essayait de faire taire l’émotion qui l’étreignait, mais ses pupilles luisaient d’un tel éclat qu’il était impossible de dissimuler ce qu’il ressentait au plus profond de lui.


    Elles… m’ont juste demandé de trouver une solution.


    Le sort les a sans doute réveillées, conclut Jess.


    Elles m’ont montré un endroit… Je ne sais pas exactement ce que ça signifie, mais je pense avoir une petite idée.


    En vérité, il avait une quasi-certitude de connaître le lieu désigné par Chelsey; toutefois, quelque chose le retenait de se confier à sa sœur. Il était encore trop troublé par sa vision pour faire la moindre révélation à quiconque. Et puis, après tout, Jess n’avait pas levé le petit doigt pour l’aider, pourquoi alors lui raconterait-il tout ce qu’il avait vécu pendant qu’elle et Seven le regardaient sans bouger? Feignant de ne pas remarquer l’air interrogateur de Jess, il se redressa et se dirigea vers le couloir. Il avait besoin de se retrouver seul, de soulager son trop-plein d’émotion, peut-être même de laisser tomber les larmes qui se bousculaient aux portes de ses yeux, mais il refusait de dévoiler sa vulnérabilité en public. Alors qu’il s’apprêtait à entrer dans sa chambre, Seven lui accrocha le bras. Les deux frères se firent face et se dévisagèrent un instant.


    Damian, ce n’est pas ce que…


    Damian étudia les traits tirés du jeune homme. Il avait bien remarqué combien Seven avait semblé perturbé pendant le rituel. C’était sans doute à ce moment-là que Damian avait compris qu’il avait tout mélangé, la réalité et l’imaginaire ne formant plus qu’un bloc qui l’empêchait de réfléchir avec cohérence. Il n’avait, depuis sa sortie de l’hôpital, fait que piocher dans la multitude d’images qui plombaient son esprit sans même chercher à faire un tri entre ce qui était vrai et ce qui ne l’était pas. Damian esquissa un sourire las. À présent, il se rendait compte que ce dont il avait soupçonné Seven n’avait pas lieu d’être. Comment avait-il pu douter de son propre frère? Il posa une main sur l’épaule de Seven qui semblait sur le point de fondre en larmes et lui adressa un clin d’œil.


    Écoute, frangin… Je te dois des excuses… J’avais pensé que… enfin, j’ai cru voir des choses, le soir où on s’est battus contre les Solths, mais… ce n’était que le fruit de mon imagination. C’était juste une illusion, pas vrai, mec?


    Le regard de Seven erra dans la pièce à la recherche d’un point à fixer. Persuadé que ses yeux trahiraient ce qui s’était déroulé dans la réalité, l’angoisse le gagnait. Damian, qui ne cherchait alors qu’à ce que son cadet le rassure, fronça les sourcils. Pourquoi Seven ne répondait-il pas? Pourquoi s’obstinait-il à regarder ailleurs, comme si quelque chose clochait?


    N’est-ce pas? insista Damian.


    Seven sentit le rouge lui monter aux joues. Même si cela n’était pas visible, il percevait très bien l’effet de la culpabilité en son for intérieur, et la douleur provoquée par les battements accrus de son cœur contre ses tempes. Et le regard soupçonneux de Damian posé sur lui ne l’aidait pas. Il se força, malgré tout, à sourire et dévisagea son frère.


    Oui… Oui, bien sûr.


    Damian acquiesça sans un mot. Il ignorait pourquoi, mais le ton hésitant et l’air gêné de Seven le mettaient mal à l’aise. Seven avait-il une raison de se comporter de cette manière étrange? Lui cachait-il quelque chose? La fatigue qui l’avait envahi prit cependant le dessus sur ses incertitudes; la seule chose dont il avait envie maintenant, c’était de franchir le seuil de sa chambre et de se laisser tomber, tête la première, sur son lit. Ne plus penser à rien. Ne plus exister en quelque sorte… Pendant au moins quelques heures.


    Ça fait un moment que je n’ai pas passé une nuit reposante, j’ai besoin de dormir, dit finalement Damian.


    Seven acquiesça même s’il savait que son frère, en train d’ouvrir sa porte, ne le regardait déjà plus.

  


  
    CHAPITRE 25


    Le silence régnait dans l’appartement de Jess. Une légère brise faisait onduler les rideaux tirés sur la baie vitrée, et le crachotement d’une pluie fine berçait le repos de la propriétaire des lieux. Assoupie dans son fauteuil, elle tenait toujours, dans ses mains, le magazine qu’elle consultait avant que la lassitude ne lui tombe dessus. Dans sa chambre tout aussi silencieuse, allongé en travers du lit, sa veste en guise de couverture, Damian dormait profondément depuis près de deux heures, et rien ne semblait pouvoir le sortir de ce sommeil dont il avait tant besoin.


    Seven avait mis ce temps à profit pour essayer de compulser encore des documents. Il avait compulsé des piles de bouquins poussiéreux et pouvait, à présent, se vanter de tout savoir sur Anarazel. Seulement, le problème majeur n’était pas réellement le démon, mais plutôt l’instigateur de ce rituel. Le mystère à ce sujet demeurait entier. Seven tournait en rond et cela le rendait maussade.


    Assis devant la table basse depuis plus d’une heure, il commençait à avoir des crampes dans les jambes. Ses yeux dérivèrent sur un nouveau plan indiquant la présence possible de Solths que Jess avait tracé la veille suite à une de ses visions. Les créatures semblaient être revenues en force dans la ville. Par chance, elles ne se concentraient que dans les impasses du centre-ville. Après y avoir jeté un coup d’œil, Seven replia le papier et le reposa à côté de sa bière qui trônait à quelques centimètres de lui.


    Avant toute chose, il était urgent de régler le problème des spectres et du démon. Néanmoins, il avait conscience que ce n’était plus dans ces maudits bouquins qu’il fallait chercher. Il devait bien avouer que Damian n’avait pas tort lorsqu’il disait que son frère ne maîtrisait pas grand-chose dans cette affaire. Seven avait usé de toutes les options à sa disposition: envoyer Cassie à la pêche aux renseignements, menacer des jeunes lycéens, mais il n’avait toujours aucune piste. Il s’en voulait d’avoir déçu son aîné.


    Il termina sa bière, puis se leva et enfila son blouson. Le sentiment de culpabilité qui lui nouait l’estomac lui pesait trop. Il désirait avant tout clarifier sa situation pour se libérer un peu l’esprit, et c’était maintenant qu’il devait le faire. Il attrapa la clé de l’Aston Martin, la regarda dans le creux de sa main, puis se ravisa et la reposa sur la table. Sans un bruit, il se dirigea vers la sortie et referma doucement la porte derrière lui.


    


    * * *


    


    Allongée sur son lit, vêtue d’un déshabillé de satin noir, Cassie somnolait. Comme Damian, puisque les spectres se manifestaient principalement en début de soirée ou la nuit, elle profitait de la journée pour récupérer avant de se préparer à affronter de nouveau ses peurs. Entre ses souvenirs de la veille et le rejet de son amant, elle avait eu beaucoup de mal à s’endormir. Finalement, une douche chaude avait eu raison de ses muscles contractés et lui avait permis de trouver le sommeil. Elle se réveillerait bien assez tôt pour repenser à la meilleure façon de reconquérir Damian. Il l’avait abandonnée là, sur le seuil de son studio, sans lui adresser le moindre regard.


    Va te coucher, c’était la seule chose qu’il avait daigné lui cracher au visage avant de tourner les talons. Trois mots prononcés sur un ton cassant qui en disaient long sur son état d’esprit, à ce moment-là. Il était en colère, peut-être même la détestait-il.


    Un cognement sec retentit tout à coup contre la porte; Cassie ouvrit un œil, marmonna quelques paroles incompréhensibles, puis le referma. Les coups redoublèrent d’intensité. L’image de Damian s’imposa à la jeune fille. Un sourire naquit sur ses lèvres et elle bondit du lit.


    Je savais bien qu’il reviendrait, se réjouit-elle.


    Elle se précipita dans la salle de bains et se planta devant le miroir. Elle essaya d’arranger ses cheveux en bataille. Elle n’avait pas bonne mine, son visage était pâle et ses pommettes encore endolories par les gifles dont Seven l’avait lardée, la veille. Même si les traces étaient à présent peu visibles, l’envie de se venger demeurait bien présente dans l’esprit de la jeune fille. À nouveau, une série de coups retentit contre le battant de bois, elle n’avait plus le temps à perdre si elle ne voulait pas que Damian change d’avis.


    Elle se dirigea vers la porte, la déverrouilla et l’ouvrit. Son expression enjouée disparut dès qu’elle vit Seven planté devant elle. Elle laissa échapper un soupir dépité tandis que son sourire se muait en une grimace.


    Pas lui, pitié, songea-t-elle.


    On peut parler? lui demanda-t-il.


    Parler avec toi? Et quoi, encore?


    Les mains dans les poches, le jeune homme la dévisageait avec une certaine appréhension. À le voir comme ça, on aurait presque pu lui donner le Bon Dieu sans confession. Mais Cassie n’en avait aucune envie, elle savait que derrière ce beau visage se cachait un sale type. Il baissa la tête un bref instant, puis se força à affronter de nouveau le regard furibond de son interlocutrice.


    Je peux entrer?


    Maintenant que tu es là, je suppose que je n’ai pas le choix.


    Quoiqu’à bien y réfléchir, elle s’était toujours octroyé ce droit sans demander l’avis de quiconque. Elle aurait pu, par exemple et sans remords, lui claquer la porte au nez. Pourquoi ne pas, même, lui envoyer un uppercut en pleine face, histoire de lui rendre la monnaie de sa pièce? Mais elle ne fit rien de tout cela. Elle s’écarta simplement du passage et le laissa entrer. Pendant qu’elle refermait, il pivota vers elle.


    Alors, quoi? dit-elle d’un ton sec.


    Je voulais m’excuser.


    Cassie porta une main sur ses pommettes. Le souvenir de la façon dont il l’avait molestée n’était pas prêt de s’effacer de son esprit. Elle cicatrisait peut-être plus vite que les humains, mais cela ne fonctionnait pas de la même façon dans sa tête. Elle s’était laissée frapper parce que, bien qu’il eût pensé lui faire mal, elle ne ressentait pas grand-chose. Le poing d’un humain, aussi fort fût-il, ne rivaliserait jamais avec celui d’un Solth. Mais ce qu’elle ne pouvait pardonner, c’était le geste. Seven l’avait tout bonnement prise pour un défouloir.


    Vraiment? Mais maintenant, c’est un peu tard, tu ne crois pas?


    Non, je… Pour les coups, je ne regrette pas du tout, rectifia-t-il.


    T’es vraiment un connard, dans ton genre, toi.


    Cette insulte se décline également au féminin, tu sais, rétorqua-t-il.


    Cassie lui adressa un sourire réfrigérant, puis contourna prudemment le jeune homme pour aller s’asseoir sur son lit. Tranquillement, alors qu’il la regardait comme il n’aurait pas dû le faire, elle s’alluma une cigarette. Il songea à faire machine arrière pour éviter de continuer à la fixer comme l’objet de son désir, mais l’envie était incontrôlable. Il baissa de nouveau la tête, presque honteux à l’idée des pensées qui envahissaient son esprit.


    Je voulais surtout m’excuser de t’avoir embrassée. Je ne sais pas ce qui m’a pris.


    Pour ça aussi, c’est un peu tard.


    Mieux vaut tard que jamais, non? répondit-il, agressif.


    Tu ne ferais pas ça parce que tu as peur que je répète tout à Damian, par hasard?


    Seven se rembrunit. Elle avait vu juste. Oui, il appréhendait la réaction de son frère et il craignait qu’elle lâche le morceau au hasard d’une conversation. Elle était capable de faire n’importe quoi pour lui nuire, il le savait. Pour rien au monde, il ne voulait qu’elle révèle la vérité à Damian. Mais comme il ne pouvait pas la tuer pour mettre fin à cette éventualité, il ne lui restait que la seule option de faire son mea-culpa, et c’était à contrecœur qu’il le faisait.


    Je tiens par-dessus tout à mon frère, et je n’ai pas envie de le perdre pour une minute d’égarement.


    Cassie haussa un sourcil. Elle écrasa sa cigarette à peine entamée dans le cendrier et se leva. Lentement, elle se mit à tourner autour de Seven. Il essaya un instant de suivre ses mouvements, puis, finalement, y renonça et se contenta de braquer les yeux droit devant lui.


    Une minute d’égarement? C’est comme ça que tu appelles ce que tu as fait?


    Seven continua à fixer le mur qui lui faisait face, se mordant nerveusement l’intérieur des joues. Lorsque Cassie s’immobilisa à quelques centimètres de lui, il ne put faire autrement que de la détailler de la tête aux pieds. Il ressentait de plus en plus cette tension au plus profond de lui, cette envie de la toucher, de la posséder. Il ferma les yeux une longue seconde et déglutit avec difficulté tandis que la jeune fille se remettait à tournoyer autour de lui comme un oiseau de proie. Elle aussi étudiait attentivement Seven, et ce n’était pas son visage qui la fascinait le plus. Elle aussi sentait cette pulsion partir de son bassin et se diffuser dans l’ensemble de son corps. Elle frissonna, puis fit glisser sa main sur sa propre poitrine d’une façon volontairement aguicheuse.


    Arrête de la mater comme ça, bordel… se morigena Seven. Dans les yeux… Regarde-la dans les yeux.


    Mais c’était plus fort que lui. Son désir montait crescendo. Il se rendait compte qu’il avait commis une grosse erreur en venant ici. À présent, il était à la merci de cette garce et il avait de plus en plus de mal à garder la tête froide. Il aurait dû penser à son frère, à ce moment précis, mais ce qui s’imposait à son esprit, c’était ce corps si attirant. Plus elle tournait, plus il détaillait avec minutie la forme galbée de ses cuisses, ses hanches finement dessinées et ses seins fermes. Il se forçait à ramener son regard à hauteur honorable mais, peine perdue, il retombait sur les courbes voluptueuses mises en avant par sa nuisette. Elle se figea alors devant lui et, la tête légèrement inclinée sur le côté, le dévisagea avec insistance.


    En fait, je vais te dire, Seven… Tu as envie de moi, je le vois dans tes yeux.


    Tu te trompes.


    Non, j’ai raison.


    Elle se rapprocha dangereusement de lui. Son souffle brûlant frôla la joue du jeune homme. Il fit aussitôt un pas en arrière.


    Ne m’approche pas, Cassie.


    Pourquoi? Je te fais peur?


    Plus il reculait, plus elle avançait, amusée et excitée par la panique qu’elle lisait sur les traits de son interlocuteur. Il ressemblait à un enfant apeuré, luttant contre une irrépressible tentation. Lorsqu’il se retrouva bloqué contre le lit, elle vint se coller tout contre lui et le toisa.


    Tu as envie de moi… Reconnais-le.


    Non! se défendit-il.


    Cassie laissa échapper un soupir de plaisir. L’arôme de la peau de Seven attisait ses sens. Le désir qu’elle avait dû refouler, depuis son altercation avec Damian, flambait à l’intérieur d’elle. C’était un feu ardent qui la consumait jusqu’au bout des ongles. Elle promena son index sur l’avant-bras de Seven et le fit remonter jusqu’à son épaule. Il se dégageait de lui, comme de Damian, une sorte d’énergie qui la grisait, la possédait tout entière.


    Reconnais-le, lui glissa-t-elle dans le creux de l’oreille.


    Tu délires.


    Cassie se concentra sur le corps de Seven. Elle sentait tous ses muscles contractés et son cœur qui battait à tout rompre. D’une main ferme et ambitieuse, elle tira la ceinture de son pantalon et en ouvrit la boucle. Seven la repoussa, mais elle revint sur lui. Sa bouche s’approcha des lèvres du jeune homme.


    Tu mens, Seven. Tu me veux… Tout ton corps me réclame.


    La gorge nouée, il ne put rien répondre, trop occupé à essayer de faire taire ses sens qui fusaient dans toutes les directions. Il devait absolument se focaliser sur autre chose. Ne plus penser à ces doigts qui se promenaient sur sa peau. Il la désirait. C’était une envie presque incontrôlable. De cette fille se dégageait une aura face à laquelle il se sentait impuissant. Comme un papillon attiré vers la lumière, il luttait pour ne pas s’y brûler les ailes.


    Non, il ne faut pas… Il ne faut pas, songea-t-il, paniqué par son incapacité de plus en plus flagrante à se maîtriser.


    Il ne sut pas à quel moment il perdit le contrôle. Une seconde plus tôt, peut-être deux. Son esprit se vida. Il s’apprêta à la repousser. C’était réellement ce qu’il comptait faire, mais, sans comprendre pourquoi, sa main agrippa la nuque de Cassie et il l’embrassa à pleine bouche. Ses bras musclés s’enroulèrent autour de la taille de la jeune fille qui se colla plus encore contre son torse et laissa son instinct la guider.


    Elle avait besoin de chaleur humaine. Peu importait qu’il ne soit pas Damian, la possession de ce corps lui était indispensable. L’odeur qui se dégageait de la peau de Seven avait quelque chose de similaire à celle de Damian. Il n’en fallait pas plus à Cassie pour se moquer de qui l’étreignait avec force. Égoïstement, elle désirait que cet homme la prenne, qu’il entre en elle et lui insuffle la vie qu’elle sentait s’échapper de son enveloppe corporelle. Elle voulait profiter de cet instant de pur plaisir gouverné par la volupté. Seven la saisit brusquement par les hanches et la fit basculer sur le lit.


    À présent, il ne songeait plus à rien. Il ne voyait que cette fille dont il avait envie et qui, sur ce drap immaculé, l’invitait à l’aimer. Il se déshabilla et commença à couvrir son corps de baisers. Elle ferma les yeux et laissa un tourbillon de sensations brûlantes et enivrantes la submerger.


    


    * * *


    


    Damian plongea les mains sous le jet d’eau glacée, puis s’aspergea la figure. Le réveil était difficile, mais, pour la première fois depuis un bon moment, il avait profité d’un sommeil réparateur. Il observa son reflet dans le miroir et constata que son visage s’était terriblement émacié. Peut-être fallait-il penser à se nourrir de temps en temps plutôt que de vivre sur les maigres réserves de son corps. Depuis sa sortie de l’hôpital, il n’avait plus faim ou si peu. Cette exigence de la vie s’était étrangement amoindrie et trouvée reléguée en arrière-plan en faveur de la chasse. Il ignorait pourquoi, mais la seule chose qui le galvanisait était de se défouler sur des démons. Il n’y avait que cela qui lui faisait envie. Les trois années précédentes l’avaient vu accumuler trop de tensions. Il avait toujours pris sur lui jusque-là, et maintenant, il ressentait la nécessité de tout évacuer. Dès que le problème des spectres serait réglé, il se promit de retourner traquer les Solths. Peut-être même aurait-il la chance de tomber sur le fameux Ephreïm et de lui montrer qu’il pourrait le tuer. Sans doute mettait-il la barre un peu haut, mais il aimait les défis. Cela lui rappela qu’il avait omis de discuter de cette rencontre avec Cassie et il comptait bien le faire. Il ferma le robinet, s’essuya le visage et regagna la salle de séjour. Assise sur le sofa, Jess s’abîmait dans la contemplation silencieuse d’un livre de magie.


    Où est Seven? demanda-t-il.


    Sorti, je suppose.


    Jamais là quand on en a besoin, grommela le jeune homme.


    Vu la façon dont tu l’as traité, il me semble normal qu’il ait eu envie de prendre l’air.


    Damian fit mine de ne pas avoir entendu. Il fourra la clé de l’Aston Martin dans sa poche, puis s’empara du schéma de la ville.


    Tu sais que tu commences à me gonfler à jouer les donneuses de leçons, Jess? dit-il.


    Stupéfaite, cette dernière redressa la tête. Jamais son frère ne lui avait parlé d’une manière si froide et calculée. Mais elle n’eut pas la chance de croiser le regard de Damian. Le visage baissé sur le plan, s’il semblait vouloir la provoquer verbalement, il ne paraissait pas pouvoir assumer son acte. À moins qu’il eût autre chose à l’esprit, à ce moment précis.


    Pourquoi es-tu si désagréable depuis ton accident?


    Damian leva les yeux au ciel et enfouit le document dans sa poche.


    Je ne suis pas désagréable.


    Si, tu l’es.


    Si tu le dis… Je vais voir Cassie. Tu m’appelles quand Seven revient.


    C’est un ordre ou une demande?


    Prends-le comme tu voudras, ça m’est égal.


    Il disparut dans le vestibule et claqua la porte. Jess crispa ses doigts sur la couverture de son ouvrage. Son frère, elle était forcée de le constater, avait changé depuis son retour de l’hôpital. Plus froid, plus dur qu’auparavant, il paraissait ne pas réussir à retrouver sa place au sein de leur clan, comme si une scission s’était opérée et qu’il faisait son possible pour l’entretenir. La façon dont il avait parlé à Seven, puis à elle, corroborait ses craintes. Pourquoi Damian tenait-il tant à faire le vide autour de lui? Jess s’était demandé si le don de sang de Cassie aurait des répercussions sur Damian. Les modifications qui se produisaient en lui semblaient indiquer que c’était bien le cas, et cela ne la rassura pas.

  


  
    CHAPITRE 26


    Damian manqua d’écraser un chat errant en pénétrant dans le parking. Il coupa le moteur, puis resta un instant derrière le volant de sa voiture à observer l’appartement de Cassie. À part deux ou trois piétons qui traçaient leur chemin dans une routine quotidienne, les environs étaient calmes. Damian ouvrit la boîte à gants. Comme à chaque fois qu’il le faisait, la totalité de son contenu se déversa sur le plancher et il soupira. Il tendit son bras et attrapa la vieille carte de visite de son père sur sommet de la pile.


    Pasteur John Leghert, murmura-t-il en crispant les doigts sur le bristol aux bords racornis.


    Pourquoi fallait-il qu’il tombe sur cette saleté de carte? La dernière fois qu’il avait vu son géniteur remontait à une dizaine d’années. Il se rappelait nettement que, ce jour-là, des trombes d’eau s’étaient abattues sur la ville de Lantana, en Floride. C’était là-bas que lui et les siens vivaient. Un vieux trou perdu en pleine campagne, loin de tout. Damian serra les dents alors qu’une onde de tristesse passait sur son visage.


    Tu es responsable de la mort de tes sœurs, la honte de notre famille. Tu es un fils indigne. Indigne de moi. Indigne de faire partie des rangs de chasseurs. Si j’en avais la possibilité, je te tuerais moi-même. Mais je prierai pour que le destin se charge rapidement de te faire disparaître.


    Telles avaient été les dernières paroles prononcées par cet homme dur, avant qu’il ne jette son fils comme un malpropre hors de la demeure familiale et de sa vie. Damian avait à peine eu quelques minutes pour entrevoir, dans l’encadrement d’une porte, son petit frère Seven, alors âgé de treize ans, qui observait la scène d’un air affligé.


    Le temps avait paru une éternité à Damian avant qu’il parvienne à trouver le courage d’affronter de nouveau son père pour récupérer son cadet. Damian ne l’avait jamais regretté, il était fier que Seven soit à ses côtés. Il l’avait aidé à devenir meilleur chasseur puisque leur géniteur avait renoncé à terminer de le former. Les deux jeunes hommes avaient réussi à ressouder leurs liens rompus par trois années de séparation.


    Ce que Damian aimait le plus chez Seven, c’était sa capacité à le raisonner, lui, le grand frère rebelle. Souvent, il faisait mine de ne pas vouloir suivre ses conseils, mais il finissait toujours par le faire parce qu’il savait que Seven était dans le vrai. Damian était juste trop orgueilleux pour le reconnaître. Ils étaient tellement différents! Seven rétablissait la balance en faisant preuve de plus de maturité que son aîné. Damian refusait d’avouer que son frère avait, contrairement à lui, l’intelligence de réfléchir avant d’agir, mais il n’y pouvait rien. Cette impulsivité, il l’avait toujours eue en lui. Avec Jess pour les aiguiller sur les bonnes routes, ils formaient un trio solide… Jusque-là.


    Damian déchira soudain la carte de visite. Il l’avait gardée toutes ces années sans jamais trouver le courage de s’en débarrasser. Après tout ce qu’il avait subi de la part de son géniteur, Damian ne le respectait plus comme un fils se devait de le faire, et pourtant, il l’aimait quand même. C’était son père. Détruire ce morceau de papier, c’était lui dire adieu à tout jamais et Damian ne s’y était jamais totalement résolu. Mais cette fois-ci, il était prêt à couper le lien. Définitivement. À présent, il ne se sentait plus en osmose avec sa fratrie. Il savait que quelque chose avait changé en lui. Il devenait plus dur, manquait cruellement de compassion d’un coup.


    Lassé de s’entendre penser, il ouvrit sa portière et posa un pied sur le sol. Il inspira une grande goulée d’air frais, puis se dirigea vers le petit immeuble. Il fouilla dans la poche arrière de son jean et en tira la clé du studio. Il se l’était appropriée sans même se soucier de l’avis de la jeune fille. Sans doute était-ce un moyen inconscient de mieux la surveiller. Il l’introduisit dans la serrure et la fit tourner.


    


    * * *


    


    Les mains appuyées sur le rebord du lavabo, les yeux braqués sur son propre reflet, Cassie fronça les sourcils en entendant la porte s’ouvrir tout doucement. Elle se rua dans la pièce voisine.


    Je t’ai dit de te barrer! s’écria-t-elle.


    Elle se figea sur place, la bouche béante. Une expression de stupéfaction remplaça celle de la colère. Devant elle, Damian la considérait avec tout autant d’étonnement. Désarçonné par l’accueil pour le moins singulier de sa petite amie, il ne sut quoi répliquer sur l’instant, et elle profita de son trouble pour se ressaisir. Un sourire gêné sur les lèvres, elle s’approcha de lui et déposa un baiser sur sa joue.


    Tu attendais quelqu’un, peut-être?


    Non… Non… je… enfin, non, bafouilla-t-elle.


    Il hocha la tête. Il n’y avait finalement pas que lui qui avait des réactions étranges. D’un air suspicieux, il parcourut la pièce du regard. Qu’une fille se conduise de cette façon cachait en général de mauvaises surprises, mais Cassie, c’était différent. Elle avait toujours eu des comportements qui sortaient de l’ordinaire. Et pour cause, elle était tout, sauf ordinaire. Le lit n’était pas fait, le drap traînait pour moitié sur le sol, mais depuis qu’il la connaissait, il avait bien remarqué qu’elle n’était pas du genre à s’embêter avec le ménage. Il en conclut qu’elle venait de se lever.


    Elle n’était d’ailleurs pas vraiment habillée pour se rendre au supermarché du coin. La nuisette qu’elle portait ne dissimulait pas grand-chose de ses charmes, et la façon dont ses bretelles retombaient sur ses épaules frêles était un appel aux plaisirs charnels. Elle était si tentante. Il caressa une de ses joues. Il ignorait pourquoi, mais il la sentait mal à l’aise. L’envie de la posséder grandit en lui; pourtant, le souvenir de la frénésie de Cassie dans l’Aston Martin, quelques heures plus tôt, arrêta Damian. Il ôta sa main. Il n’éprouvait aucun plaisir à l’idée de se retrouver de nouveau à l’état d’une poupée de chiffon qu’on manipule au gré de ses fantaisies.


    Il faut qu’on parle, Cassie.


    Décidément, ils se sont donné le mot, songea-t-elle en s’asseyant sur le bord du lit.


    Elle posa sur lui un regard interrogateur et se poussa lorsqu’il vint s’installer à ses côtés.


    De quoi veux-tu parler?


    Elle pensa à ce qui s’était passé entre elle et Seven; ce que, désormais, ils avaient tous deux sur la conscience. Si Damian était arrivé cinq minutes plus tôt, il serait tombé nez à nez avec son petit frère. Elle se demanda comment, dans ce cas, il aurait réagi. Il n’était pas bien difficile de deviner qu’il l’aurait très mal pris.


    Elle, pour sa part, ne concevait pas les choses de cette façon. Seven avait simplement été un moyen d’assouvir son besoin, de soulager un malaise intérieur. Tout cela n’avait rien à voir avec l’amour qu’elle portait à Damian. Damian, qui, justement, l’avait rejetée froidement quelques heures plus tôt. Et non content de l’avoir rembarrée, il l’avait déposée sur le palier de son studio comme un vulgaire paquet. Pas un regard, pas une explication ni même un baiser. Comment pensait-il qu’elle s’était sentie à cet instant? Elle ignorait comment Seven gérait la situation de son côté, mais elle, elle n’éprouvait pas le moindre regret. Ce moment passé avec le frère de Damian n’existait déjà plus dans son esprit, un simple souvenir noyé sous un tas d’autres choses tout aussi insignifiantes. La voix suave de Damian la sortit de ses réflexions.


    Je veux parler de don… de partage et de force…


    De nouveau, les traits du visage de Cassie se modifièrent. Elle blêmit tout en se mordillant la lèvre inférieure. Damian n’était pas stupide; en combattant les Solths, il avait bien dû se rendre compte que sa force de frappe avait décuplé. Il en avait probablement déduit que quelque chose d’anormal était arrivé durant son séjour à l’hôpital. Définir la «chose» exactement lui semblait sans doute impossible sans son aide.


    Comment lui expliquer, lui qui tient tant à son humanité? se demanda-t-elle en détournant la tête.


    Cassie… Tu me réponds? À moins que tu préfères que je t’appelle… Caciopéa.


    Elle le regarda immédiatement, une étrange lueur au fond des yeux. Sur son visage transparaissaient surprise et colère. Ce prénom, qu’il venait de prononcer, lui évoquait tant de mauvais souvenirs. Il faisait partie d’un passé dont elle n’avait plus envie d’entendre parler, mais Damian n’avait cessé, depuis qu’il l’avait rencontrée, de la pousser dans ses retranchements. Il la questionnait à tout bout de champ, trouvait toujours prétexte à revenir sur ce qu’elle était en réalité. Qu’il lui mentionne sa véritable identité démontrait qu’il avait eu accès à une autre source d’informations qu’elle-même, et cela la contraria. Elle ne voulait pas qu’il en sache plus à son sujet, parce que ça ne le regardait pas, tout simplement.


    Damian esquissa un sourire. La réaction de la jeune fille prouvait qu’il avait deviné juste. Caciopéa et Cassie ne faisaient qu’une.


    Admettons que je m’appelle comme ça, qui t’en aurait parlé? murmura-t-elle.


    J’ai fait une rencontre, la nuit dernière… Un ami à toi, je présume.


    Ephreïm, songea-t-elle en durcissant le regard.


    Vraiment? Et que t’a dit ce soi-disant ami?


    Que tu n’avais rien à faire dans notre monde… Et que tu devais repartir avec lui.


    Le visage de Cassie s’obscurcit. Ephreïm se rapprochait d’elle. Petit à petit, il gagnait du terrain. Il avait compris que lancer des Solths à ses trousses ne suffisait pas, et maintenant, il s’attaquait à son entourage. Elle frissonna à l’idée qu’il finisse par la rattraper et la ramener dans sa dimension. Elle posa un regard implorant sur Damian. Il aurait été si aisé de la livrer à l’ennemi! Celui-ci la saisit par les épaules et la dévisagea sans s’attendrir pour autant.


    Je n’ai pas l’intention de te trahir… Ce que je veux, c’est savoir ce que tu as fait. Pourquoi a-t-il dit que tu avais partagé ton don avec moi? Pourquoi est-ce que…


    Il hésita une seconde, puis souleva son tee-shirt afin de dévoiler son torse. Les cicatrices qui barraient son abdomen s’étaient presque totalement estompées. C’était comme si le Solth n’avait jamais taillé à vif dans la chair. C’était incompréhensible, et surtout impossible… Pour un humain.


    Pourquoi est-ce que mes blessures disparaissent? C’est toi, n’est-ce pas?


    Cassie contempla son torse lisse et le caressa, ses doigts glissèrent le long de sa peau légèrement hâlée. Les séries de points de suture ressemblaient au lit d’une rivière asséchée. Des points sur des plaies qui n’existaient quasiment plus. Fascinée, Cassie passa son index sur les coutures, se laissant de nouveau envahir par la flamme du désir.


    Qu’est-ce que tu m’as fait, Cassie?


    Sans répondre, elle rapprocha son visage de la poitrine de Damian et inspira profondément cet arôme entêtant qui le caractérisait. Elle le voulait, lui, et rien que lui. Ses doigts glissèrent vers la ceinture qui maintenait le jean du jeune homme. À bien y réfléchir, elle se rendait compte que Damian et Seven n’étaient pas aussi semblables qu’elle l’avait pensé. Elle avait été trop aveuglée par son désir pour s’en apercevoir. Si elle avait comblé une exigence physique avec Seven, l’envie qu’elle éprouvait pour Damian était très différente. L’amour, sans doute, altérait son jugement.


    Je t’ai posé une question, la rappela-t-il à l’ordre.


    La question qui tue, hein? se força-t-elle à plaisanter.


    Damian ôta la main de Cassie de son bas ventre et baissa son tee-shirt. Il remarqua que le regard de sa compagne fuyait vers un coin de la pièce. Il passa ses bras autour de sa taille.


    Ne garde pas les choses pour toi, princesse. Je suis bien placé pour savoir que ça te bouffe de l’intérieur… J’ai besoin de comprendre pourquoi je change.


    Cassie ferma un instant les yeux. Elle devait absolument reprendre le dessus, trouver quoi répondre. Cependant, les mots ne parvenaient pas à se frayer un chemin dans sa gorge. Elle posa ses mains sur les avant-bras de Damian et baissa la tête. Le regain de désir qu’elle avait cru se réveiller en elle s’était finalement éteint. La révélation qu’elle devait lui faire l’avait refroidie, il lui fallait à présent affronter ce moment qu’elle avait tant craint: lui avouer la vérité.


    À l’hôpital, tu… Tu es mort, réussit-elle à bredouiller.


    Damian haussa un sourcil. Il n’était pas certain d’avoir bien entendu ce qu’elle venait de dire. Pourtant, le mot mort passait en boucle dans son esprit.


    Tu peux répéter?


    Pendant le rituel de protection de Jess… ton cœur s’est arrêté et tu… tu es mort…


    Les bras de Damian se détendirent subitement. Il repoussa gentiment Cassie, puis se massa la nuque, la mine sombre. Elle le regarda d’un air contrit. Elle aurait tant aimé qu’il ne connaisse jamais cette partie de l’histoire. Il paraissait tellement désemparé qu’elle s’en voulut d’avoir finalement lâché le morceau. Néanmoins, elle éprouvait des difficultés à comprendre pourquoi il réagissait si mal, il aurait plutôt dû ressentir de la joie à l’idée d’être toujours en vie, peu importait la manière dont il avait ressuscité. Mais non, il avait sa tête des mauvais jours, de ceux où, quoi qu’on vous annonce, ça ne pouvait que vous plomber le moral.


    Damian sentit des picotements à l’intérieur de ses yeux, un peu comme si des milliers de grains de sable les avaient investis et roulaient sur ses rétines. Son cœur palpitait et se consumait sous le feu de la révélation. Il était troublé, choqué, par cette confession. Il était mort? Il avait beau faire, ça sonnait étrangement dans ses oreilles, et cette annonce lui restait en travers de la gorge comme une arête de poisson prête à l’étouffer. Lui, qui voulait tant disparaître et n’avait jamais eu le cran d'aller au bout de son désir, il était passé de vie à trépas et n'en avait même pas eu conscience!


    Et? demanda-t-il en la fixant de nouveau.


    Et je t’ai… ramené.


    Comment? Comment as-tu fait ça?


    Cassie retourna sa main droite et lui montra sa paume. La coupure qu’elle s’était infligée était encore gravée dans sa chair. La cicatrice de la plaie demeurait d’une couleur plus foncée que sa carnation habituelle. La jeune fille saisit alors la main de son compagnon et la fit pivoter. Au creux de celle-ci figurait une marque identique. Damian détailla les traces des deux incisions d’un air perplexe. Il n’avait absolument aucune idée de ce qu’elle désirait lui faire comprendre.


    À travers ces entailles, j’ai partagé mon sang avec toi… Ainsi que ma force…


    Tu veux dire que… que ton sang et ta force… sont passés dans mon corps?


    C’est exactement ce que je veux dire.


    Par le biais de ces coupures?


    C’est ça, oui.


    Et à part ça? demanda-t-il avec la désagréable impression qu’il n’en avait pas terminé avec les mauvaises surprises.


    Elle hésita. Fallait-il lui avouer qu’elle avait eu accès à un certain nombre de ses souvenirs? Ce qu’elle avait découvert en lui était si dur et si lourd à porter… Son esprit semblait abriter tout ce qu’il y avait de plus sombre dans la vie d’un homme. Devait-elle lui révéler qu’elle l’avait vu, enfant, aux prises avec son père? Qu’elle avait pleuré en revivant son calvaire? Qu’elle avait presque senti l’odeur du cuir de la ceinture qui le frappait? Elle essaya de lire dans les yeux de son amant si elle devait ou non le dire, mais, face à ses prunelles brillantes dans lesquelles se reflétaient peine et peur, elle ne se résolut pas à le faire. Elle préféra se convaincre qu’il valait mieux le garder pour elle, afin de ne pas le blesser.


    C’est tout.


    Comment as-tu pu faire ça? Tu n’avais pas le droit, murmura-t-il.


    Il se leva brusquement, se détourna d’elle et fixa la porte d’entrée. À sa confusion des derniers jours venait de s’ajouter la plus difficile à accepter. Comment tout cela avait-il pu se produire sans qu’il en conserve le moindre souvenir? Pourtant, s’il ne se rappelait pas de cela, il commençait à comprendre la provenance exacte de ces images qui lui étaient apparues et qui retraçaient un passé dont il n’avait jamais été l’acteur.


    Il se remémora la forteresse qu’il avait entrevue, entre deux pics de sommeil. C’était un château majestueux qui se dressait au milieu d’un interminable terrain boisé, le tout cerné d’une horde de soldats et de Solths. Et puis, ce couple, richement paré, âgé d’une cinquantaine d’années, peut-être plus. Un souverain et sa compagne. Rien que Damian n’eût connu, en réalité. Pourtant, il avait compris, à l’instant même, que ces personnes avaient une importance capitale pour Cassie. Caciopéa, la fille au charme sombre et ravageur était une princesse… Pas une de celles que l’on trouvait dans les contes pour enfants. Non, elle ne portait pas de robes de satin et ne valsait pas sur les pistes de bal à la recherche de son prince charmant. Il ressentit sa souffrance au plus profond de lui. Elle n’avait jamais été autre chose qu’un soldat. Une princesse qui, en fuyant son monde, les siens et ses devoirs, avait été déchue de sa position.


    Si Ephreïm tenait tant à la récupérer, ce n’était certainement pas dans le but de la hisser à nouveau sur un trône, mais plutôt dans celui de la punir pour son acte. Damian frissonna. Ce flot de peur qu’elle avait engrangé au fond de son âme était si puissant qu’il eut l’impression de s’y noyer. Il devait absolument penser à autre chose, avant qu’il ne soit trop tard.


    Cassie se redressa à son tour, se plaça derrière lui et enroula ses bras autour de sa taille, avant de poser sa tête contre le dos du jeune homme. Damian déglutit. Il ne parvenait pas à se retourner pour la regarder en face. Il éprouvait de la colère à son égard, mais refusait de le lui montrer. Il était mort et elle l’avait forcé à revenir. Pourquoi? C’était peut-être sa seule chance de trouver enfin cette sérénité après laquelle il courait depuis toujours.


    Je ne voulais pas te perdre, Damian… Et ta famille non plus.


    Il pivota finalement vers elle, le visage grave. Il ne savait pas s’il devait la remercier de l’avoir ramené à la vie, ou bien le contraire. Elle lui avait, certes, fait un précieux présent, mais à quel prix? Il posa son front contre celui de la jeune fille.


    Tu n’aurais pas dû te donner cette peine, chuchota-t-il.


    Damian examina à nouveau la paume de sa main droite. Cette cicatrice à peine visible avait laissé s’infiltrer en lui le sang de celle qu’il aimait. Mais, par-dessus tout, quelque chose de non-humain. Et alors, quoi? Était-il devenu un monstre pour autant? Les modifications qui s’opéraient en lui, son cœur plus vif et ses nouvelles aptitudes au combat méritaient-ils vraiment qu’il perde le semblant d’humanité qu’il portait encore en lui? Pourquoi changeait-il de cette façon quand il voyait la femme qu’il aimait s’approcher de plus en plus de la condition humaine? Il comprenait, à demi-mot, la raison pour laquelle, depuis peu de temps, il se désolidarisait de sa famille. Il faisait le chemin inverse: Cassie devenait humaine et lui sombrait dans l’inhumanité.


    La jeune fille ne put réprimer son envie de l’embrasser. Elle déposa un baiser sur sa joue râpeuse, puis effleura ses lèvres, mais il éluda son geste affectueux. À nouveau, elle se sentit rejetée. Elle ne saisissait pas: il l’enlaçait, mais refusait tout ce qui venait d’elle. Lorsque, finalement, il la lâcha et recula de quelques pas, elle s’empressa de rengainer sa déception. Après tout, il lui fallait peut-être un peu de temps pour accepter ce qu’elle lui avait révélé. Ce n’était pas tous les jours qu’on apprenait sa mort et sa résurrection dans une même journée.


    Je vais à la chasse aux sorcières. Tu te sens capable de me suivre? lui demanda-t-il subitement.


    Elle le considéra avec surprise. Comment pouvait-il passer d’un sujet à un autre aussi facilement? Elle le savait troublé, mais il faisait comme si cette information n’avait finalement pas plus d’importance que ça. Elle haussa légèrement les épaules.


    Bien sûr que je veux t’accompagner, mais comment…


    Je pense savoir où débusquer la personne que nous cherchons, répliqua-t-il, mais dépêche-toi, on doit encore aller récupérer Seven.


    Cassie se figea sur place. Le prénom de Seven n’était pas celui qu’elle désirait entendre. Elle éprouva un sentiment de honte en observant Damian se rasseoir sur le rebord du lit, là où, à peine une demi-heure plus tôt, elle et Seven avaient fait l’amour. Elle aurait pu faire preuve de courage et tout lui déballer. Le moment paraissait idéal; après tout, ils n’étaient plus à un aveu près, mais la tâche s’avérait plus ardue qu’elle l’aurait cru. Bien qu’il masquât ses émotions avec aplomb, elle le sentait fragilisé. Qu’elle dissimule la vérité à propos d’elle et de Seven n’était pas si dramatique. Qu’est-ce que cela allait changer, qu’elle le dise ou pas? Pas grand-chose, sinon le blesser davantage.


    J’en ai pour deux minutes, chuchota-t-elle en se pressant vers la salle de bain.


    Damian se leva et gagna le coin-cuisine. Il avait une soudaine envie de boire un verre. Il se doutait qu’il ne trouverait pas une goutte d’alcool dans l’appartement, mais garda espoir en ouvrant le petit réfrigérateur qui faisait l’angle. Dépité, il attrapa finalement un soda. Cassie fit de nouveau irruption dans la pièce. Elle avait visiblement fait l’impasse sur sa douche et s’était contentée d’enfiler ses vêtements à la va-vite, sans même se donner la peine de se coiffer.


    Voilà, je suis prête.


    Il hocha la tête, reposa sa canette à peine entamée sur la table et se dirigea vers la sortie, suivi de Cassie.

  


  
    CHAPITRE 27


    Damian pila brusquement sur la chaussée. Son freinage sec fut accompagné d’un concert de klaxons, tandis qu’il braquait sur le côté afin de dégager le passage. Il immobilisa le véhicule le long du trottoir, serra le frein à main tout aussi sèchement, et ouvrit sa portière.


    Qu’est-ce qui te prend? s’exclama Cassie, stupéfaite.


    Reste dans la voiture, j’en ai pour une minute.


    Elle haussa les sourcils et le suivit du regard. Elle laissa échapper un soupir agacé en constatant qu’il se dirigeait vers un bar, un peu plus loin. Était-il réellement utile qu’il s’arrête dans ce genre d’endroits? Plus elle y pensait, et plus elle se demandait si Damian ne préférait pas la bouteille à sa compagnie. Elle avait bien compté toutes ces fois où il l’avait repoussée sans ménagement, et elle sentait que tout cela finirait mal. Habituellement, c’était elle qui agissait de cette manière avec ses amants. Elle n’avait jamais subi les affronts répétés d’un homme, et ça ne lui plaisait pas du tout de se retrouver brusquement de l’autre côté du miroir.


    Elle tira son paquet de cigarettes de sa poche et en planta une au coin de ses lèvres avant de se rappeler que Damian ne voulait pas que l’on fume dans sa voiture. Elle leva les yeux au ciel; elle n’avait aucune envie de sortir.


    On va faire un petit compromis, se dit-elle en ouvrant la fenêtre. Son regard glissa vers le rétroviseur extérieur, dans lequel elle pouvait apercevoir l’enseigne du bar.


    Aussitôt, son inquiétude revint sur le devant de la scène. Elle ne devait pas se laisser gagner par cette peur qu’il la rejette. Il avait juste un peu de mal avec la révélation qu’elle venait de lui faire, mais tôt ou tard, il retournerait vers elle. En même temps que la flamme de son briquet embrasait le tabac séché, elle se surprit à faire une prière silencieuse.


    Ça n’arrivera pas, murmura-t-elle, les yeux rivés sur la volute de fumée qui s’élevait devant elle.


    


    * * *


    


    Damian poussa la porte du troquet. Sans un regard pour le barman, il se dirigea rapidement vers une table calée près de l’immense vitrine. Seven était assis là. Seul devant un verre rempli d’un liquide aux reflets ambrés, il ressemblait à une statue de cire. Les yeux rivés sur sa consommation, il ne remarqua même pas l’arrivée de son frère.


    Tu bois de l’alcool à cette heure, toi?


    Comme s’il venait de recevoir une décharge électrique, Seven sursauta alors que Damian s’installait face à lui. Il fixa son aîné un long moment, et son visage se décomposa au fur et à mesure qu’il prenait conscience de l’identité de celui qui se tenait devant lui. Gêné, il baissa de nouveau les yeux sur sa consommation.


    Comment m’as-tu trouvé? demanda-t-il sans vraiment attendre de réponse.


    Un flash, rétorqua Damian, un soupçon d’ironie dans la voix.


    En vérité, il n’avait eu qu’à tourner la tête au volant de l’Aston Martin pour repérer son petit frère dans la vitrine de ce troquet. C’était si inhabituel de le voir dans ce genre d’endroits, et seul de surcroît, que Damian ne pouvait pas le rater. Le hasard faisait parfois bien les choses.


    Il s’empara du verre de Seven et en avala une gorgée. Ce scotch valait mille fois mieux qu’un soda. Le liquide mit à peine un quart de seconde à s’écouler dans son palais avant que survienne cette sensation de brûlure dans son œsophage qui était coutumière à Damian. C’était toujours aussi agréable, même s’il était conscient de devoir, à un moment ou à un autre, tenter de remédier à son addiction à la boisson. Ces derniers temps, il avait de nouveau plongé dans cet enfer. Mais qu’est-ce qu’il y pouvait si les spectres s’acharnaient à lui faire perdre la raison? Eux savaient pourquoi il n’arrivait pas à s’empêcher d’avaler ce genre de poisons.


    Il reposa le verre, puis croisa les bras et étudia avec attention Seven. Son cadet avait l’air mal en point. Damian ne se rappelait pas l’avoir jamais vu dans cet état de stress et s’en voulut de l’avoir forcé à participer à leur expérience avec Jess, persuadé que les souvenirs ancrés en lui avaient dû perturber son cadet. Damian avait accepté d’en montrer plus qu’il n’aurait dû. Encore une fois, il plaidait coupable pour avoir laissé son esprit répandre ses souffrances dans celui de Seven.


    Qu’est-ce qui se passe?


    Seven ne répondit pas. Depuis qu’il avait quitté Cassie, il s’était posé un bon million de questions et avait essayé de trouver une solution pour réparer sa terrible faute. Mais son esprit demeurait totalement vide, mis à part cette culpabilité qui l’engloutissait littéralement. Et l’alcool ne lui était d’aucun secours. Cela aidait peut-être Damian à oublier ses obsessions pour un temps, mais lui n’y trouvait pas le moindre bienfait. Le prénom de Cassie lui revenait sans cesse en tête. Il en perdait tout raisonnement cohérent. Il ne cessait de penser à son corps, au plaisir intense qu’il avait ressenti en lui faisant l’amour.


    Il aurait voulu avoir la force morale de stopper cette folie, mais il n’avait pas pu. Son désir l’avait dominé, et ce ne fut que lorsqu’il l’eut assouvi que la honte s’était immiscé en lui. Comment avait-il pu trahir Damian? Sans arriver à reprendre le contrôle de son esprit, il revoyait défiler la scène entre lui et la jeune fille. Ses lèvres glissant sur la poitrine de Cassie, cet instant où elle avait gémi, ce moment où il avait joui. Il crispa les doigts sur son ventre, la culpabilité n’était pas que morale, la douleur qui provenait de son estomac contracté en était la preuve.


    Pourquoi avait-il été si faible? Jamais il ne pourrait effacer son erreur, et jamais Damian n’excuserait cet acte. Il sentit le regard insistant de son aîné sur lui et son malaise s’amplifia. Tout à coup, il se dit qu’il devait tout révéler pour se décharger de ce poids qui pesait sur ses épaules. Avec un peu de chance, et surtout beaucoup d’espoir, Damian finirait peut-être par lui pardonner.


    Je…


    Seven comprit à cet instant précis qu’il ne parviendrait jamais à avouer son geste. Il referma la bouche, saisit son verre et l’avala d’un trait avant de baisser de nouveau les yeux sur ses mains.


    Écoute, mec, je suis désolé de te voir dans l’embarras, mais là, j’ai besoin de toute ton attention, dit Damian.


    Seven acquiesça. Damian fouilla dans une des poches de son blouson et en tira une boîte de munitions qu’il fit discrètement glisser jusqu’à son frère.


    Tu as ton arme avec toi?


    Oui.


    Tu sais que les spectres n’apparaissent qu’en fin de journée ou la nuit…


    Mais tu sais très bien que les balles ne peuvent rien contre les fantômes.


    Et si tu me laissais finir ma phrase, monsieur je sais tout, le rabroua Damian.


    Désolé.


    Si les entités ne viennent qu’à ce moment-là, ça signifie que notre sorcier ne pratique que la nuit ou en début de soirée, et que son sort n’a pas de valeur en journée…


    Ça peut être un sort résiduel, j’en ai entendu parler, répliqua Seven sans se départir de son air de chien battu.


    C’est-à-dire?


    Que ce maléfice n’a pas de durée dans le temps. L’auteur du rituel doit le remettre en œuvre chaque jour pour qu’il reste effectif.


    C’est exactement ce que je veux dire… On est sur la même longueur d’onde, Seven.


    Les deux hommes s’observèrent en silence. Damian remarqua le regard fuyant et étrangement brillant de son cadet. C’était comme si son petit frère était sur le point de craquer pour une obscure raison. Damian ressentit un pincement au cœur; il n’avait jamais aimé le voir dans cet état de détresse. Un instant, il fut presque tenté de poser une main sur son épaule afin de lui montrer son soutien, mais l’heure n’était pas à la thérapie de groupe. Les problèmes de Seven passaient au second plan, même si Damian se sentait touché. Il consulta sa montre.


    Il est dix-sept heures trente. Le lycée a fermé ses portes il y a une heure. On attend dix-huit heures, et après, on ira débusquer ce connard.


    Le lycée? s’étonna Seven.


    Damian héla une serveuse. Il lui montra le verre vide de Seven, puis se désigna du pouce. Elle hocha la tête et retourna vers le bar.


    Quand j’ai eu la vision des vraies Anna et Chelsey, elles m’ont montré un endroit en particulier. Une sorte de grenier que je pense avoir reconnu. Et si je ne me trompe pas, c’est là qu’on trouvera le responsable de toute cette merde.


    Très bien, je suis prêt, répliqua Seven en se levant.


    Damian secoua la tête d’un air réprobateur, il lui fit signe de se rasseoir.


    Doucement, mec, laisse-moi profiter de cet excellent scotch, répondit-il.


    Il se saisit du verre que la serveuse lui tendait, la remercia d’un sourire, puis, lorsque celle-ci fut repartie, il reporta son regard sur Seven.


    Et si c’est un gamin qui fait ça? demanda ce dernier.


    Damian arqua un sourcil, presque étonné que son frère lui pose cette question; la réponse lui paraissait tellement évidente. Et il se dit que, finalement, manquer d’empathie facilitait bien les choses. Il haussa les épaules.


    Ça m’est égal. Si son sort est assez puissant pour nous toucher, Cassie et moi, je ne vois que la mort pour l’empêcher de nuire.


    Il leva son verre en direction de Seven qui paraissait choqué de découvrir sa froideur subite vis-à-vis d’un autre être humain. Mais Damian restait sur ses positions. Le responsable devait payer pour ses méfaits et il n’était pas question qu’il passe à travers les mailles du filet.


    Tu connais le vieil adage, ajouta Damian. Qui sème le vent…


    Récolte la tempête, oui, je sais…


    À la tienne, frangin, termina Damian en portant le verre à ses lèvres.


    Seven baissa de nouveau la tête, conscient que ce dicton s’appliquait aussi parfaitement à sa situation. Une idée pour le moins déstabilisante s’insinua brusquement dans son esprit: et si Damian avait prononcé ces paroles dans un but intentionnel? Prêcher le faux pour obtenir le vrai, c’était bien son genre. Seven ravala sa salive avec difficulté sous l’œil inquisiteur de Damian.
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    Dix-sept heures cinquante. L’Aston Martin s’immobilisa sur le parking, à l’arrière du lycée. À cette heure, cet endroit, où les professeurs avaient l’habitude de stationner, était désert. L’atmosphère s’était rafraîchie et la lumière du jour déclinait tandis qu’une cohorte de nuages sombres et menaçants s’amassait dans le ciel de Fairfield. Damian coupa le moteur et glissa la clé de contact dans sa poche, avant de s’extirper du véhicule. Sans se préoccuper de ses deux passagers, il se dirigea vers l’arrière de la voiture et en souleva le hayon.


    À leur tour, Seven et Cassie se décidèrent à sortir. Ils le rejoignirent en prenant garde de rester à bonne distance l’un de l’autre. Pendant que Damian s’affairait à farfouiller dans son stock de munitions dans le coffre, les deux jeunes gens s’épièrent du coin de l’œil. Chacun guettait la réaction de l’autre en se demandant qui, des deux, n’avait pas su tenir sa langue. Toutefois, au vu de la façon d'agir plutôt naturelle de Damian, ils supposèrent que leur secret en était toujours un et se sentirent soulagés, même s’ils ne le montrèrent pas.


    Damian se concentrait si intensément sur sa tâche qu’il ne remarqua pas que Seven continuait à se comporter en parfait mutique. Durant le trajet, pas une fois il n’avait reproché à Cassie de se trouver sur le siège avant. Habituellement, il ne se gênait pas pour faire valoir ses droits en tant que frère. Mais cette fois-ci, installé sur la banquette arrière, il était resté silencieux. Le profil bas, il s’était contenté de fixer son attention sur le paysage. Cela ne lui ressemblait guère, mais Damian ne s’en était pas préoccupé; il avait des choses beaucoup plus importantes en tête, comme celle de régler son compte à l’adepte de sorcellerie qui lui pourrissait la vie depuis quelque temps.


    Pendant ce temps, Cassie, observait les deux frères d’un œil attentif, elle réalisait à quel point ils étaient éloignés l’un de l’autre, chacun dans une bulle impénétrable. Ils paraissaient si proches avant qu’elle ne s’immisce entre eux… Seven avait peut-être eu raison quand il lui avait reproché de vouloir briser le lien qui unissait les deux hommes. Même si elle ne l’avait pas cherché, c’était pourtant ce qui était en train de se produire.


    Après avoir rechargé son pistolet, Damian le glissa dans la poche de son blouson, puis referma le coffre et se tourna vers Seven.


    Et moi? l’interrompit Cassie.


    Il fit volte-face et la considéra une seconde avec étonnement avant de se reprendre.


    Tu restes dans la voiture, répondit-il.


    Les traits de la jeune fille se figèrent dans une expression de contrariété. Cela ne l’empêcha pas, du coin de l’œil, de remarquer que si Damian demeurait impassible, Seven semblait très affecté. Sans doute aurait-il voulu se trouver très loin de là. Cassie essaya de faire abstraction du sentiment de culpabilité qu’il dégageait et qui devait se sentir à des kilomètres. Elle s’en fichait totalement. Elle se concentra de nouveau sur son amant, qui attendait visiblement qu’elle acquiesce à son injonction, mais c’était très mal la connaître.


    Tu rêves! Ça me concerne aussi. Il n’a qu’à faire le guet, lui! s’écria-t-elle en désignant Seven du menton.


    Non, Seven ne le fera pas. Il part avec moi, et toi, tu restes dans la bagnole, fin de la discussion.


    Fin de la discussion?


    Fin de la discussion, confirma Damian d’un ton sec.


    La question étant réglée pour lui, il pivota vers Seven afin de lui faire part de son plan. Cassie resta un court instant à se mordiller la lèvre inférieure, se demandant comment elle devait réagir. Encore une fois, il la reléguait à un statut de potiche. Mais pourquoi s’obstinait-il à la rejeter ainsi? Elle se décida brusquement à bouger et se dirigea d’un pas franc vers la portière avant de la voiture. Elle se pencha par la fenêtre ouverte et attrapa sa veste. Elle l’enfila rapidement, puis, ignorant les deux frères, se pressa vers la route. Damian interrompit soudain sa conversation avec Seven et regarda la jeune fille s’éloigner. Il lui fallut plusieurs secondes pour réaliser qu’elle était en train de leur fausser compagnie. Aussitôt, il se lança à sa poursuite.


    Qu’elle se casse, on n’a pas besoin d’elle, songea Seven en observant son aîné courir derrière elle.


    Damian arriva à son niveau, il la saisit par le bras et la força à se retourner.


    Reste ici! lui ordonna-t-il.


    Sans douceur, elle se dégagea, puis le considéra avec mépris.


    Et pourquoi ça?


    Il faut quelqu’un pour surveiller les environs.


    Choisis un autre pigeon, Damian!


    Estimant la discussion close, elle s’apprêta à traverser la rue.


    Ne me tourne pas le dos, Cassie!


    La jeune fille eut l’impression d’entendre ses oreilles siffler. Le timbre de la voix de Damian était si menaçant qu’un long frisson lui hérissa les poils de la nuque. Elle pivota de nouveau vers lui, une expression glaciale dans le regard.


    Ce que je te demande n’est peut-être pas juste, Cassie, mais on doit se répartir les tâches. Une prochaine fois, Seven fera le guet et tu viendras avec moi… Mais pas aujourd’hui, reprit Damian, plus calmement.


    Et pourquoi tu le ferais pas, toi?


    Arrête de remettre en question ce que je dis! C’est comme ça et pas autrement.


    C’est ça, le sens du partage des humains?


    Stop! Pitié, je ne suis pas d’humeur à supporter tes caprices et tes sarcasmes, Cassie! Si les choses devaient mal tourner, je n’ai aucune envie de perdre du temps à mettre le moteur de la voiture en marche. Tu fais partie de ma famille, on a établi des règles entre nous et j’aimerais que tu essayes de les respecter, est-ce que tu peux comprendre ça?


    La dernière phrase prononcée par Damian eut l’effet d’une bombe sur la jeune fille. Elle se retrouva la bouche grande ouverte, dans l’incapacité totale de trouver les mots pour lui répondre. Elle, à qui Seven avait clairement fait comprendre qu’elle ne serait jamais l’une des leurs, entendait Damian dire qu’il la considérait comme telle. Ainsi donc, il estimait qu’elle était plus qu’une petite amie de passage. Elle avait espéré, depuis le début, s’intégrer à leur clan de chasseurs, mais n’y croyait plus depuis que Seven l’avait propulsée au rang de simple sex toy de Damian. Elle referma la bouche et s’efforça de dissimuler la joie qu’elle éprouvait de se sentir exister différemment. Elle n’était plus juste «la fugitive» de son monde. Une ébauche de sourire se dessina sur ses lèvres et elle préféra détourner la tête, par fierté.


    Je vois… se contenta-t-elle de répondre.


    Tout à coup, Damian la tira violemment en avant. Une vive douleur remonta le long de son bras alors qu’il l’empoignait tout en regardant quelque chose par-dessus son épaule.


    Mais qu’est-ce qui te prend?


    Cours! lui dit-il.


    Quoi?


    Cours! cria-t-il en réitérant son geste.


    Ce ne fut que lorsque, en se retournant, elle aperçut une horde de Solths foncer sur eux qu’elle comprit l’urgence de la situation. Damian et elle se précipitèrent vers le lycée. Toujours aux prises avec ses pensées conflictuelles, Seven réalisa tardivement ce qui se tramait dans son dos. Il leur emboîta aussitôt le pas et ils se dirigèrent vers une issue de secours, à l’arrière de l’établissement scolaire. Damian glissa une main dans l’une des poches arrière de son jean. C’était là qu’il avait l’habitude de ranger le passe qui permettait de pénétrer dans le bâtiment. Son visage se décomposa quand il réalisa qu’il ne s’y trouvait pas. Il fouilla ses autres poches de fond en comble, pendant que Seven et Cassie surveillaient les Solths avec une inquiétude croissante.


    Dépêche-toi, Damian, cria Seven.


    J’le trouve pas… Merde!


    Le regard de Seven passa de Damian aux Solths. Les créatures se rapprochaient trop rapidement; ils ne pouvaient plus attendre. Il dégaina son arme et tira sur le cadenas que Damian termina d’arracher. Ils enfoncèrent la porte, s’engouffrèrent à l’intérieur, puis, tandis que Cassie commençait à courir dans le couloir, s’aidèrent d’une barre de fer posée à proximité pour bloquer l’ouverture. Ils la rejoignirent ensuite à toute allure.


    Où est-ce qu’on doit aller?


    Au premier étage, dit Damian en jetant un œil par-dessus son épaule.


    Un bruit sourd, semblable à une déflagration, résonna dans l’enceinte du lycée. Les deux frères échangèrent un regard.


    Ils sont entrés, conclurent-ils, d’une même voix.


    Très vite, ils atteignirent l’escalier qui menait au premier. Damian fit passer Cassie devant Seven et lui. Elle gravit les marches deux à deux pendant que les deux hommes se retournaient et braquaient leurs armes sur les Solths. Rien, pourtant, ne semblait pouvoir arrêter les créatures qui se ruaient dans leur direction, comme si elles-mêmes étaient poursuivies par le Diable en personne. Damian et Seven enchaînèrent les tirs, mais les Solths, agiles, sautaient ou se baissaient pour esquiver les projectiles. Les balles volaient dans les airs, avant de se ficher dans les murs. Plusieurs fenêtres explosèrent, leurs morceaux se répandirent sur le sol en un tapis tranchant. Mais même les tessons de verre ne ralentissaient pas la progression de leurs poursuivants.


    Conscients qu’ils ne faisaient pas le poids face à cette invasion, les deux frères décidèrent de battre en retraite. Ils se précipitèrent à leur tour dans les escaliers, alors que Cassie parvenait en haut. Elle sauta la dernière marche quand elle fut soudain stoppée dans son élan par une silhouette qui lui barrait le passage. Les yeux de l’adolescente s’agrandirent sous l’effet de la terreur: devant elle, le spectre de Chelsey se dressait, le regard chargé de menaces. L’apparition leva une main dans sa direction et la frappa en pleine poitrine.


    Où crois-tu aller comme ça, petite pute?


    Cassie recula. Elle sentit subitement ses pieds partir dans le vide et se rattrapa de justesse à la rambarde. L’entité tenta de lui harponner la gorge; la jeune fille fit un pas de côté pour l’éviter; cette fois-ci, son pied glissa sur le sol, elle perdit l’équilibre et s’affala sur le linoléum. Chelsey n’avait plus envie de rire; son faciès était froid et cruel, sa bouche déformée par la haine. Damian arriva à son tour et faillit trébucher sur les jambes de Cassie qui bloquaient le passage. Par chance, il réussit à rester d’aplomb; son regard se porta alors sur l’apparition.


    Ça ne sert à rien de fuir, petit frère, gloussa Chelsey. Vous allez tous mourir, de toute façon.


    Malgré les assauts répétés et affolés de son cœur contre sa poitrine, Damian resta de marbre. Il ne devait pas accorder le moindre intérêt à ce fantôme s’il voulait avoir le dessus sur lui. Il empoigna le bras de Cassie et l’entraîna dans sa course. Seven déboula au même moment. Il avait presque atteint le sommet de l’escalier quand un Solth l’agrippa par le mollet. Le jeune homme perdit l’équilibre. Dans sa chute, son menton percuta le rebord d’une marche et se fendit, laissant un mince filet de sang ruisseler le long de son cou. Il se démena tant qu’il put afin de s’extraire de la poigne de la créature, mais toutes ses tentatives semblaient vouées à l’échec. Il chercha à se hisser vers le haut à l’aide de ses mains, en vain. Une douleur, autrement plus cuisante que celle de son menton blessé, l’envahit tandis que son agresseur l’entraînait inexorablement vers le bas de l’escalier, comme un pantin désarticulé.


    Damian, j’ai besoin… d’aide! hurla-t-il.
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    Damian et Cassie avaient déjà parcouru la moitié du couloir lorsqu’ils entendirent l’appel de Seven, suivi d’un cri de douleur. Ils regardèrent derrière eux, puis pivotèrent et refirent le chemin en sens inverse, à toute allure. Restée en haut de l’escalier, Cassie saisit la main que Seven lui tendait et tira aussi fort qu’elle put. La terrible pression sur sa jambe prisonnière lui arracha un hurlement. Écartelé entre le Solth et la jeune fille, il se donnait l’impression d’être un bout de viande disputé par deux fauves affamés.


    Pendant ce temps, Damian se précipita sur l’agresseur de son frère et lui décocha un coup de crosse sur la nuque. La créature refusa de lâcher prise. Damian braqua son pistolet sur la tempe du Solth. Au même instant, un autre surgit derrière lui. Toutes griffes dehors, il se jeta sur le jeune homme et le fit basculer sur la créature qui maintenait la cheville de Seven. Cette manœuvre permit à Cassie de gagner du terrain. Elle fit appel à toutes les forces qui lui restaient et réussit à libérer Seven. Il se redressa aussitôt, se retourna et fit feu sur les attaquants.


    Tu ne peux pas les sauver. Fuis et laisse-les mourir, chuchota une voix derrière Cassie.


    Un courant d’air glacial enveloppa la jeune fille. Lentement, elle pivota sur ses talons et fixa le spectre d’Anna. L’aura démoniaque qui émanait de cette dernière la tétanisa littéralement. Quelque chose, dans cette apparition, la rendait plus terrifiante encore que la précédente. Le pénible souvenir de ce qu’elle avait enduré dans la rue, en compagnie de cet esprit désincarné, refit surface dans la mémoire de Cassie. La peur se répandit dans ses veines et des larmes pointèrent au coin de ses yeux. Son corps se raidit, les pieds comme enracinés dans le sol, elle resta là, à regarder le fantôme, incapable de faire quoi que ce soit d’autre.


    Quoique, à bien y réfléchir… C’est mieux si tu meurs avec eux, se ravisa le spectre d’Anna.


    L’entité lui adressa un clin d’œil, puis fondit brusquement sur elle. Mue par l’énergie du désespoir, Cassie réussit à faire un pas en arrière. Puis un autre. Dans sa terreur, elle en oublia l’escalier qui se trouvait derrière elle. Cette fois-ci, elle ne parvint pas à se rattraper et son corps bascula dans le vide. Elle poussa un cri strident et se retrouva prise au piège entre les puissants bras d’un Solth. Les deux masses de muscles se refermèrent sur elle et lui comprimèrent les poumons. Damian tira une balle dans le crâne de la créature et Cassie réussit à s’extraire de ses griffes.


    Cours, Cass! lui lança-t-il.


    Elle hocha la tête en silence, puis s’élança. Arrivée à mi-chemin, elle ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil inquiet par-dessus son épaule, persuadée que Damian et Seven la suivaient. Mais si le couloir résonnait toujours de bruits de lutte, il demeurait désespérément vide. Elle s’immobilisa, ne sachant pas si elle devait faire demi-tour ou continuer à courir. Autour d’elle, des ombres lugubres aux contours irréguliers dansaient sur les cloisons, semblables à des centaines de mauvais génies prêts à la dévorer. Les portants des fenêtres vibraient sous la violence des coups que les deux hommes et les Solths échangeaient, à l’autre bout du couloir. Un nœud dans l’estomac, Cassie posa un regard vers le mur qui masquait l’escalier, puis tourna la tête du côté opposé. Elle essaya d’évaluer le chemin qui lui restait à parcourir avant de parvenir au bout du couloir, puis reporta, pour la seconde fois, son attention sur l’escalier.


    Seven fut le premier à apparaître et à courir vers elle. Cassie le regarda s’approcher tout en se mordillant nerveusement la lèvre inférieure. Pourquoi Damian ne le suivait-il donc pas? Lorsqu’elle le vit enfin surgir, elle lâcha un soupir de soulagement. Il tira encore une salve de coups vers ses poursuivants, puis s’élança à toute allure, talonné par une troupe de Solths. Quand Seven fut assez près de Cassie, il ralentit, se retourna et braqua son arme vers les créatures afin de permettre à Damian de rattraper son retard. Il était si concentré sur l’ajustement de ses tirs qu’il ne sentit même pas le courant d’air glacé qui, subitement, envahissait les lieux.


    Cassie ne fut pas plus sensible à la présence du spectre de Chelsey derrière elle. Elle gardait les yeux rivés sur Damian, priant intérieurement pour que les Solths ne le rattrapent pas. Les créatures étaient si proches, et surtout bien décidées à se venger des deux chasseurs, que Cassie craignait pour leur vie. Alors qu’il continuait à courir, essayant de ne pas se retrouver dans la trajectoire des balles tirées par l’arme de Seven, Damian sentit son cœur bondir. Là-bas, à quelques mètres de lui, il voyait l’entité maléfique lever un bras vers la nuque de Cassie. Il réalisa avec horreur qu’elle ne s’en était pas aperçue. Il fit appel à toutes ses forces pour redoubler de vitesse. En quelques secondes, il se retrouva à moins de deux mètres d’elle. Conscient qu’il ne parviendrait pas à l’atteindre avant que le spectre n’ait frappé Cassie, il cria:


    Cassie, derrière toi!


    Les sourcils froncés, elle le fixa sans comprendre. Intriguée, elle finit par se retourner.


    Surprise! cracha Chelsey, le regard empli d’une haine sans nom.


    Elle gratifia la jeune fille d’une oeillade avant d’abattre sa main sur son visage. Les doigts glacés de l’entité se refermèrent sur ses joues et commencèrent à lui broyer progressivement les os des mâchoires. Cassie tenta de se dégager, mais rien n’y fit, Chelsey refusait de lâcher prise. Au contraire, elle semblait s’amuser de la situation et se délectait de la douleur qui déformait le visage de sa jeune prisonnière. Damian fondit sur elle, lui agrippa violemment le poignet et la tira en avant, comme s’il voulait lui déboîter l’épaule. Le fantôme laissa échapper un grognement de colère alors que sa prise venait de lui être arrachée de force.


    Je vais vous tuer! hurla-t-elle, je vais tous vous tuer!


    Mais Damian ne se préoccupait déjà plus du spectre. Sans perdre le rythme de sa course, il entraînait Cassie comme un poids mort. Après s’être assuré, d’un coup d’œil, que Seven le suivait également, il continua à tracter sa petite amie choquée jusqu’au bout du couloir. Ils faillirent déraper en s’arrêtant devant la salle de classe dans laquelle Damian dispensait habituellement ses cours. Le jeune homme donna un grand coup de pied dans la porte. Celle-ci céda sans résistance et le couple s’engouffra dans la pièce. Seven les rattrapa presque aussitôt et referma derrière lui, le souffle coupé et le visage luisant de sueur.


    Tu ne crois quand même pas que cette porte va les retenir? s’exclama Seven en la maintenant fermement avec son dos.


    Damian se précipita vers les baies vitrées. Il fit coulisser le battant de l’une d’elles et aida Cassie à passer sur la corniche, puis il s’engagea derrière elle.


    Laisse tomber ça et amène-toi… Vite! cria-t-il à son cadet.


    Seven trouva l’idée excellente. C’était toujours mieux que de finir écraser par un troupeau de créatures dépourvues de bouche. Il prit son élan et se précipita vers l’ouverture. Il terminait de passer l’encadrement de la fenêtre quand la porte explosa sous le poids d’une demi-douzaine de Solths. Ils investirent l’endroit dans un chaos indescriptible, heurtant les tables, renversant les chaises. Seven se laissa glisser sur la corniche et commença à longer le mur, tandis qu’un Solth arrivait sur lui. La créature, après avoir tenté de le harponner sans succès avec sa main griffue, enjamba à son tour le rebord.


    Pas si bonne que ça, l’idée, se dit Seven.


    Entraîné par son élan, le Solth fit quelque chose auquel le jeune homme ne s’attendait pas. Son buste bascula en avant mais, au lieu de se rattraper, la créature se pencha plus encore et finit par faire un plongeon dans le vide. Stupéfait, Seven écouta le bruit sourd du corps de son poursuivant quand il heurta le sol. Il s’inclina légèrement et contempla le cadavre qui gisait dans un parterre de fleurs, empalé sur un long tuteur métallique.


    Au moins un qu’on n’aura pas à descendre, murmura-t-il en s’engouffrant, lui aussi, dans la brèche que venaient d’emprunter Cassie et Damian.


    Seven examina son environnement. Le contraste entre le silence qui régnait ici, et ce vacarme dans lequel il avait évolué depuis leur arrivée dans le lycée était déconcertant. Il se dit que le directeur ne serait pas très heureux de retrouver son établissement avec toutes ces fenêtres brisées et les longues traînées de sang verdâtres sur les marches. Il se demanderait quel genre de vandales pouvait éprouver autant de haine envers l’enseignement pour s’en prendre à un haut lieu de culture.


    La belle affaire, ce n’est pas comme si on lui avait fait sauter son bahut, non plus, songea-t-il.


    Un bruit le tira de ses réflexions en s’enfonçant plus profondément dans la brèche où Cassie et Damian l’attendaient. Les trois jeunes gens échangèrent un regard.


    Encore un qui est tombé? demanda Seven.


    Damian haussa les épaules. Lui non plus ne comprenait pas pourquoi les Solths étaient dans l’incapacité de suivre le même chemin qu’eux. La corniche semblait pourtant assez large pour leur permettre de passer. Cela dit, il ne pouvait que se réjouir de la situation. Au moins, ils étaient tranquilles pour un temps et pouvaient se concentrer sur la véritable raison de leur venue.


    Ils ont peur des hauteurs, murmura subitement Cassie.


    Damian considéra silencieusement la jeune fille. Depuis qu’il la connaissait, elle ne s’était pratiquement jamais exprimée sur son monde, mais, cette fois encore, il remarqua que ses pupilles s’étaient teintées d’une lueur mélancolique, comme si elle éprouvait des regrets à l’avoir quitté. Damian n’avait pas mis longtemps à comprendre que la forcer à parler de son passé ne servait à rien Pour autant, même s’il progressait lentement dans la découverte de son identité, il ne renonçait pas. Ça prendrait seulement plus de temps que prévu. Petit à petit, elle se dévoilait et, si Damian n’était pas exactement ce qu’on pouvait appeler un modèle de patience, il s’efforçait d’attendre le bon moment. Avec les images qu’il avait entraperçues dans son esprit, il avait néanmoins une meilleure idée de l’endroit d’où elle venait. Une chose qu’elle ignorait, du moins le croyait-il. Il se dirigea vers le rebord de la brèche et risqua un coup d’œil vers la corniche. Il vit un Solth se jeter dans le vide et s’écraser sur un parterre de fleurs. La créature eut un sursaut, son corps se cambra puis retomba, inerte, sur le sol.


    Ces Solths sont complètement stupides, nous sommes au 1er étage et ils tombent comme des mouches, c’est juste ridicule, ironisa Seven.


    Tu te crois sans doute plus intelligent? répliqua Cassie d’un ton acerbe.


    Damian leva les yeux au ciel. Pourquoi fallait-il que ces deux-là se lancent des piques à chaque fois qu’ils étaient ensemble? Un sourire flotta sur ses lèvres. Lui, qui avait imaginé qu’un rapprochement avait été possible entre les deux jeunes gens, se dit qu’il avait vraiment extrapolé. Sa petite amie et son frère ne s’entendraient jamais. Il reprit son sérieux; les fossettes qui creusaient ses joues disparurent pour laisser place à un masque de froideur. Tout en continuant à observer la corniche, il se demanda pourquoi le doute continuait à le titiller. Il avait beau repousser ce sentiment au loin, toujours il revenait. Peut-être était-ce parce qu’il avait remarqué le regard gêné que Seven affichait chaque fois qu’il croisait celui de Cassie. Quelque chose qui ne tournait pas rond depuis qu’ils étaient arrivés tous les trois au lycée. Il y avait comme une tension dans le trio, un malaise indéfinissable. Il cligna des paupières puis se retourna.


    Ce n’est pas le moment de vous prendre la tête. On a des Solths à moins de trois mètres, et un suppôt de Satan probablement planqué de l’autre côté de la fenêtre… Sans parler des spectres, chuchota-t-il.


    Et nous avons deux malheureux pistolets… C’est tip-top, confirma Seven dans un murmure.


    Damian tira sa boîte de munitions de sa poche, en extirpa une dizaine de balles, puis la referma et la lança à son frère. Après avoir rechargé son Beretta, il se dirigea vers l’œil-de-bœuf qui le séparait du grenier. Il regarda Seven et Cassie puis posa son index sur ses lèvres closes pour leur intimer le silence.


    Je vais aller jeter un œil. En cas de problème, Seven interviendra, chuchota Damian.


    Cassie ne se priva pas de montrer son agacement. Elle ne pouvait donc participer à rien? Elle n’avait pas d’arme, certes, mais savait se battre. Malgré tout, Damian s’obstinait à rejeter toute idée de la laisser participer à leur expédition. Si, pour faire partie de leur clan, elle devait se mettre en retrait, elle n’était pas certaine d’avoir envie de poursuivre la collaboration.


    Alors qu’elle tournait la tête, elle croisa le regard de Seven. Voilà ce qui, surtout, l’angoissait: se retrouver seule avec lui. Depuis leur échange passionné, ils avaient fait de leur mieux pour cacher leur trouble mutuel. Mais, à présent que Damian s’était éloigné et s’apprêtait à entrer dans le grenier, eux n’avaient plus d’autres choix que de se faire face.


    Comme si elle essayait de se justifier intérieurement, Cassie se répéta, une fois de plus, qu’elle ne voyait pas où se situait le problème. Seven n’avait été qu’un exutoire et il n’y avait absolument aucun sentiment dans cet acte. Et c’était le cas; seulement, en dehors du fait d’avoir eu besoin de libérer sa tension sexuelle exacerbée, elle ne voulait pas reconnaître qu’elle avait fait cela pour se venger. Se venger de l’abandon et de la froideur de Damian à son égard. Cela avait peut-être été inconscient sur le moment, mais après réflexion, il était évident que c’était ce qui avait réellement motivé son comportement. Une chose était certaine, néanmoins: son cœur demeurait totalement, irrémédiablement empli de l’essence de Damian. Elle ne voulait pas que Seven pose à nouveau ses mains sur elle. Jamais. Elle réfutait en bloc l’éventualité qu’il puisse avoir des sentiments à son égard. Il lui était difficile, cependant, d’ignorer la façon dont il la dévisageait. Presque une supplication. Elle soupira en réalisant qu’il n’assumait pas ce qu’il avait fait.


    Seven continua à la fixer avec une insistance dérangeante. Son esprit demeurait confus, ce qu’il ressentait à son égard n’était pas très clair. Penser à elle, la déshabiller malgré tout du regard, déclenchait chez lui une sensation qui n’avait rien d’agréable. Il la voyait comme l’objet du délit, et c’était bien ce qu’elle était. Les yeux froids qu’elle posa sur lui terminèrent de le convaincre qu’elle n’avait couché avec lui que pour assouvir ses désirs. Dans ses pupilles noires, il voyait du mépris, rien d’autre que du dédain. Devait-il avoir des regrets à l’idée de n’avoir été qu’un simple objet sexuel ou bien se réjouir du fait qu’elle ne se confierait probablement jamais à Damian par crainte de le perdre? Il l’ignorait.


    Si je n’en parle pas et qu’elle en fait autant, ça passera tout seul… Je me débrouillerai avec ma culpabilité… Oui, il faut que je fasse avec, mais je ne lui dirai rien… Damian ne doit pas savoir… Jamais, songea-t-il en reportant son attention sur la fenêtre par laquelle Damian essayait de regarder.


    Le grenier était plongé dans la pénombre et, de là où il se trouvait, Damian ne voyait que des piles de dossiers s’élever vers le plafond. Rien de suspect, mais une évidente ressemblance entre ce lieu et la vision engendrée par le spectre de la vraie Chelsey. Malgré le calme apparent, il était persuadé que quelqu’un se dissimulait dans l’ombre. Damian savait qu’il était exactement dans le lieu concerné par sa vision, le doute n’était plus permis à ce stade. Il glissa sa main par le carreau ébréché et actionna précautionneusement la crémone. Il passa alors une jambe par la fenêtre, puis l’autre, en prenant soin de ne pas faire de bruit. L’atmosphère, dans la pièce, était différente de toutes les fois où il était venu ici. L’air était sec, irritant, une forte odeur d’encens flottait autour de lui. Damian parcourut le grenier du regard, puis avança à pas feutrés.


    Des chuchotements, à l’autre bout, troublèrent le silence; Damian se figea un instant. Sur la pointe des pieds, il contourna un mur d’archives aussi haut que lui. L’émanation de résine parfumée s’intensifiait au fur et à mesure qu’il approchait de l’endroit où elle se consumait. Il eut envie de tousser tant sa gorge le brûlait. Il pressa sa main libre sur sa bouche et se força à respirer par le nez. Qu’allait-il trouver derrière ces empilements de dossiers? Le doigt sur la gâchette de son Beretta, il avança tout doucement. Parvenu au bout de l’obstacle, il se pencha légèrement en avant et aperçut une faible lueur dispensée par une bougie noire. La flamme tournoyait de temps à autre sur elle-même, comme si elle suivait le tracé d’un dessin invisible.


    Tu sais que ce n’est pas poli d’épier les gens, petit frère?


    Il sursauta puis se retourna. Personne. Il était pourtant certain d’avoir reconnu la voix de Chelsey. Il laissa échapper un soupir à peine perceptible. Un voile de sueur luisait sur son front; ses doigts glissaient sur la crosse de son pistolet. Il avait la sensation que tout tournoyait autour de lui, que des ombres malsaines aux crocs acérés cherchaient à le happer. Il fit un effort considérable pour ne pas s’accroupir tant il avait la nausée. Il ne se sentait pas bien, et l’odeur d’encens et de cire brûlée amplifiait son malaise. Sa main se resserra sur la crosse et il se risqua à faire un pas de plus.


    Il distinguait plus nettement la scène, à présent. La bougie n’était qu’un fragment d’un tableau plus complexe. Elle se trouvait sur une des branches d’un pentagramme tracé à la craie. Damian esquissa un nouveau pas en avant et découvrit, agenouillée au cœur du motif magique, une personne visiblement occupée à psalmodier. Dissimulé sous une capuche sombre, son visage était incliné sur ce qui ressemblait à un morceau de papier froissé au-dessus duquel elle gardait les mains en suspension. Damian jaillit de sa cachette, son pistolet braqué droit devant lui. Le déclic de l’arme troubla la concentration du personnage encapuchonné qui releva aussitôt la tête. Sans un mot, ses mains se posèrent sur sa capuche et repoussèrent la pièce de tissu. Ses pupilles emplies de haine se posèrent sur Damian tandis qu’il écarquillait les yeux de stupeur.


    Toi? s’exclama-t-il.

  


  
    CHAPITRE 30


    Damian mit une longue seconde avant de prendre la réelle mesure de ce qu’il découvrait. La jeune fille qui se tenait devant lui repoussa sa natte dans son dos, d’un air désinvolte, et le gratifia d’un sourire sournois.


    Emy? C’est toi la…


    Appelons un chat un chat… La sorcière? Je plaide coupable, monsieur le professeur.


    Emy, la timide élève de son cours. Cette gamine qui n’osait jamais le regarder quand il lui posait une question et qui s’effaçait dès qu’il s’agissait, au contraire, de se manifester. Damian l’avait rapidement classée parmi les filles modèles et disciplinées. Il ne pouvait pas croire qu’elle était la cause de tous ses ennuis. Pourtant, maintenant qu’il y repensait, il se souvint avoir quelquefois eu l’impression qu’elle éprouvait du ressentiment à son égard. Il avait tout d’abord mis son étrange comportement sur le compte d’une extrême timidité, mais il s’était visiblement trompé. Il y avait chez cette fille une arrogance et un mépris qu’elle cherchait à dissimuler sous un voile de douceur, un peu comme si, parce qu’elle excellait dans ses études, elle avait tous les droits de se hisser au-dessus des autres; mais de là à imaginer qu’elle puisse s’adonner à la magie noire, il n’en revenait pas.


    Il reporta son attention sur le papier froissé, placé à côté de la bougie allumée. Sans cesser de viser la sorcière de son arme, il s’accroupit lentement et dirigea sa main libre vers ce qui s’avérait être une photographie. Emy ne broncha pas et continua à fixer Damian sans se départir de son sourire ironique. Il jeta un rapide coup d’œil sur le cliché, et une nouvelle vague de stupéfaction le submergea. Malgré le mélange de sang séché et frais qui recouvrait l’image, il n’eut aucun mal à se reconnaître en compagnie de Cassie. Enlacés, les deux amants s’embrassaient avec ferveur. Ses sourcils se froncèrent en même temps que sa colère montait en flèche. Il se souvenait de cette scène. Cela se passait à quelques mètres de la pièce dans laquelle il se trouvait à présent: dans sa salle de classe. Lui et Cassie s’étaient embrassés avant de finir par faire l’amour. Leur premier vrai contact physique. Il se souvint aussi avoir baissé le store de la porte, afin de dissimuler leurs ébats. Comment Emy avait-elle pu prendre cette photo? C’était tout bonnement impossible. Ses doigts se crispèrent sur le cliché et ses traits se durcirent.


    Comment as-tu eu ça?


    Emy posa sur lui un regard plein d’assurance. Elle n’avait plus rien à voir avec la lycéenne timorée qu’il croisait dans sa classe. La lueur des bougies qui se consumaient autour d’elle, telle une barrière protectrice, dessinait des ombres sur son visage au teint d’albâtre. Des ombres inquiétantes. Ses pupilles, noir de jais, brillèrent d’un éclat mauvais. Damian se redressa et la toisa.


    Pourquoi fais-tu ça?


    La question qu’il venait de lui poser déclencha une étrange réaction chez la jeune fille vêtue d’une tunique noire informe qui, jusque-là, était restée d’un calme olympien, presque détachée. Un anneau de feu illumina subitement ses iris; ses traits se déformèrent sous l’effet de la fureur. Au même instant, une bourrasque de vent, arrivée de nulle part, se mit à tourbillonner autour de Damian et l’obligea à reculer de quelques pas.


    Pourquoi? Tu me demandes pourquoi? Pauvre imbécile! l’invectiva-t-elle.


    On devrait essayer d’arranger les choses, Emy, tu ne crois pas?


    Qui te dit que j’en ai envie?


    Ça vaudrait mieux pour toi, surtout! répondit-il en orientant son arme en direction de la poitrine de la jeune fille.


    Elle lui adressa un sourire, comme si, tout à coup, elle avait oublié la colère sourde qui s’était emparée d’elle, quelques secondes plus tôt. Elle se leva, prenant garde à ne pas sortir de son cercle magique. Damian la découvrit alors dans toute sa splendeur: des lèvres fines et écarlates qui tranchaient sur sa peau blanche, et toujours ces yeux dans lesquels une myriade de braises rouges tournoyait. Un regard qui sembla familier à Damian. Elle brandit une main en l’air et, par l’unique force de sa pensée, projeta Damian dans une pile de dossiers. Un torrent de fichiers se déversa sur lui, son pistolet voltigea dans la pièce en même temps qu’une avalanche de feuilles volantes retombait sur le sol.


    Soudain, un grondement retentit de l’autre côté de la porte, Emy tourna vivement la tête et fixa le battant derrière lequel quelque chose grattait. Damian profita de ce moment de répit pour se dépêtrer de sa position inconfortable. Alors que la porte était à présent bombardée de coups, il fouilla parmi les monceaux de paperasses, à la recherche de son arme, mais ne la trouva pas. Malgré tout, il s’obstina et continua ses recherches. Le panneau de bois céda brusquement et une cohorte de Solths apparut. Damian, les bras enfouis sous des dizaines de dossiers éventrés, se figea immédiatement.


    Manquait plus qu’eux, grommela-t-il avant de finalement tenter de se relever.


    Sans un mot, ni un regard pour le jeune homme, Emy leva à nouveau une main dans sa direction. Une puissance invisible l’enveloppa et le souleva à quelques centimètres du sol avant de le faire littéralement voler dans la pièce. Le choc de son dos contre l’un des murs de la pièce lui rappela douloureusement qu’il n’y avait que les oiseaux pour atterrir en douceur. À présent, il se retrouvait plaqué contre cette paroi de pierre, incapable de bouger jusqu’aux petits doigts et il voyait ce troupeau de Solths, prêt à bondir. Sa journée ne pouvait pas finir plus en beauté.


    Emy, ne fais pas ça, bordel… Ils vont nous tuer…


    Mais les Solths, s’étaient immobilisés sur le seuil de la pièce. Les yeux braqués sur Emy, ils attendaient, comme s’ils n’avaient pas le pouvoir d’entrer sans sa permission. Une moue méprisante sur les lèvres, l’adolescente les détailla de la tête aux pieds.


    Rectification… Ils vont TE tuer, corrigea-t-elle.


    Le regard troublé de Damian passa des Solths à Emy. Est-ce que cette fille était folle, ou bien savait-elle quelque chose que lui ignorait? Devant l’air serein qu’elle arborait en présence de ces créatures aux puissances griffes, il comprit qu’elle savait très bien à qui elle avait affaire. Il ne parvenait pas, cependant, à faire un lien entre une lycéenne, adepte de sorcellerie, et ces êtres tout droit sortis d’une autre dimension.


    Comment connais-tu ces…


    C’est une très longue histoire, et tu ne vivras pas assez longtemps pour entendre ce récit.


    Qu’est-ce que tu comptes faire? Me laisser en pâture au Solths?


    Pourquoi pas? Je trouve l’idée assez séduisante. Regarde-les, ils trépignent d’impatience en pensant à ce qu’ils vont faire subir au charmant professeur de philosophie.


    Le visage déformé par un rictus de haine, Damian tira de toutes ses forces sur ses bras afin de les libérer de l’étreinte invisible, mais il ne fit que s’épuiser pour rien. Une douleur remonta le long de ses muscles contractés, tandis qu’il s’acharnait. Au bout de quelques secondes, il dut bien se résoudre à reconnaître que sa situation nécessitait une aide extérieure. Il n’avait pas d’autre choix que de faire appel à son frère. Lui, aurait peut-être la présence d’esprit de tirer plutôt que de parler.


    Seven!


    Emy poussa un soupir exaspéré et croisa les bras. Elle tourna la tête en direction de l’unique fenêtre de la pièce. Si elle ne pouvait la voir de là où elle se trouvait, elle put nettement entendre les bruits des pas précipités de Seven qui pénétrait dans le grenier. Lorsqu’il surgit devant elle, prêt à faire feu, elle ne lui laissa pas le temps de presser la détente. La main de la jeune fille s’éleva dans les airs et Seven en fit tout autant. Son corps buta sèchement contre le mur sur lequel Damian était déjà emprisonné. Sa tête ballotta un instant, puis il parvint à se stabiliser. Il laissa échapper un grognement de douleur avant de regarder Damian.


    T’as assuré sur ce coup-là, bravo frangin, murmura Damian, contrarié.


    Je déteste les sorcières, se contenta de grommeler Seven.


    Et moi, les fouineurs, cracha Emy en intimant l’ordre aux Solths de pénétrer dans la pièce.


    Les deux chasseurs les regardèrent défiler et s’immobiliser en rang d’oignons à quelques mètres d’eux. C’était la première fois qu’ils voyaient les créatures aussi dociles. À croire qu’Emy leur avait jeté un sort, ce qui, pour une sorcière, tombait sous le sens. Comment expliquer, sinon, que ces choses semblent attendre un signal de sa part pour agir? Damian inspira profondément; dans sa position et celle de Seven, il ne donnait pas cher de leur peau une fois que les Solths se rueraient sur eux. Ses yeux glissèrent sur leurs griffes; un goût amer envahit son palais. Il se rappelait qu’il avait déjà testé leur efficacité, et remettre ça ne lui disait vraiment rien. Il fallait trouver un moyen de sortir de là, et vite.


    Il espéra que Cassie ne se joindrait pas aux festivités, cela lui laisserait une chance de s’en tirer. Mais la jeune fille, qui n’avait rien raté de la scène, se précipita droit dans la gueule du loup. Elle enjamba à son tour la fenêtre, convaincue que, même désarmée, ses poings et ce qui lui restait de forces lui permettraient de libérer les deux hommes. Lorsque Cassie et Emy se retrouvèrent face à face, elles se jaugèrent avec froideur.


    Te voilà enfin, Cassie. Justement, j’attendais que tu te décides à entrer.


    Toi? s’exclama celle-ci, d’une voix éraillée.


    Moi, confirma Emy.


    Espèce de garce, tu vas les relâcher! cria Cassie en se ruant dans sa direction.


    Emy ne cilla pas lorsqu’elle vit son attaquante percuter le mur invisible généré par le cercle magique. Comme si elle venait d’être victime d’un effet boomerang, Cassie fut repoussé en arrière. Elle vacilla légèrement, puis, ses esprits retrouvés, fusilla Emy du regard.


    Tu n’as jamais été capable de tenir en place, pas vrai, Cassie?


    Je ne te permets pas de me juger, tu ne me connais même pas!


    Si, je te connais, Cassie. Depuis longtemps… Beaucoup trop, d’ailleurs… Je n’ai pas oublié ta façon d’agir, tes frasques et ta suffisance… Alors je me suis dit que j’allais prendre un peu de repos…


    Qu’est-ce que tu racontes, t’es folle ou quoi? répliqua Cassie, décontenancée par les propos décousus de son interlocutrice.


    Emy jeta un coup d’œil agacé sur les Solths. Ils commençaient à la fatiguer à rester plantés là comme des fétus de paille. Elle détestait ces espèces de choses immondes à l’odeur putride. Elle se demanda pourquoi elle les avait fait entrer dans la pièce. Elle n’avait d’ailleurs nullement prévu de les voir arriver ici. Mais puisqu’ils étaient de la fête, elle s’était dit qu’ils pourraient lui être fort utiles. Seulement, le moment présent était aux explications entre elle et Cassie, les Solths auraient tout leur temps ensuite de déchiqueter les corps des deux hommes suspendus dans les airs. De l’index, elle leur désigna la sortie.


    Dehors! cria-t-elle.


    Sous les yeux ébahis de Cassie et des deux frères, les créatures se retirèrent et s’alignèrent dans le couloir. Pas une n’esquissa le moindre geste de protestation. Elles étaient comme des marionnettes entre les mains de cette sorcière. Quand elles furent toutes à l’extérieur de la pièce, Emy regarda de nouveau Cassie.


    Ça fait quatre ans, Cassie chérie… Quatre ans que je suis parvenue à fuir de notre dimension… J’avais enfin réussi à semer Ephreïm. Je m’étais bien intégrée dans cette ville… J’ai même des amis. Et voilà que tu arrives avec la bouche en cœur, que tu captes tous les regards et qu’en plus, tu rameutes la famille et les Solths… Et maintenant, par ta faute, je me retrouve de nouveau menacée!


    Qu… quoi? balbutia Cassie, désarçonnée.


    Machinalement, elle esquissa un pas en arrière. Son pied glissa sur une feuille et elle manqua de perdre l’équilibre. Le visage blême, elle se rattrapa de justesse à une vieille chaise poussiéreuse. Elle avait peur de comprendre. Cette Emy connaissait beaucoup trop de choses sur son compte pour ne pas avoir un rapport direct avec son monde. À présent qu’elle y réfléchissait, dès sa première rencontre avec Emy, Cassie avait décelé dans sa voix des intonations qui lui étaient familières, mais, trop occupée avec ses démons intérieurs, elle n’y avait pas porté plus attention. Cette manie de hacher les mots sur un ton monocorde, comme si elle s’évertuait à avoir une diction parfaite, oui, c’était évident, à présent.


    Atina? murmura-t-elle.


    Qui est Atina? intervint soudain Damian, en essayant toujours de se dégager.


    Ferme-la! s’écria Emy en levant la main.


    Ferme-la toi-même, sorcière! répliqua-t-il.


    Des doigts invisibles enserrèrent subitement la gorge de Damian. Il fronça exagérément les sourcils et son crâne heurta le mur. L’oxygène lui manquait. Tous ses muscles se raidirent tandis qu’il tentait désespérément de reprendre sa respiration. Seven s’agita à son tour dans l’espoir de se libérer de la force qui le retenait prisonnier, mais c’était peine perdue. Impuissant, il regarda le visage de son frère rougir au fil des secondes et ses veines saillir sur son front alors qu’il étouffait. Sans se soucier de l’agonie de Damian, Cassie continua à dévisager celle qu’elle venait d’appeler Atina.


    Laisse-le, lui ordonna-t-elle.


    Atina afficha une moue amusée.


    Ne me dis pas que tu l’aimes. Tu n’as jamais aimé personne…


    Comme Cassie s’obstinait à garder le silence, Atina haussa les épaules et baissa sa main. Damian fut secoué d’une quinte de toux, à nouveau l’oxygène s’infiltra en lui. Sans se soucier du regard inquiet de Seven sur lui, il avala avec peine plusieurs grandes goulées d’air.


    Atina est… ma sœur, murmura Cassie, en réponse à la question de Damian.


    Emy laissa échapper un petit rire mesquin. Les deux jeunes filles se sondaient du regard et, tandis que l’une s’estimait en position de force dans son cercle magique, l’autre se demandait par quel procédé miraculeux sa sœur pouvait se cacher sous le physique passe-partout d’Emy. Comment était-elle parvenue à faire cela? Tout à coup, comme si elle avait lu la perplexité au fond des pupilles de Cassie, Atina posa ses mains sur son visage et le fit disparaître derrière ses paumes. Il s’écoula quelques secondes durant lesquelles Cassie éprouva toutes les difficultés du monde à comprendre à quoi jouait son interlocutrice. Ce ne fut que lorsqu’elle la vit se dévoiler qu’elle réalisa enfin ce qui se passait.


    Les traits de la douce Emy s’étaient substitués à d’autres, beaucoup plus graciles. Ses joues s’étaient creusées, des fossettes au coin de sa bouche ainsi qu’une fente à peine visible au centre du menton avaient fait leur apparition. Ainsi, l’aspect physique de la timide Emy n’avait jamais été autre chose qu’une illusion, une simple création magique. Les yeux d’Atina, jusque-là semblables à des billes noires, s’étaient étirés en amandes et lui donnait des airs de félin. Bordés de longs cils ambrés, ils étaient rehaussés de sourcils légèrement arqués, du même coloris. Les ténèbres qui régnaient dans ses pupilles n’en étaient que plus inquiétantes. Damian se dit qu’elle était vraiment belle, tout autant que Cassie. Même si elles ne se ressemblaient pas du tout, il y avait chez les deux sœurs un pouvoir d’attraction identique, quelque chose qui attirait irrémédiablement les gens vers elles, un peu à l’image de ces sirènes qui vous capturent grâce à leurs chants. D’un geste gracieux, Atina arracha le ruban qui retenait ses cheveux, dont la teinte était passée d’un châtain terne à un blond miel, et fit retomber quelques mèches ondulées sur ses épaules. Elle émit un petit gloussement de plaisir devant l’expression de surprise qui barrait le visage de Cassie.


    Comment… t’as fait ça? bredouilla cette dernière.


    Oh, trois fois rien… Mis à part ça, je te dirais bien que je suis contente de te revoir, Caciopéa, mais je n’ai jamais cautionné le mensonge.


    Qu’est-ce que tu comptes faire, maintenant? Si les Solths sont là pour moi, Père saura que tu es dans le coin… Toi aussi, il te poursuivra et il te châtiera.


    Pas si je me débarrasse de tout le monde à la fois. J’avais pour ainsi dire réussi, vois-tu… À l’aide de la magie… Ah, Cassie, tu n’as pas idée des miracles de la magie humaine! Grâce à elle, j’ai découvert un pouvoir puissant. Regarde les Solths, un claquement de doigts et ils me mangent dans la main, n’est-ce pas fabuleux? Ce truc-là, ça vous dévore le cerveau, mais c’est tellement… exquis. On se sent le maître du monde et j’adore cette sensation… Qu’est-ce que je disais, déjà? Ah oui… donc, j’étais presque parvenue à trouver le moyen de te faire taire pour toujours…


    Elle posa son regard sur Damian.


    Mais il a fallu qu’il se mette en travers du chemin. Et avec toutes les casseroles qu’il traîne derrière lui, les entités démoniaques à qui j’avais fait appel se sont focalisées sur lui. Franchement, petite sœur, tu ne peux pas choisir mieux tes amis? Des chasseurs de démons… Et quoi d’autre, encore? En tout cas, j’espère que tu es meilleur chasseur que professeur de philosophie, lança-t-elle à Damian d’un ton moqueur.


    T’as pas idée à quel point, ma grande, rétorqua-t-il froidement.


    Un semblant de sourire flotta sur les lèvres de la sorcière.


    Toi, ce n’est pas l’humilité qui t’étouffe. Vous vous êtes bien trouvés, avec Cassie.


    Tu veux dire que le sort m’était destiné? demanda soudain Cassie.


    Mais qu’est-ce que tu croyais, sœurette? Que j’allais m’intéresser à ces deux misérables asticots?


    Fais attention à tes paroles, sale bitch cracha Seven.


    Parce que tu es en position de m’obliger à la fermer, toi? Petit merdeux tout juste bon à coucher avec la copine de ton frère.


    Un silence de plomb s’abattit dans la pièce. Entre Seven, la bouche béante de stupeur, Cassie dont les yeux paraissaient vouloir sortir de leurs orbites, et Damian qui avait brusquement cessé de réfléchir pour poser un regard interrogateur sur son cadet, Atina ne put s’empêcher de réprimer un éclat de rire. Cette scène était digne d’un film primé aux oscars.


    Oups… j’ai dit quelque chose qu’il ne fallait pas dire?


    En voyant le visage de Seven blêmir, Damian eut l’impression de recevoir un violent coup de massue sur la tête. Le choc était tel qu’il se demanda s’il ne faisait pas de nouveau un cauchemar.


    C’est une sorcière… Elle ment! tenta de se défendre Seven.


    Mais Damian ne trouva pas l’argument de son frère viable. Même en fabulant, elle ne pouvait avoir inventé ce fait. Incapable de détacher ses yeux de son cadet, il essaya de faire taire les violents élancements qui sourdaient contre ses tympans. Les émotions qui l’étreignaient, tout à coup, étaient si confuses que son esprit se noyait sous le flot. Trahison, tristesse et colère, le tout intriqué dans un nœud au creux de son estomac. Son regard insistant sur Seven eut raison de la culpabilité muette de ce dernier. En une fraction de seconde, les traits de Seven se modifièrent. Comme un enfant pris en faute, il baissa les yeux et arbora un air contrit. Damian éprouva un sentiment nauséeux, il sentit son être entier se briser. Comment Seven avait-il pu lui faire ça? Depuis combien de temps cela durait-il? Des sentiments destructeurs vinrent noircir ses pensées. La colère l’envahit, lui faisant l’effet d’une décharge électrique.


    D’un coup, il détourna la tête et darda un regard haineux sur Atina. Il voulait descendre de l’endroit où elle l’avait cloué et la tuer. Elle… et Seven… et peut-être même Cassie. Une vague déferlante de rage se souleva d’un coup et balaya le sentiment d’impuissance éprouvée par Damian jusque-là. Il se concentra aussi fort qu’il put, faisant abstraction de son environnement, de la respiration saccadée de Seven, ainsi que des battements précipités de son propre cœur, pour trouver le moyen de sortir de là. Atina éclata d’un nouveau rire. Ces humains étaient si drôles: l’aîné, blessé au plus profond de sa chair qui faisait mine de rien, et le cadet que le péché de luxure plongeait dans une apocalypse intérieure. Ils étaient si pathétiques!


    Cassie jeta un coup d’œil furtif derrière elle et risqua un regard en direction de Damian, mais il gardait les yeux rivés droit devant lui. Pourtant, à voir les traits durs de son visage, elle se rendit compte qu’il se contenait pour ne pas laisser échapper un flot d’insultes à la tête de son frère. À nouveau, elle considéra Atina.


    Qu’est-ce que tu veux exactement, Atina? demanda-t-elle.


    Ce que je veux? Mais que tu meures, petite sœur. Tu me déranges dans ma vie, tu pollues mon oxygène… Comme tu l’as toujours fait… Tu as voulu jouer à la plus forte et tu as gagné ta place auprès de notre père. J’ai quitté notre monde à cause de toi, et maintenant, tu viens te pavaner sous mon nez pour me ravir encore la vedette… J’aurais dû te tuer depuis longtemps, mais je ne l’ai pas fait par respect pour notre mère. Tu sais, cette femme qui t’a donné la vie et pour qui tu n’as jamais eu le moindre geste d’amour.


    Arrête ça, Atina! gronda Cassie.


    Comme si elles craignaient que les paroles d’Atina aient un impact sur Damian, elle se retourna et essaya de capter son regard pour la seconde fois, mais rien n’y fit, il continua à l’ignorer.


    Qu’est-ce qui se passe, Cassie? Tu as peur que tes amis découvrent ta vraie personnalité? Ton manque d’humanité et tes manipulations pour m’écraser? Ça, on ne peut pas dire que tu aies jamais eu le sens de la famille…


    Chercher à t’écraser? Je peux rire, là? La vérité, c’est que tu as toujours été plus faible que moi et tu n’as jamais pu le digérer…


    Ça suffit, maintenant! Tu vas avoir ce que tu mérites, et cette fois, il n’y aura personne pour se mettre entre nous.


    Très bien, si c’est ce que tu désires, Atina… Mais dans ce cas-là, il va falloir le faire dans les règles de l’art, corps à corps…


    Tu plaisantes, j’espère! Pourquoi combattre à la loyale, au risque de perdre, puisque j’ai la magie? Franchement, nous ne sommes plus dans notre dimension, Caciopéa. Ici, la loyauté n’a aucune valeur. Pas vrai, Seven? termina-t-elle en lançant une œillade en direction du jeune homme.


    Seven toisa Atina. En repensant à tous ces moments où il avait eu envie de se racheter en avouant sa faute à son aîné, il s’en voulut plus encore. Pourquoi fallait-il que Damian apprenne cela de la bouche d’une inconnue? Et si, finalement, les deux frères vivaient leurs dernières heures suspendus à un crochet invisible? Mourir l’un à côté de l’autre tout en s’ignorant n’était pas le genre de fin qu’il avait imaginé. Il ne put s’empêcher de se demander ce qui était pire: être plaqué au mur en attendant de se faire trancher en fines lamelles, ou bien la détresse qu’il avait décelée dans les yeux de Damian en comprenant qu’il avait été trahi? Damian ne se posait pas autant de questions: Seven n’existait déjà plus pour lui. Il rassembla ses souvenirs en matière de magie.


    Inferno, déclama-t-il.


    L’expression sournoise qu’affichait Atina disparut de son visage aux traits harmonieux. Elle dévisagea Damian d’un air déconcerté, puis eut un sourire amusé. Il tourna la tête vers son frère et lui adressa un clin d’œil. Seven comprit immédiatement qu’il agissait en qualité de chasseur, et non en tant que frère. Son aîné avait visiblement plus de capacités que lui à faire abstraction du sentimental pour se concentrer sur le professionnel. Seven savait ce qu’il avait à faire.


    Ex volupis et naé, dit Seven.


    Vous n’espérez tout de même pas me tuer avec une formule aussi ridicule, quand même? s’esclaffa Atina. Ça fait quatre ans que je maîtrise la magie, ce n’est pas vous qui allez me surpasser.


    Tu as encore des choses à apprendre, on dirait, lui rétorqua calmement Damian. Inferno et voltae ere nasum, reprit-il, un ton plus haut.


    Salabilis et expiris sanctum, continua Seven.


    Atina commençait à perdre patience. Ces humains l’ennuyaient terriblement. Pas moyen d’avoir une conversation avec sa sœur sans qu’ils viennent l’interrompre. Elle secoua la tête, laissant ses cheveux s’agiter autour de sa figure anguleuse.


    Ça ne fonctionne pas ton truc, tu vois, je me sens très bien. Sois mignon, ferme-la ou je te mets les tripes à l’air, cracha-t-elle à l’attention de Damian.


    Mais le sourire qui flottait sur les lèvres du chasseur la fit frissonner. Pourquoi affichait-il une expression si satisfaite? Dans la position où il se trouvait, il n’aurait pas dû arborer cette mine de vainqueur, et pourtant, il jubilait. Manifestement, Atina avait raté quelque chose d’important, mais elle n’avait aucune idée de ce dont il s’agissait. Machinalement, elle baissa les yeux sur son cercle magique. Son visage se décomposa. Elle venait de comprendre: ce n’était pas elle que les deux hommes essayaient de détruire, mais sa protection. Sans ce bouclier invisible autour de son corps, elle deviendrait vulnérable et Cassie pourrait l’attaquer. Si elle n’avait pas été le dindon de la farce, elle aurait volontiers applaudi à ce plan si bien orchestré.


    Sale bâtard! hurla-t-elle.


    Furieuse, elle leva sa main, sa paume orientée vers le visage de Damian. Indifférent à la colère de la jeune fille, il continuait à réciter son rituel sans la moindre hésitation.


    Vade anemonis, et copus…


    Sa voix s’érailla brusquement, mais il n’abandonna pas pour autant. Sans quitter Atina des yeux, il reprit de plus belle.


    Copus… et … et… bafouilla-t-il.


    Il reconnut le goût métallique du sang qui remontait le long de sa trachée à toute allure. Le liquide épais emplit tout à coup son palais. Il eut un haut-le-cœur, ouvrit la bouche et dégurgita une gerbe de sang sur le plancher, sous le regard pétrifié de Seven. Damian tenta de reprendre là où il avait été interrompu, mais les mots ne parvenaient plus à sortir de sa gorge brûlante. Dès qu’ils faisaient leur entrée dans sa bouche, ils se retrouvaient aussitôt noyés dans le liquide écarlate. Lorsque Seven remarqua qu’Atina reportait son attention sur lui, il comprit qu’elle comptait lui infliger le même sort. Il s’empressa de lâcher les dernières paroles du rituel.


    Et stipus magicum, ecnam, vadum cosa est.


    Un sifflement retentit dans la pièce devenue soudainement silencieuse. Atina n’eut pas le temps d’intervenir, le cercle magique se rompit. Une vapeur argentée s’éleva du sol, elle flotta quelques secondes autour de la sorcière avant de s’évaporer dans les airs. Le visage défait, Atina fixa Cassie. Et, sans un mot, Cassie lui sauta à la gorge.

  


  
    CHAPITRE 31


    Les deux adolescentes tombèrent sur le sol. Damian et Seven, soudain libérés de leurs liens invisibles, s’effondrèrent comme deux poids morts. Aussitôt, les Solths, sur qui Atina n’avait plus aucune prise, s’engouffrèrent dans la pièce et se jetèrent sur eux.


    Cassie saisit sa sœur par les cheveux et lui assena une violente gifle. Dans l’incapacité de se servir de ses bras immobilisés par les genoux de son adversaire, Atina projeta ses jambes vers l’avant, et emprisonna la tête de Cassie entre celles-ci. Elle exerça une pression si forte sur le cou de sa sœur, que le corps de cette dernière voltigea au-dessus de celui d’Atina et souleva un nuage de poussières en retombant dans un craquement sourd. Atina en profita pour monter à califourchon sur elle afin de la bloquer à son tour. D’une main, elle lui comprima la gorge et de l’autre, chercha son couteau de cérémonie à tâtons. Malheureusement pour la jeune fille, Damian, tout à son combat contre un Solth, le saisit avant elle pour achever la créature. À quelques pas de là, Seven fit un vol plané et s’écrasa dans une pile d'archives. Sous une averse de feuilles, l’assaillant de Seven se rua sur lui et profita de ce qu’il se redressait pour planter ses griffes dans son dos. Seven laissa échapper un cri de douleur au moment où les lames coupantes effleuraient sa peau. Il abandonna son blouson entre les mains de la créature puis, arme au poing, pivota et fit feu.


    Atina alternait crochets du droit et du gauche sur le visage de sa sœur, toujours à sa merci. Les pommettes marbrées de longues stries bleutées, Cassie redoubla d’effort pour se dégager. La chance sembla tout à coup lui sourire lorsque le cadavre d’un Solth atterrit sur elles. Le poids de la créature écrasa littéralement Atina, qui, n’ayant pas vu le coup venir, se retrouva sonnée durant quelques secondes. Cassie profita de cette opportunité pour se libérer. Elle se hissa avec difficulté sur le côté, puis réussit à se rétablir sur ses jambes juste avant que sa sœur ne reprenne ses esprits. Le visage déformé par une rage meurtrière, Atina éjecta le corps inerte du Solth qui pesait sur son dos et se releva à son tour.


    Tu n’es pas meilleure que moi, dit-elle en avançant, menaçante.


    Bien sûr que si, je l’ai toujours été… Et je le serai toujours, rétorqua Cassie.


    Les prunelles d’Atina, jusque-là d’une jolie nuance rouge sombre, virèrent au carmin. Des flammes se mirent à flamboyer dans ses yeux injectés de sang. Elle haïssait sa cadette qui avait toujours remporté les honneurs. À elle les médailles et la gloire, quand Atina devait se contenter de faire tapisserie. Cette fois-ci, ça ne se passerait pas comme ça! Elle allait tuer Caciopéa et laisser les Solths en faire de la charpie. Son pied s’éleva dans les airs et s’abattit dans la mâchoire de Cassie qui bascula en arrière. Atina la retint de justesse par le col, juste avant qu’elle ne touche le sol. Elle la plaqua violemment contre le mur et commença à l’étrangler de toutes ses forces.


    Il est temps de faire tes adieux, Caciopéa, lui cracha-t-elle à la figure.


    Cassie suffoqua. Son visage blêmit. Ses yeux se révulsèrent. Elle leva ses mains et chercha à atteindre la gorge de son assaillante. Ses doigts se plantèrent dans la chair brûlante et elle serra elle aussi sa prise.


    Pendant que les deux jeunes filles s’étranglaient mutuellement, les deux frères se démenaient contre les Solths. Chacun dans un coin de la pièce dont l’atmosphère était à présent chargée d’un mélange de sueur et de sang, ils utilisaient tous les moyens à leur portée pour se débarrasser des créatures récalcitrantes.


    Atina étouffa un cri de rage, Cassie avait pris le dessus. Elle serrait à présent si fort la trachée d’Atina que les os de cette dernière émirent un craquement inquiétant. Ses doigts se détendirent et elle fut contrainte de lâcher la gorge de Cassie. Aussitôt, la jeune fille profita de sa liberté retrouvée pour s’acharner sur son aînée. Elle abattit avec véhémence ses poings sur son visage, se délectant de la douleur que ses coups généraient. Sa colère était arrivée à son paroxysme. La douleur, physique et morale, exacerbait son envie de destruction. Atina avait toujours cherché à la surpasser sans jamais y parvenir, et même en ayant perdu une partie de sa force, Cassie demeurait plus puissante qu’elle. C’était comme ça, il devait y avoir une dominante et une dominée. Mais Atina n’avait jamais accepté cet état de fait.


    Celle-ci leva les bras pour se protéger des coups dont Cassie continuait à la larder. Leur affrontement durait depuis presque une demi-heure et la situation ne cessait de s’inverser. Chacune à leur tour, elles prenaient le dessus, mais n’arrivaient pas à venir à bout de leur adversaire. Une terrible fatigue s’était emparée des deux adolescentes en nage; cependant, aucune ne voulait renoncer. Leurs visages couverts d’ecchymoses et de griffures, elles étaient semblables à deux fauves: enragées, incontrôlables. Plus rien ni personne, autour d’elles, n’existait. C’était à présent un combat à mort, et elles le savaient toutes les deux.


    Damian sectionna la trachée du dernier Solth qui se trouvait à sa portée. Avec une certaine jouissance au fond des yeux, il contempla son œuvre, alors que la créature s’effondrait devant lui. Son travail terminé, il examina l’ensemble de la pièce. Son regard s’arrêta sur Seven. Aux prises avec un Solth qui tentait d’atteindre sa gorge, son cadet semblait en mauvaise posture. Damian se précipita dans sa direction et plongea son couteau dans le poitrail de la créature. Celle-ci chuta lourdement sur le sol. Le temps que Seven se relève, Damian avait regagné l’endroit où il se trouvait avant d’intervenir. Seven essuya son front couvert de sueur d’un revers de main. Au travers de son tee-shirt, des gouttes de sang perlaient de la blessure infligée par un Solth, mais il ne semblait pas souffrir.


    Quand il prit conscience qu’on l’observait, il leva les yeux vers Damian. Son aîné détourna aussitôt la tête pour observer le combat qui s’éternisait entre les deux sœurs. Elles déchiraient l’air de leurs poings, leurs jambes voltigeaient dans une sorte de ballet tandis qu'elles se poussaient l'une et l'autre avec violence. Chacune d'elles continuait à espérer prendre le pouvoir. Leurs yeux brillaient de cette avidité. Leurs cheveux humides se collaient contre leurs joues fiévreuses; leur souffle brûlant formait de minuscules volutes de condensation dans la pièce, recouvrant jusqu’aux vitres de l’œil-de-bœuf entrouvert.


    À l’instant même où Cassie mena de nouveau le jeu, Damian leva le bras et lui lança le couteau de cérémonie. L’objet exécuta une rapide course dans les airs avant d’atterrir dans la main qu’elle venait de brandir. Une seconde plus tard, sans la moindre hésitation, elle plongea la lame d’argent dans l’abdomen de sa sœur.


    Le long gémissement qui s’échappa de sa bouche résonna dans l’esprit d’Atina, puis elle se tut. Les yeux écarquillés, elle sentit le liquide vital se répandre sur ses vêtements. Une intense douleur lui déchira les entrailles. Mais Atina était, elle aussi, une guerrière; ce n’était certainement pas cette blessure qui allait l’empêcher de venir à bout de son adversaire. Quand elle aurait gagné le combat, elle utiliserait la magie pour faire disparaître cette plaie et la souffrance qui l’accompagnait.


    Elle rassembla toutes ses forces et projeta son genou en avant. Sous le choc, Cassie percuta le mur de pierre. L’athamé lui échappa et vola dans les airs avant de retomber sur le sol dans un bruit métallique. Malgré sa blessure, d’où le sang s’écoulait à présent abondamment, Atina se rua sur le poignard. Mais Damian fut plus rapide qu’elle et, d’un coup de pied, le renvoya vers Cassie. Atina s’effondra à genoux, le visage déformé par la douleur grandissante.


    Le couteau… Rends-moi ce couteau, espèce de garce! vociféra-t-elle.


    Cassie se baissa; sa main se referma sur le manche de l’arme. Elle avança ensuite à pas lents vers Atina et s’accroupit devant elle. Les yeux recouverts d’un voile opaque, prisonnière d’une souffrance dont elle ne parvenait plus à faire abstraction, Atina la fixa avec mépris. Cassie pencha la tête sur le côté. Elle ressemblait à une fillette qui s’étonnait de voir de la colère sur le visage de sa grande sœur. Du bout des doigts, elle toucha la tunique gorgée de sang de son aînée. Ce fluide, qui s’écoulait du corps d’Atina, était identique à celui qui circulait dans ses propres veines. Cassie se rendait compte qu’Atina et elle vivaient un moment cléde leur existence.


    Cet affrontement devait avoir lieu, c’était écrit depuis toujours. Dès l’instant où elles s’étaient retrouvées, l’une et l’autre, à faire leurs preuves en tant que soldats dans leur monde, elles avaient compris qu’il n’y avait qu’une place sur le podium. Une seule place pour une seule guerrière: la meilleure. Et si ce combat ne s’était, jusque-là, pas encore déroulé, il avait toujours été inévitable. Peu importait quand et où. Elles avaient probablement dû cogiter des nuits entières sur ce jour où l’une d’elles devrait fatalement s’effacer. Cependant, elles n’avaient sans doute jamais cru que cet affrontement aurait réellement lieu. Mais c’était arrivé. Les deux sœurs se dévisagèrent un long moment.


    Sois maudite, Caciopéa… Tu ne seras jamais libre. Ephreïm te poursuivra… Jamais il ne te laissera vivre ici en paix, souffla Atina dans un murmure.


    Un semblant de sourire passa sur les lèvres de Cassie. Un sourire doux, dénué d’arrogance ou de mépris. Elle posa sa main sur la tête de son aînée et, affectueusement, lui caressa les cheveux, tandis que sa respiration reprenait un rythme régulier. Elle se concentra un instant sur les petits nuages de vapeur qui s’échappaient de leur bouche, et frissonna sous l’air devenu glacial. Elle ne voulait pas en arriver là. Sa nouvelle humanité reprenait le dessus et l’idée de tuer sa propre sœur lui faisait presque horreur, tout à coup. Pourquoi les choses étaient-elles si compliquées? Atina le lui avait dit, jamais elle n’accepterait qu’elles soient deux dans ce monde, ni dans aucun autre, d’ailleurs. Cassie sentit son cœur se déchirer. Atina ne lui laissait aucun choix. Elle se pencha et déposa un baiser sur le front d’Atina.


    Si, il le fera, chuchota-t-elle.


    Le goût âpre de la panique remonta le long de la trachée d’Atina. Elle leva la main en l’air, mais il était trop tard pour espérer changer la donne, la magie ne fonctionnait plus avec le peu de force qui lui restait. Pour la seconde et dernière fois, Cassie plongea le couteau dans le corps de sa sœur. La lame entra en elle avec une facilité effrayante. Atina devint tout à coup sourde aux sons extérieurs, submergée par le bruit assourdissant de son sang qui galopait dans ses veines en direction de la plaie béante. Son cœur cognait furieusement contre ses tempes et lui donnait le vertige. Tous ses organes s’étaient unis afin de la maintenir en vie, mais le poison de la mort, rapide et venimeux, était trop fort. Cassie fit ressortir la lame et contempla l’arme d’un regard impassible et pourtant si peiné. Une goutte écarlate perla au bout de la pointe et tomba sur le sol. Elle scintilla un bref instant, puis se fondit dans la pénombre.


    Atina agrippa le blouson de Cassie. Ses doigts se crispèrent sur la fermeture éclair tandis qu’elle tentait d’avaler une goulée d’air. Sa gorge se noua, l’oxygène se raréfiait dans sa trachée. Les yeux grands ouverts sur le néant, elle n’entrevoyait plus que la silhouette sombre de sa cadette, dans un paysage dissimulé derrière un épais rideau de brouillard lumineux.


    Cassie posa sa main sur celle d’Atina et la décrocha de son blouson. Puis, d’un geste maternel, elle enroula ses bras autour des épaules de sa sœur et la berça doucement, en écoutant les pulsations de son cœur faiblir au fil des secondes. Elle colla sa joue contre celle d’Atina et huma le parfum d’encens qui se dégageait de sa chevelure. Comment avaient-elles pu en arriver à se haïr au point de souhaiter chacune la mort de l’autre?


    Cassie reporta une seconde son regard sur Damian et Seven. Immobiles, ils l’observaient en silence. Eux, s’étaient toujours porté amour et assistance. Leur enfance, ils l’avaient passée à combattre l’un avec l’autre et non l’inverse. Ça n’avait rien, strictement rien à voir avec la relation qu’Atina et elle avaient entretenue depuis leur plus jeune âge. Et le hasard avait voulu qu’elles se retrouvent dans ce monde alors qu’il en existait tant d’autres.


    Le destin, songea Cassie.


    Le corps d’Atina s’amollit tout à coup. Ses mains glissèrent le long de ses cuisses, puis heurtèrent le sol. C’était terminé. Cassie se mordit l’intérieur des joues, dans l’espoir de retenir la peine qui la submergeait brusquement. Elle se remémora son passé en commun avec celle à qui elle venait d’ôter la vie.


    Les deux adolescentes avaient combattu tant de fois ensemble, dans leur monde! Elles maîtrisaient leur art depuis l’enfance. Mais la jalousie ne les avait jamais quittées. Telle une ombre, elle les accompagnait partout où elles se rendaient. Les deux guerrières ne s’aimaient pas, chacune animée par le désir de se hisser au sommet. D’à peine deux ans plus âgée que Cassie, Atina avait commencé à nourrir ce sentiment quand sa jeune sœur l’avait surpassée en qualité de combattante. Se sentir rabaissée, parce que le second de la famille, celui qui devait rester dans l’ombre, venait vous voler la vedette, voilà ce qu’elle n’avait jamais accepté. L’éternelle lutte entre aîné et cadet que Damian et Seven connaissaient aussi depuis quelques temps. La dualité fraternelle, entre amour et haine. Mais, si pour les deux frères, l’amour demeurait pour l’instant maître du jeu, Atina avait depuis longtemps opté pour le sentiment opposé. Le plus sombre. Celui qui amenait à commettre l’irréparable pour retrouver sa position de dominante.


    Cassie avait vite compris qu’Atina refuserait de lui céder sa place, alors elle l’avait prise de force. À tous les niveaux, elle la surpassait: dans les combats, dans les honneurs, et même en matière de conquêtes masculines, Cassie avait plus de succès. Si l’on devait confier une mission d’importance, c’était à Cassie. Si l’on devait accorder plus d’attention à l’une des progénitures du souverain, c’était à Cassie. Tout pour elle et rien pour son aînée, pourtant fidèle à sa famille. Atina avait fini par haïr sa cadette au point de préférer fuir leur monde pour une destination connue d'elle seule. Les deux jeunes filles ne pouvaient pas savoir qu’elles se retrouveraient dans la même dimension et que leur chemin se croiserait de nouveau.


    Cassie était partagée. Éprouver de la peine face à la mort de sa sœur, alors qu’elles se détestaient, ne lui paraissait pas imaginable encore quelques mois en arrière, et pourtant, elle avait visiblement plus changé qu’elle ne le pensait. Elle ressentait une sorte de vide, comme si on lui avait arraché un morceau d’elle. Finalement, dans l’espoir de s’éviter l’une et l’autre, elles n’avaient fait qu’aller droit vers leur inéluctable destin. Mais si Cassie était incapable de comprendre ou d’analyser la nature exacte des sentiments qui l’envahissaient, il y avait toutefois une chose dont elle demeurait certaine et sur laquelle elle ne transigeraitjamais: elle était, et avait toujours été, la meilleure.


    Damian et Seven, qui avaient suivi la scène dans un silence presque religieux, s’étaient interdit d’intervenir. Ils préféraient laisser à Cassie la légitimité de son geste mais, en la voyant se cramponner avec tant de vigueur au corps inerte de sa sœur, Damian éprouva une immense peine, malgré l’empathie dont il s’était cru privé ces derniers temps. Ce qui se déroulait sous ses yeux avait ranimé en lui le douloureux souvenir de la disparition de Chelsey et d’Anna. Il ne les avait peut-être pas tuées de ses mains, mais les avait laissées périr, et pour lui, cela ne faisait guère de différence. Il n’ignorait pas qu’un acte aussi fort modifierait à jamais l’avenir de Cassie. La mort de l’un des siens était déjà un fardeau lourd à porter, mais lui ôter soi-même la vie était pire encore.


    Les regards des deux frères se croisèrent. Celui de Damian, empli de ressentiment et de dégoût, se détourna rapidement et Seven comprit que les choses ne seraient plus jamais pareilles entre eux. Il se baissa, ramassa son arme et la rengaina.

  


  
    CHAPITRE 32


    Damian demeura encore un instant à contempler Cassie, qui enlaçait toujours Atina. En qualité de petit ami, il aurait sans doute dû la rejoindre, l’attirer contre lui et la consoler. Lui dire que, malgré tout, on pouvait vivre avec le poids de la mort de ceux que l’on aimait. Mais il n’en trouva pas le courage. Il voyait les larmes couler sur ses joues couvertes d’ecchymoses. Sa longue chevelure de feu emmêlée retombait en mèches désordonnées sur ses épaules frémissantes. Elle était belle, même dans la souffrance.


    Damian ressentit un pincement au cœur à l’idée de ce qui lui trottait dans la tête depuis l’instant où il avait appris la trahison de Seven et de Cassie. Il était temps, maintenant. Il jeta un rapide coup d’œil en direction de son jeune frère et constata qu’il observait, lui aussi, Cassie avec émotion. Damian en profita pour reculer vers la sortie. Une fois qu’il eut franchi le seuil de la porte, il tourna le dos à ce qu’il considérait désormais comme le passé et s’en alla. Il parcourut le couloir au pas de course, dévala l’escalier et ne s’autorisa à reprendre sa respiration qu’une fois hors du bâtiment. Son regard se posa alors sur la brèche qui donnait sur le grenier. Il ferma les yeux une fraction de seconde en prenant une profonde inspiration, puis pivota sur ses talons et s’éloigna.


    Il ne fallut pas longtemps à Seven pour s’apercevoir de la disparition de son frère. Il ne voulait pas perdre une minute pour s’expliquer avec lui, pas question de laisser les choses en l’état. Rapidement, il attrapa la main de Cassie afin de lui faire comprendre qu’ils devaient partir. Curieusement, elle ne fit aucune difficulté. Elle avait dit au revoir à Atina à sa façon, la page était tournée, à présent. Sans un mot, elle le suivit, mais sa faiblesse et ses nombreuses plaies l’empêchaient d’aller aussi vite que le jeune homme l’aurait souhaité. Il fit cependant preuve de patience, passa son bras autour de la taille de l’adolescente pour la soutenir, et ils descendirent lentement les escaliers.


    Lorsqu’enfin, ils furent à l’extérieur du lycée, Seven s’attendait à ne plus voir ni Damian ni l’Aston Martin dans son champ de vision, mais il faisait erreur. Le véhicule n’avait pas bougé et Damian se tenait tout près de celui-ci. Seven lâcha Cassie qui vacilla légèrement avant de retrouver le contrôle de ses jambes, puis il se précipita à la rencontre de son frère. D’un mouvement rapide, il lui saisit le bras et le força à se retourner. Damian lui fit face, mais s’obstina à regarder ailleurs.


    Damian, il faut que je t’explique.


    Il n’y a rien à ajouter, c’est très clair, répliqua-t-il en extirpant la clé de la voiture de sa poche.


    Non, justement, ce n’est pas clair, laisse-moi une chance de t’expl…


    Damian posa une main sur la nuque de son jeune frère. Une ébauche de sourire flotta sur ses lèvres. Seven interpréta cela comme un signe de paix entre eux et se décrispa, soulagé. Au moment où il lui rendait son sourire, celui de Damian disparut, aussitôt remplacé par un regard assassin. Sa main exerça une soudaine et brutale pression sur la nuque de Seven. Le visage du jeune homme s’écrasa contre le pare-brise de l’Aston Martin. Sous la violence de l’impact, le panneau de verre se fissura. Cassie, qui continuait à avancer à son rythme vers la voiture, se figea, choquée. Seven se redressa et porta les mains sur sa figure contusionnée. La douleur irradiait par tous ses pores, son nez lui donnait l’impression d’avoir explosé sous le choc et le sang coulait abondamment. Des larmes dans les yeux, il chancela sur quelques pas, puis s’adossa contre la portière de l’Aston Martin.


    J’ai dit qu’il n’y avait rien à ajouter, termina Damian en le considérant froidement.


    Il réalisa, tout à coup, que Cassie l’observait. Après l’avoir fixée une longue seconde, il se décida à la rejoindre. Pétrifiée par la scène à laquelle elle venait d’assister, elle ne bougea pas. Quand il s’arrêta devant elle, la jeune fille essuya ses joues humides d’un revers de manche et soutint son regard, persuadée que son tour était arrivé de payer pour sa trahison. Après tout, elle n’était plus à un coup près, même si, intérieurement, elle craignait la force de frappe de Damian.


    Curieusement, au lieu de lui infliger un sort identique à celui de Seven, Damian se contenta de lui offrir un sourire désabusé. Ses yeux n’exprimaient ni colère ni méchanceté. Ses pupilles étaient juste envahies par un profond et terrifiant néant, le tout noyé sous des dizaines de cristaux rubiconds tournoyant sur eux-mêmes. Malgré cette volonté de paraître calme, Cassie entrevit la douleur qui le dévorait de l’intérieur. Elle eut l’impression que le poignard qu’elle avait utilisé pour tuer sa sœur lui avait aussi transpercé et déchiqueté le cœur en milliers de morceaux. Elle déglutit avec difficulté et baissa la tête.


    Pardonne-moi, Damian, réussit-elle tout juste à murmurer.


    Il ne répondit pas, mais son sourire s’élargit. Comme si ce qu’elle venait de dire le faisait bien rire au fond. De l’index, il caressa la joue de la jeune fille, puis rabattit une de ses mèches rousses derrière son oreille. Il saisit ensuite la main de Cassie et la retourna. Cette partie de son corps dans laquelle était gravée la cicatrice qui les unissait pour l’éternité. Il déposa la clé de l’Aston Martin dans sa paume et referma ses doigts sur celle-ci.


    Je te rends ta liberté.


    Le temps qu’elle baisse les yeux sur ce petit bout de ferraille argenté qui trônait dans le creux de sa main, il s’était déjà détourné d’elle et se dirigeait vers la route. Il passa devant l’Aston Martin et constata que Seven continuait à endurer un calvaire en silence. Légèrement incliné en avant, il laissait le sang couler de son nez pour retomber en grosses gouttes sur l’asphalte.


    C’est ton jour de chance, mec, tu as gagné une jolie fille et le carrosse qui va avec, dit Damian.


    Il n’attendit pas que Seven lui réponde et poursuivit son chemin, les yeux rivés sur l’avenue en contrebas. Les doigts fermement serrés sur la clé de l’Aston Martin, Cassie le regarda disparaître à un embranchement.


    Elle resta ainsi, immobile, à fixer le paysage désert. Le vent s’était levé et faisait voltiger autour d’elle des mèches rousses qui entravaient son champ de vision. Pas un instant, pourtant, elle ne chercha à les repousser. Il n’y avait plus rien à voir. Plus rien qui puisse l’intéresser. Il lui sembla que cette journée était la plus dure qu’elle ait jamais vécue dans ce monde. La mort de sa sœur, le départ de Damian, et tout ça par sa faute. Et elle rêva, l’espace d’une minute, que la magie pourrait tout effacer. Le pire, dans tout cela, était de prendre brusquement conscience de la terrible erreur qu’elle avait commise à l’encontre de Damian. Elle avait eu peur de le perdre et avait, finalement, elle-même provoqué ce qu’elle redoutait le plus. À cause d’elle également, un profond fossé venait de se creuser entre les deux frères, et Damian semblait avoir cédé à la tentation de ne plus contrôler sa force. Elle s’en voulait tellement…


    Elle se doutait que la première chose dans laquelle Damian compterait se lancer serait la chasse aux Solths. Peut-être même se risquerait-il à un acte aussi absurde qu’héroïque, comme affronter Ephreïm. Elle secoua la tête face à ce désastre dont elle s’estimait responsable, puis rejoignit Seven. Toujours adossé contre l’Aston Martin, il essayait d’endiguer son hémorragie nasale, tandis que sa lèvre supérieure éclatée gonflait de seconde en seconde. Cassie étudia son front strié de minuscules pétéchies violacées. Elle s’approcha de lui d’un pas hésitant.


    Seven… Je suis désolée.


    Tout est de ta faute! J’aurais voulu que ta sœur t’égorge, chuchota-t-il en grimaçant de douleur.


    Elle baissa les yeux sur ses chaussures, laissant ses cheveux continuer à voleter autour de son visage anguleux. Que répondre à cette accusation?


    Seven se laissa glisser le long de la portière et se maintint en équilibre sur la pointe des pieds. Il ne savait plus si les larmes qui brouillaient sa vue étaient causées par la souffrance ou bien la perte de son frère. Cassie et lui restèrent silencieux pendant plusieurs secondes, condamnés, l’un et l’autre, à assumer leur erreur et à affronter la solitude.


    Qu’est-ce que je peux faire? demanda Cassie dans un souffle.


    Commence par m’emmener à l’hôpital, mon nez est cassé.

  


  
    CHAPITRE 33


    Le temps s’écoulait lentement depuis le départ de Damian. Les habitudes de la population de Fairfield et les intempéries qui rythmaient l’existence du commun des mortels ne variaient guère depuis quatre mois. La vie n’était qu’un éternel recommencement terne et sans saveur.


    Durant tout ce temps, Cassie pensa sombrer dans le néant le plus total. Elle avait réintégré le lycée dans l’espoir secret de recoller les morceaux avec Damian, mais il s’était récusé de son poste sans fournir la moindre explication à la direction de l’établissement scolaire. Il s’était efforcé d’effacer toute trace de lui, laissant à Cassie la terrible impression de ne jamais avoir existé ailleurs que dans les rêves de la jeune fille. Une rumeur persistante disait qu’il y avait eu un terrible accident de la route à la sortie de Fairfield et que, selon certains témoins, il faisait partie de la liste des victimes, une autre qu’il avait quitté l’État; mais personne ne savait réellement ce qu’il était advenu de ce professeur de philosophie au sourire charmeur. Les élèves n’avaient pas eu longtemps à attendre qu’une nouvelle recrue prenne ses quartiers dans la classe qu’occupait Damian. Cassie avait observé cet individu des jours durant, avant de décider qu’elle se trouverait plus à l’aise en salle de retenue. Voir cet homme s’asseoir à la place de celui qu’elle aimait toujours était bien trop douloureux pour qu’elle l’accepte.


    Seven, quant à lui, avait essayé de donner le change. Il ne s’était pas laissé sombrer dans le désespoir. Le jour même de sa violente altercation avec Damian, il s’était chargé, la nuit venue, en compagnie d’un ami, de faire disparaître le corps de la sœur de Cassie. C’était ainsi que procédaient les deux frères quand il fallait faire le ménage derrière eux, mais cette fois-ci, Seven avait dû gérer seul. Il était dévasté intérieurement, mais il se devait de continuer à faire les choses comme lui et Damian les avaient apprises, pour le salut de tous. Tout s’était déroulé dans le secret le plus total; même Cassie n’en avait pas su un mot. Elle n’avait d’ailleurs posé aucune question à ce sujet et Seven s’était demandé si elle avait réellement pris conscience d’avoir mis fin aux jours de sa propre sœur. Qu’avait-elle ressenti en commettant l’irréparable? Et comment se sentait-elle, presque cinq mois plus tard? Lui, n’aurait pas supporté l’idée d’avoir tué son frère. Finalement, malgré sa peine, il préférait le savoir loin de lui que dix mètres sous terre. Il était sûr, au moins, que Damian ne souffrait plus des allées et venues des spectres. Son seul tourment aujourd’hui devait sans doute tourner autour de cette trahison dont s’étaient rendues responsables les deux personnes les plus proches de lui. Seven ne parvenait pas à se pardonner.


    À peine une semaine après le combat qui avait opposé Atina au clan Leghert, la direction du lycée, par une étrange coïncidence, avait ordonné des travaux de réfection du lycée. Il était désormais impossible d’accéder à la pièce poussiéreuse dans laquelle Atina avait trouvé la mort. Le mur extérieur comblé, le grenier n’avait plus d’existence viable aux yeux du public, et son terrible secret resterait à tout jamais prisonnier entre ces épaisses parois de pierre. Un soulagement pour Cassie et Seven.


    L’absence d’Emy n’avait pas fait autant de vagues que celle de Damian. Tout comme le rôle de jeune fille timorée qu’Atina avait choisi d’endosser pour se fondre dans la masse, sa disparition se fit discrète. À peine quatre semaines plus tard, c’était comme si elle n’avait jamais existé pour ses camarades, insouciants du drame qui s’était joué dans leur école.


    Les journées de Cassie, dans ce bâtiment bruyant, n’avaient été qu’errances de couloir en couloir. Elle était devenue taciturne. Assise sur son muret, telle une statue de cire, elle se contentait de fumer des cigarettes à la chaîne. Sa nature rétive et arrogante ne s’était pas éteinte pour autant; elle était juste en sommeil. Cassie avait perdu cette envie, ce plaisir de dominer les autres. Elle se moquait de tout et de tous.


    Au bout de deux mois de ce régime indigeste, elle avait finalement jeté l’éponge et définitivement quitté le chemin de Ludlowe High School. Elle était partie en emportant avec elle tous ses souvenirs, les bons comme les mauvais, le tout formant un infranchissable mur d’angoisse qui entravait sa respiration et pesait sur son cœur.


    Cette jeune fille souffre d’une psychose, avait clamé le psychologue du lycée, un mal intérieur qu’elle aurait fait évoluer jusqu’à se retrouver prisonnière de cette arme de destruction.


    Des conneries, tout ça! lui avait-elle craché au visage.


    Que pouvait-il savoir de ce qu’elle vivait ou ressentait, cet imbécile? Que pouvait-il connaître de la souffrance qu’engendre une relation aussi forte et dévastatrice que celle qu’avaient partagée Damian et Cassie?


    Les gens ne sont bons qu’à extrapoler sur des pseudo vérités, avait-elle ajouté, le jour de son départ, en écrasant sa cigarette à peine allumée sur le bureau du psycho-rigide, comme elle l’appelait.


    Depuis, elle ne faisait pas grand-chose de ses journées. Quand elle ne rêvassait pas sur son lit, ou ne s’acharnait pas à coups de poing sur les murs de son studio pour exorciser sa rage, elle chassait. La nuit tombée, elle rejoignait Seven. Ensemble, ils se battaient contre les Solths qui affluaient toujours. Parfois, les créatures se faisaient rares, d’autres fois, elles arrivaient en nombre, bien décidées à arracher Cassie à ce monde dans lequel elle n’avait pas sa place. Les deux jeunes gens s’adressaient peu la parole lors des combats. Ils se contentaient de tuer le plus d’assaillants possible.


    Cette chose, qui s’était immiscée entre eux et avait fait exploser leur relation mutuelle avec Damian, ne pourrait jamais être effacée. Malgré leurs efforts pour mieux s’entendre, il restait cette animosité, cette rancœur qu’ils partageaient au sujet de Damian. L’un accusait l’autre d’avoir provoqué cette situation tout en se le reprochant à titre personnel. À présent, ce qui les unissait réellement était leur lutte dans une cause commune: exterminer les Solths. Cassie aimait la compagnie de Seven dans ces moments. Les combats duraient parfois des heures et ils en ressortaient lessivés, mais cela leur convenait parfaitement. La fatigue l’emportait et, une fois chacun chez eux, ils ne pensaient plus à rien. Ni au passé, ni à l’avenir… Ni à Damian. Du moins, s’efforçaient-ils de s’en persuader.


    Et puis, dans cette logique de survie que chacun abordait d’une façon bien différente, il y avait Jess. Elle avait fêté ses trente-six ans moins d’un mois plus tôt, mais avait refusé qu’on y accorde le moindre intérêt. L’absence et le silence de Damian lui pesaient trop pour qu’elle pense un instant à autre chose. Elle se doutait qu’il était reparti dans une longue errance. La solitude, la douleur intérieure. Elle le connaissait trop pour savoir qu’il ne pourrait pas se refaire aussi facilement, loin des siens.


    Lorsque Seven s’était décidé à lui avouer, avec bien du mal, la raison qui avait poussé Damian à quitter leur clan, elle avait cru qu’elle ne pourrait jamais le lui pardonner. Par la faute du petit dernier de la fratrie, son favori avait tourné le dos aux siens. Mais, comme à son habitude, elle avait rangé sa colère dans un recoin de son esprit et excusé Seven. Qu’aurait-elle pu faire d’autre? Elle avait déjà perdu un frère, elle n’avait aucune envie que le second suive le même chemin.


    Elle, qui ne sortait pas beaucoup de son appartement, avait totalement occulté le monde extérieur. Elle faisait souvent les cent pas de la salle de séjour à la chambre de Damian, comme si elle espérait qu’il apparaisse, comme par magie, au beau milieu de l’une des deux pièces. Mais cela n’arriva pas. Pas plus que son numéro ne s’afficha sur l’écran du téléphone de la jeune femme pendant ces longs mois.


    Quand elle s’arrêtait de tourner en rond, c’était pour repenser à ce qui avait occasionné une fêlure entre les trois membres du clan. Et quelle que soit la façon dont elle plaçait les données qu’elle avait en main, Jess en revenait toujours à la même cause: Cassie. C’était elle qui avait semé la discorde entre les deux frères. C’était aussi pour la préserver, elle, que Damian avait préféré fuir plutôt que d’affronter son cadet. Tout avait tourné autour de cette mystérieuse jeune fille depuis le début. Jess aurait pu lui en vouloir. Sans doute aurait-il été plus judicieux de la chasser loin d’eux, mais Jess avait appris à l’aimer comme une sœur. La peste arrogante avait fait place à une personne plus mature, plus réfléchie. Elle essayait de se montrer coopérative avec Seven, agréable avec Jess, et surtout, même si elle en souffrait, elle se gardait de parler de Damian.


    Seven, quant à lui, lorsqu’il se retrouvait seul devant une bière, composait souvent le numéro de téléphone de Damian. Systématiquement, il tombait sur la messagerie qui, d’une voix métallique, lui annonçait que son correspondant n’était pas joignable.


    Sans blague, pestait-il intérieurement, à chaque fois.


    Un scénario identique se répétait à chacune de ses tentatives; ses appels, qu’ils soient masqués ou non, demeuraient sans réponse, et Seven raccrochait sans jamais trouver le courage de parler après le bip.


    L’absence était lourde. Le silence pire encore.


    


    * * *


    


    Cassie gardait un silence inquiétant depuis plusieurs heures et, lorsque Jess la regarda, l’adolescente détourna aussitôt la tête. Prostrée sur le canapé, la chaleur qui régnait dans la salle de séjour lui donnait la nausée. Elle ôta son pull, le jeta sur le parquet, puis enfouit son visage entre ses mains en se balançant lentement d’avant en arrière. Troublée, Jess la fixa plus attentivement.


    Que t’arrive-t-il, Cassie?


    Ses yeux brillants se plantèrent dans ceux de Jess. Il y avait, dans ses pupilles, un voile tapissé de diamants. Leur puissant éclat donnait l’impression qu’elle venait de pleurer, mais il n’en était rien, Cassie n’avait plus de larmes à verser. La situation de manque qu’elle traversait lui avait appris que se laisser porter par la vague du désespoir ne servait strictement à rien, sinon à souffrir de terribles maux de crâne accompagnés d’une brusque envie de sauter du haut d’un pont.


    S’il te plaît, Jess, la supplia-t-elle.


    Les traits de la jeune femme se durcirent, elle secoua négativement la tête.


    C’est hors de question, Cassie.


    Je t’en prie, fais-le!


    Je t’ai dit non. Je ne ferai pas de rituel pour le retrouver. Damian est parti parce qu’il en avait besoin. Je n’ai aucun droit d’interférer dans ses décisions.


    Tu le ferais si Seven te le demandait!


    Non, elle ne le ferait pas, infirma soudain Seven en pénétrant dans la pièce.


    Alors que les deux femmes tournaient la tête dans sa direction, il posa son pistolet sur la table, s’assit et décapsula la bière que Jess avait sortie quelques instants plus tôt, en prévision de son retour.


    Aussi attentionnée qu’une mère.


    Une pellicule humide et glacée se déposa sur ses doigts tandis qu’il faisait rouler sa bouteille entre ses paumes pour la réchauffer. Enfin, il fixa son regard sur Cassie.


    Si Damian refuse de communiquer, on ne peut pas le forcer. Et pour être franc… je ne crois pas qu’il se trouve encore à Fairfield, ajouta-t-il.


    Qu’est-ce que t’en sais?


    C’est une petite ville, les gens comme nous… les chasseurs, je veux dire, ne courent pas les rues et ils se retrouvent fatalement dans les mêmes lieux pour combattre. Tu as vu Damian dans le coin, toi, ces derniers temps? Il est parti… c’est tout.


    Seven baissa la tête sur ses paroles. Lui aussi, était très affecté par cette situation. Il en était le premier responsable, mais rejetait l’idée de chercher son frère. Pour lui, c’était peine perdue, Damian ne revenait jamais sur ses décisions.


    Cassie fronça les sourcils. Elle avait sagement attendu un mois, puis deux, intimement persuadée qu’il referait surface. S’il l’aimait réellement, il aurait dû revenir, c’était ce qu’elle se chuchotait chaque soir avant de se coucher, sans pouvoir trouver le sommeil. Seulement, le cinquième mois venait de débuter, amenant avec lui les prémices d’un hiver qui s’annonçait mordant, et Damian ne donnait toujours pas signe de vie. Au fil des jours, Cassie avait vu ses espoirs s’amenuiser. Elle l’avait trop attendu, c’était terminé. Elle se leva brusquement.


    J’ai pris une décision.


    Seven et Jess échangèrent un regard intrigué, puis la dévisagèrent. Mais si Seven était persuadé que la jeune fille s’apprêtait à lui faire savoir qu’elle comptait débusquer Damian, Jess ne croyait pas du tout à cette possibilité. Pas besoin d’être médium pour deviner que ce dont Cassie parlait était autrement plus complexe et inquiétant que la simple recherche de son ancien amant.


    Les Solths continuent à affluer dans votre dimension… C’est une véritable hémorragie, reprit Cassie.


    Il me semble qu’on arrive à les contenir quand même…


    J’en ai assez, Seven. Maintenant, j’arrête de jouer.


    Seven se massa le front d’un air perplexe. Il ne comprenait pas où elle voulait en venir. De quelle décision parlait-elle? À part se lancer à la poursuite du fantôme de Damian, il ne voyait pas ce qu’elle pouvait avoir d’autre à leur annoncer. Il imaginait déjà la réponse sur mesure qu’il allait lui offrir sur un plateau.


    Tenter de retrouver Damian, c’est comme chercher une aiguille dans une botte de foin. Non seulement c’est impossible, mais en plus, ça ne sert à rien.


    Si Damian ne désirait pas qu’on le localise, alors personne n’y parviendrait. Pas même cette fille qui s’entêtait à vouloir reprendre une relation qui n’avait plus lieu d’être, à présent.


    Qu’est-ce que tu vas encore nous annoncer? soupira Seven.


    Je rentre.


    Pardon? s’écrièrent ses deux interlocuteurs d’une seule voix.


    Il est temps pour moi de retourner dans mon monde. J’en ai assez vu du vôtre pour savoir qu’il ne vaut pas mieux que le mien.


    Elle regarda tour à tour Jess et Seven. Ces humains qui l’avaient nourrie, parfois logée et, ces derniers mois, surtout protégée. Elle avait appris à se comporter de plus en plus en personne civilisée au contact de Jess, et à apprécier Seven malgré ses sempiternelles réflexions. Elle était devenue meilleure que la Cassie du passé. Elle refusait de le reconnaître, mais il y avait beaucoup d’amour en elle pour ces deux êtres à part. Bien sûr, cet amour ne représentait qu’un tiers de ce qu’elle était capable d’offrir. Le reste était pour Damian…


    À présent, elle sentait ce petit coin de paradis s’étrécir dans un coin de son esprit. Comme le monde d’où elle venait, il s’assombrissait. La désolation guettait et le souvenir de Damian finirait par se fondre dans ce qui allait devenir son enfer personnel. Sa tristesse reprit le dessus, ses paupières papillotèrent un instant, mais elle refusa de pleurer. Elle détourna le regard, afin de retrouver un peu de dignité devant Seven et Jess qui continuaient à la dévisager, sans un mot. Elle ne leur laissa pas le temps de réagir à ce qu’elle venait de leur balancer en pleine figure; elle se baissa, ramassa son pull qu’elle noua autour de sa taille, puis se dirigea vers la sortie. Seven lui barra le passage. Il l’attrapa par le bras et la força à pivoter vers lui.


    Non, tu ne t’en vas pas, princesse!


    Je t’interdis de m’appeler comme ça! lui cracha-t-elle au visage.


    Il la lâcha sans comprendre son erreur. Et tout à coup, cela lui revint: c’était ainsi que Damian la surnommait. Princesse par ci, princesse par là, Damian ne savait pas finir une phrase sans prononcer ce mot. Pour l’avoir si souvent entendu dans la bouche de son aîné, Seven n’aurait pas dû l’oublier. Pourtant, ce détail, comme d’autres, s’était estompé en un clin d’œil dans la mémoire du jeune homme. Seven découvrait, à l’occasion de son erreur, que Cassie était plus attachée à ce genre de banalités qu’il ne l’aurait imaginé. Venant de la part d’une rebelle comme elle, c’était étrange, et dans d’autres circonstances, il en aurait sans doute profité pour en faire un sujet de raillerie. Mais le moment ne se prêtait vraiment plus à l’ironie facile. D’un geste plus doux, il lui prit la main.


    Pardonne-moi, ce n’était pas volontaire, je ne voulais pas te blesser.


    Mais Cassie se moquait visiblement de ses excuses. Sa colère était bien au-dessus de ce genre de choses, cela avait simplement été le mot de trop. Son visage s’était complètement fermé. Des éclairs flamboyaient dans ses prunelles en même temps que des fragments de lave y roulaient en vagues successives. Si Seven ne l’avait pas si bien connue, il aurait sans aucun doute ressenti une grosse appréhension à l’idée de l’approcher. À cet instant, elle ressemblait à sa sœur Atina qui, au seuil de la folie, était devenue plus dangereuse qu’un animal sauvage.


    Calme-toi, Cassie. On va discuter de tout ça, d’accord?


    Elle secoua négativement la tête. Elle prit soin de rassembler tout le mépris qu’elle était capable d’afficher dans son regard et fixa alternativement ses deux interlocuteurs.


    Je n’ai pas besoin de vous. Je fais ce que je veux… Et je veux rentrer chez moi.


    Elle repoussa sèchement Seven contre le battant de la porte et s’esquiva à toute allure de l’appartement, les abandonnant, sans voix.


    Jess arbora un air contrarié. Ce qu’elle craignait venait de se dérouler sous ses yeux. Ils ne pouvaient pas la laisser retourner dans son monde de cette façon. Pas sans être certains qu’elle ne risquait pas d’y perdre la vie, tout du moins son âme. À l’inverse de Seven qui gardait toujours un peu de méfiance à l’égard de l’adolescente, Jess la considérait comme un membre à part entière de leur clan. Elle était «la» petite sœur de la fratrie, celle qui aurait pu voir le jour dans la famille LEGHERT si leur mère n’avait pas préféré abandonner les siens. Et si le sang de Cassie n’était pas l’élément qui les unissait, le cœur lui, l’était.


    Rattrape-la, ordonna alors Jess à Seven.


    Sans un mot, il se rua à l’extérieur. D’un coup d’œil rapide, il inspecta le hall désert. Il aperçut la silhouette longiligne de Cassie qui filait dans la pénombre. Déjà, elle enjambait le portillon de fer qui la séparait de la route. Seven s’élança dans sa direction, sauta par dessus le portail et enchaîna sur la chaussée. Il avait beau mettre toutes ses forces dans sa course, il ne parvenait pas à combler la distance entre eux. Il la vit soudain riper sur le sol et s’affaler, tête la première, sur le bitume. L’occasion de rattraper son retard tombait à point nommé, il redoubla de vitesse. Les paumes écorchées, Cassie commença à se relever, mais Seven bondit sur elle. Il lui fit une clé de bras afin de l’empêcher de se redresser.


    Lâche-moi, Seven!


    Certainement pas.


    Le jeune homme balaya les environs d’un regard circulaire. Son attention s’arrêta sur le couvercle rouillé d’une vieille poubelle. Il esquissa une petite moue et tendit sa main libre pour l’atteindre.


    À la guerre comme à la guerre, se chuchota-t-il à lui-même.


    Enfin, il parvint à saisir l’objet métallique. Il le ramena vers lui et l’abattit sur le crâne de Cassie. La jeune fille tressaillit, puis son visage heurta l’asphalte. Seven sentit le corps de l’adolescente se raidir avant de se relâcher totalement. Méfiant, il ne lâcha pas prise pour autant et attendit une longue minute afin d’être sûr qu’elle soit réellement assommée. Il la souleva alors et reprit le chemin de l’appartement de Jess.


    


    * * *


    


    Attablés l’un à côté de l’autre, Jess et Seven dînaient silencieusement. L’ambiance, dépourvue de bruits de fond tels que la télévision ou même un simple transistor, était pesante. Ils ne se regardaient pas, chacun absorbé par une multitude de pensées contradictoires. Seven planta sa fourchette dans son steak quand un coup sourd résonna dans l’un des murs de l’appartement. Bien que, depuis une bonne heure, il eût déjà entendu à plusieurs reprises ce tumulte, il ne put s’empêcher de sursauter, puis de lever les yeux au ciel avant de tourner la tête vers la chambre de Damian.


    On ne pourra pas la garder attachée pendant bien longtemps, Jess.


    Je sais, mais il n’est pas question de la laisser repartir dans son monde.


    Seven reposa sa fourchette. L’appétit lui manquait depuis que son frère avait fait table rase de leur lien fraternel, mais ce soir, il avait encore moins envie de manger. L’odeur de la viande tiède l’écœurait, et voir ce pavé de chair devant lui n’arrangeait rien. Il repoussa dédaigneusement son assiette sur le côté et attrapa une tranche de pain qu’il broya nerveusement entre ses doigts. Ce qu’il pensait n’allait pas plaire à Jess, mais peu importait, il fallait que ça sorte.


    Peut-être que ça vaudrait mieux…


    Quoi? s’exclama Jess.


    Un nouveau coup retentit presque aussitôt suivi d’un chapelet de jurons. Sans se préoccuper des chocs répétés qui ébranlaient toutes les parois de l’appartement, Jess considéra son frère avec circonspection.


    Cassie ne nous a apporté que des ennuis jusque-là, elle… elle… reprit-il.


    Si tu veux parler du départ de Damian… Il me semble que tu as une grande part de responsabilités là-dedans. Il tenait à elle et, à présent, elle fait partie des nôtres, on ne peut pas la laisser s’exposer à ces démons. Dieu sait ce qu’ils lui feront.


    Mais c’est son monde, Jess, et c’est son choix, pas le nôtre!


    Jess reposa sèchement son verre d’eau devant elle. Le liquide vacilla de droite à gauche, manquant de gicler sur la nappe de toile avant de revenir au calme. Mais pour Jess, il était trop tard pour parvenir à en faire autant. Elle considéra durement Seven.


    Non! Tu t’es engagé à veiller à ce que rien de fâcheux n’arrive à cette petite. Tu vas jouer ton rôle jusqu’au bout, est-ce clair?


    Je n’ai rien promis du tout, se défendit le jeune homme.


    Tais-toi!


    Seven baissa les yeux. Jess ne prenait pas souvent ce ton impérieux, mais quand elle ordonnait, il obéissait, et cette fois-ci ne serait pas différente des autres. Sans un mot, il quitta la table.


    Cassie continuait à tambouriner contre les murs. Toutes les cloisons vibraient et renvoyaient l’écho des coups dans les oreilles de Jess. Celle-ci poussa un soupir las, puis avala une gorgée d’eau. Toute cette tension lui était difficile à supporter, et les sortilèges dont elle usait pour calmer les ardeurs de cette furie semblaient ne pas avoir d’effets durables. Bientôt, les liens magiques qui la retenaient prisonnière céderaient, et Jess devrait trouver un nouveau moyen de contenir l’adolescente jusqu’à ce qu’elle revienne à la raison. Seven revint s’asseoir à côté de sa sœur, son téléphone portable en main. Il inspira profondément, puis composa un numéro.


    Comme il s’en doutait, le répondeur se déclencha et il attendit le bip de la messagerie pour parler.


    Damian, c’est… c’est moi, j’ai… on a un problème et, enfin, je… Écoute, mec, Cassie… Elle…


    Agacée par son hésitation, Jess lui arracha l’appareil des mains et le porta à son oreille.


    Cassie veut repartir dans son monde et tu es le seul qu’elle acceptera d’écouter. Viens, s’il te plaît.


    Elle raccrocha puis reposa le téléphone sur la table. Les deux jeunes gens se regardèrent, incertains, tandis que les coups de pieds de Cassie reprenaient de plus belle.

  


  
    CHAPITRE 34


    Allongé sur un vieux sofa au milieu d’une pièce presque aussi vide que l’était son esprit à cet instant, Damian garda les yeux rivés sur le cadran de son téléphone portable, puis en referma le clapet. Il s’assit finalement et le balança sur la table tasse devant lui. L’appareil heurta le rebord de bois avant d’atterrir sur le parquet et de s’immobiliser. Damian le considéra sans chercher à le récupérer. Il se massa les tempes d’un air accablé, puis fit nerveusement craquer les jointures de ses doigts. Depuis quelques jours, il avait commencé à remonter la pente sur laquelle il avait glissé, depuis sa décision de tirer un trait sur Cassie et Seven. Il quittait de plus en plus souvent Fairfield pour chasser ailleurs. Il ne buvait pas moins qu’avant, même s’il faisait des efforts pour s’en tenir à la bière. Mais cet appel venait de détruire cette ébauche de reconstruction de vie.


    Il se leva et considéra en silence la pièce au centre de laquelle il se tenait. Les murs de ce studio de quinze mètres carré, au troisième étage d’un vieil immeuble situé dans un quartier malfamé, étaient recouverts d’un papier vert à vomir, déchiré par endroits. Les minuscules fenêtres, au nombre de deux, donnaient sur un autre immeuble, tout aussi peu accueillant. Mais ces quatre parois de béton et ce plafond étaient tout ce qu’il lui fallait pour vivre, ou plutôt, survivre. Il ne travaillait plus et ne bénéficiait désormais plus des ressources financières du clan Leghert par le biais de Jess, mais cela lui importait peu, il était débrouillard. Parfois, il effectuait quelques réparations dans un garage en dehors de la ville, cela lui permettait de subvenir au minimum vital. Il squattait cet endroit, mais la majorité de son temps, il le passait dans sa voiture. Il était conscient que sa situation ne pourrait pas s’éterniser, mais pour le moment, cela lui convenait.


    Cela faisait un bon mois, déjà, qu’il projetait de quitter définitivement Fairfield. Jusque-là, la présence de Cassie et de Seven dans les environs l’en empêchait. C’était plus fort que lui, il n’arrivait pas à s’éloigner. La plupart de ses nuits, au lieu de dormir sur ce sofa au matelas à la limite de l’éventration, il restait derrière le volant d’une vieille berline au moteur érodé qu’il avait réussi à marchander pour une somme dérisoire. Il descendait le grand boulevard et faisait le tour des impasses de la ville jusqu’à ce qu’il aperçoive l’Aston Martin stationnée dans le coin. Il savait alors que, non loin de là, Cassie et Seven combattaient des Solths. Il se garait suffisamment en retrait pour ne pas être repéré, et les observait. C’était sa façon très personnelle de veiller sur eux. Même s’il préférait rester simple spectateur, il se disait que si les choses tournaient mal, il pourrait leur être d’une aide précieuse. Seulement voilà: Seven et Cassie se débrouillaient très bien sans lui. Alors il se consolait en écoulant une flasque remplie à ras bord de scotch, ou d’un autre poison du même genre, mais il ne se sentait pas plus utile pour autant.


    Il se dirigea vers ce qui pouvait vaguement faire penser à une cuisine. Il n’y avait rien non plus à cet endroit. Pas de réfrigérateur, ni de nourriture. Juste une longue rangée de bouteilles de bières ou d’alcool plus fort, la plupart vides, sur le sol. Il se pencha et s’apprêta à attraper une bouteille entamée de whisky avant de se raviser et de se rabattre sur une bière. Il la décapsula, en avala une gorgée, puis s’adossa contre le mur, le regard dans le vague et les jambes croisées.


    L’appel à l’aide de Seven et de Jess avait réveillé en lui des sentiments qu’il essayait de faire taire depuis presque cinq mois. Évidemment, il était conscient de se mentir à lui-même en disant qu’il faisait tout pour les oublier. Le fait qu’il les épie lors de leurs chasses nocturnes prouvait qu’il n’avait pas tout à fait tiré un trait. C’était déjà assez difficile pour lui, alors pourquoi fallait-il qu’ils ressurgissent dans sa vie? Bien sûr, il y avait Seven qui s’obstinait à tenter de le joindre plusieurs fois par semaine, sans laisser de message, mais ce n’était rien en comparaison de ce coup de fil qui sonnait comme un glas.


    C’était pour ça que Damian voulait partir; pour fuir cette obsession. Penser à son petit frère en train de caresser le corps de Cassie, c’était trop pour lui. Et toutes les nuits blanches où il se noyait dans la boisson, il se demandait s’ils filaient le parfait amour. Damian avait bien tenté de se consoler dans les bras d’autres femmes. Pour ça, il ne manquait pas d’intéressées, il n’avait qu’à descendre dans un des bars de la ville pour attirer le regard de jolies créatures. L’expression torturée de son visage ne faisait que rajouter à son charme. Mais les belles ne réussissaient jamais à le garder à leurs côtés. Irrémédiablement enchaîné au souvenir de Cassie, il se refusait à s’investir dans la moindre relation, et ne s’en cachait d’ailleurs pas.


    Cassie semblait en mauvaise posture, peut-être même était-elle en danger. Les paroles de Jess n’avaient pas été suffisamment explicites pour qu’il en soit certain. Damian avala une nouvelle gorgée de bière, mais cela ne lui fut d’aucun secours. Il y avait longtemps que l’alcool ne lui était plus d’aucune aide. Il avait l’impression que sa gorge était encore plus sèche qu’avant. Il se laissa glisser lentement contre le mur et se maintint accroupi en équilibre sur ses talons en fixant sa bouteille d’un air perdu. Il retourna sa main droite et regarda la cicatrice infligée par Cassie quand elle l’avait ressuscité. Il ne se souvenait pas de ce moment, mais il avait longtemps cogité à ce sujet durant ces mois de solitude. Chaque seconde de son existence était à présent reliée à cette ligne sombre qui traversait sa paume. Cassie lui avait sauvé la vie en lui offrant une partie d’elle-même. Ne devait-il pas lui rendre la pareille?


    Il se leva, posa sa bière sur le comptoir et, d’un pas décidé, se dirigea vers la porte avant de faire demi-tour et de retourner d’où il venait. Il s’accouda au comptoir et enfouit sa tête entre ses mains. Que devait-il faire? Y aller ou ne pas y aller? Même les questions existentielles de ses pseudo-cours de philosophie lui paraissaient moins difficiles à résoudre que ce dilemme. Et pourtant, il n’y connaissait pas grand-chose, mais il fallait bien prendre une couverture pour passer inaperçu dans cette ville, comme dans toutes les autres dans lesquelles il avait vécu jusque-là.


    Il releva la tête, ses yeux fiévreux errèrent un instant dans la pièce, puis revinrent se poser sur sa bouteille de bière entamée. Tout à coup, un élan de rage le traversa. Pourquoi tout ce gâchis? Pourquoi avait-il croisé cette fille? Il avait toujours fait de son mieux pour se protéger, ne pas permettre à ses sentiments de prendre le dessus, et il y parvenait très bien jusqu’à ce qu’il la rencontre. Au premier regard, il avait compris qu’il devait l’éviter, mais ça revenait à demander à la Terre de tourner dans le sens inverse. D’un revers de main, il envoya valser la bouteille dans le vide. Elle s’écrasa quelques mètres plus bas dans un fracas de verre brisé, le liquide mousseux se répandit sur le sol et arriva jusqu’aux chaussures de Damian. Il recula.


    Il faut que j’y aille, murmura-t-il.


    Il se saisit de son blouson, posé sur une chaise, attrapa ses clés sur la table et se dirigea vers la sortie. Sans hésitation, il tourna la poignée de la porte et quitta l’appartement. Plusieurs secondes s’écoulèrent. Un courant d’air glacé s’engouffra dans le studio lorsque le battant de bois se rouvrit, laissant Damian pénétrer de nouveau à l’intérieur du logement. Il claqua la porte et s’adossa contre elle.


    Non, je n’y vais pas, grommela-t-il.


    Il lança rageusement son trousseau à travers la pièce. Les clés, accrochées à un anneau de métal, volèrent dans les airs avant de percuter le mur et de retomber sur le parquet. Damian reporta son regard sur la fenêtre. S’il voulait survivre et se reconstruire, il devait abandonner l’idée de sauver Cassie. Lorsqu’il avait décidé de mettre un terme à sa relation avec elle, cela ne dépendait pas uniquement de cette trahison. En un sens, cela l’avait arrangé. Il avait besoin de prendre du recul.


    Tout ce qui s’était passé entre eux, le changement de comportement de Cassie, et surtout le fait qu’elle avait pu lui insuffler son sang non humain, avait terriblement perturbé Damian. Il avait ressenti la nécessité de s’éloigner d’elle pour mieux se retrouver, pour faire la part des choses. Il ne lui en avait même pas voulu pour ce qu’elle avait fait. Elle n’était pas de ce monde, elle ne connaissait pas les règles exactes de cette dimension. C’était, du moins, l’excuse qu’il lui avait trouvée, mais il n’oubliait pas non plus que lui aussi avait failli. N’avait-il pas été à deux doigts de coucher avec son ex-petite amie Anita? Sur ce point, il estimait ne pas avoir de blâme à adresser à Cassie.


    Pour Seven, c’était une autre paire de manches, parce que lui était humain. Lui savait qu’il avait mal agi, et le fait de mentir pour sauver sa peau n’avait fait qu’aggraver les choses. La décision que Damian venait de prendre lui brisait le cœur. Ses yeux emplis de désespoir dévièrent sur la cuisine, là où il trouverait de quoi s’abrutir un peu plus pour oublier.


    Pardonne-moi, Cassie.

  


  
    CHAPITRE 35


    Cassie s’empara un à un des livres qui remplissaient la bibliothèque de la chambre de Damian et les lança sur Seven.


    Tu crois pouvoir me retenir?


    Alors que Seven évitait les derniers jets de grimoires, il la vit agripper l’étagère vidée de son contenu et la pousser violemment dans sa direction. Si elle avait offert une partie de sa force à Damian, elle n’en demeurait pas moins assez puissante pour se débarrasser des obstacles qui lui barraient la route. Seven fit un rapide pas de côté. Le meuble pencha dangereusement avant de s’effondrer à quelques centimètres de lui.


    Arrête ton cirque! Ça ne sert à rien de tout détruire, Cassie, la sermonna-t-il.


    Laisse-moi sortir de cette saleté de chambre!


    Non!


    Il bondit sur elle au moment où elle se précipitait sur la poignée de la porte. Il lui agrippa les poignets, les serra aussi fort qu’il put et la força à reculer. Il la fit alors basculer en arrière. Elle s’affala sur le lit, son crâne heurta le rebord de la table de nuit, mais elle se redressa aussitôt et repoussa Seven. Elle attrapa la petite lampe de chevet et la lança sur le jeune homme. Il esquiva l’objet de justesse.


    Jess! cria-t-il. Dépêche-toi!


    Les yeux noyés sous une rage écarlate, Cassie se rua sur lui et enfonça sa tête dans le ventre de Seven. Il se retrouva plaqué au mur, privé d’oxygène. Elle s’en prit alors à son visage et le larda de coups. Il s’efforça de la contenir, mais il n’avait ni les moyens, ni la puissance pour maîtriser la furie qu’elle était devenue. Malgré tout, il continua à essayer de la calmer tout en encaissant les attaques répétées et de plus en plus virulentes de la jeune fille.


    Sortir… Je veux sortir, hurla-t-elle. T’entends? Laisse-moi… sortir!


    Dans la cuisine, Jess s’activa à terminer une concoction magique. Les assauts répétés de leur captive se faisaient de plus en plus violents. Jess n’appréciait pas particulièrement ce genre de bruits de fond. C’était comme si un animal sauvage s’évertuait à détruire sa cage. Cassie était tout à l’image d’une bête féroce en captivité. L’idée que Seven se trouve seul avec elle inquiétait Jess. Elle devait se dépêcher de terminer cette potion si elle ne voulait pas retrouver son frère écrasé par la violence de l’adolescente. Elle s’activa à délayer le liquide dans un saladier en verre, puis, lorsque la texture lui parut satisfaisante, se précipita vers la porte close de la chambre.


    Elle plongea sa main dans la substance rougeâtre encore tiède et traça un signe kabbalistique sur le battant. Elle fit une prière silencieuse, dans l’espoir que ce nouveau sort fasse son office de liens invisibles sur Cassie. Habituellement, ces rituels donnaient de bons résultats, mais il semblait que l’adolescente n’y réponde pas aussi bien qu’un humain. Avec un peu de chance, celui-ci durerait au moins assez longtemps pour faire sortir Seven de la pièce, à défaut de raisonner la jeune fille. Le fluide pâteux se rigidifiait au fur et à mesure qu’elle prononçait des paroles dans une langue inconnue.


    Elle allait achever son incantation quand un coup, plus fort que les autres, retentit contre le panneau de bois. Jess recula sous l’effet de la surprise. Elle considéra avec effroi le poing qui surgissait d’une fente au milieu de la porte. Cassie retira un à un les morceaux de bois jusqu’à ce que le trou soit assez large pour lui permettre de passer. Figée contre le mur, Jess lâcha son bocal et le regarda se fracasser sur le sol. Le fluide vermeil se répandit à ses pieds et éclaboussa le bas de sa robe blanche. Une fraction de seconde, elle fixa les taches qui maculaient le tissu. Un frisson la secoua.


    La vue du liquide, si semblable à du sang, la ramena à ce jour où des démons, après avoir tué ses sœurs aînées, lui avaient à moitié arraché le visage. Son sang avait coulé le long de ses joues, dans son cou, sans s’arrêter. Tel un ruisseau libre de toute contrainte, il avait continué sa course sur les vêtements de la jeune femme avant de terminer à ses pieds dans une mare sombre et tiède. Cette image la hantait depuis ce jour, mais jamais elle n’en parlait par peur de raviver les plaies à peine refermées. Damian n’était pas le seul à avoir emmagasiné de terribles souvenirs dans son esprit; il ne les gérait pas de la même façon qu’elle, c’était là l’unique différence entre eux.


    Cassie brisa les derniers fragments de bois qui obturaient encore le passage et se faufila à travers celui-ci. Elle jeta un regard venimeux à Jess et, sans demander son reste, se précipita vers la sortie. Jess ferma un instant les yeux en soupirant, puis déverrouilla la porte et pénétra à l’intérieur de la chambre. Assis sur le rebord du lit, Seven se tenait fermement les côtes. Le visage couvert d’ecchymoses, il cracha le sang qui emplissait sa bouche. Elle s’accroupit devant lui et examina les plaies qui parsemaient sa peau.


    Il faut… la rattraper, parvint-il à articuler.


    C’est trop tard, Seven, on ne peut pas.


    Mais, je peux la trouver… Elle… elle va écumer toutes les impasses de… la ville. On peut…


    Non, tu n’es pas en état. Si Damian refuse d’intervenir, alors on ne peut rien faire…


    Mais la magie…


    C’est le troisième charme que je lui lance et ils ne durent jamais assez longtemps… Je ne peux rien faire de plus.


    Elle baissa les yeux. Jess n’avait jamais été du genre défaitiste; jusqu’au bout, elle voulait croire. Et elle avait cru, jusqu’à ce que Cassie défonce la porte, que Damian accepterait de leur porter assistance, qu’il viendrait pour cette fille qui représentait tant pour lui. Jess était déçue et troublée. Damian avait visiblement tourné la page et abandonné tout espoir de retour. Cela ressemblait si peu au frère qu’elle connaissait, mais elle devait se rendre à l’évidence, le Damian du passé n’existait plus que dans ses souvenirs. Alors, pour la première fois de sa vie, elle décida de jeter l’éponge et de laisser cette jeune furie aller où bon lui semblerait.


    


    * * *


    


    Cassie avait parcouru une bonne trentaine de mètres lorsqu’elle se rendit compte que personne ne la suivait. Le souffle court, elle s’arrêta et examina ses poings. La douleur, semblable à une brûlure, se diffusait dans la totalité de sa main. Elle releva la tête et jeta un regard affligé sur le ciel orageux. Pourquoi avait-elle subitement l’impression que sa vie était passée dans un registre apocalyptique? Ce dont elle avait rêvé, depuis sa fuite de son monde, ne la rendait finalement pas du tout heureuse. Quoi qu’il arrive, désormais, elle ne pouvait plus faire machine arrière. La raclée qu’elle avait infligée à Seven, le regard haineux sur Jess, tout ça se trouvait à présent derrière elle. Elle se percevait comme une espèce de monstre. Elle n’avait plus le cœur à se chercher des excuses, elle n’était bonne qu’à répandre le mal et la souffrance autour d’elle. Et la crainte de retourner parmi les siens, l’idée de la terrible punition qui l’attendait de l’autre côté du portail dimensionnel ne faisait que renforcer son sentiment de découragement.


    Elle se remémora ces nuits passées à danser sur les pistes des discothèques fréquentées tout au long de son errance. Ces moments lui manquaient cruellement et elle se demanda si, un jour, elle pourrait à nouveau rire et être insouciante. Probablement pas. Son visage s’obscurcit alors qu’une crampe lui comprimait l’estomac. Son avenir se tenait si près, elle pouvait le sentir. À l’issue de tortures physiques et mentales, elle croupirait dans une geôle, et dans le meilleur des cas, si on lui accordait le pardon, elle retrouverait sa place sur les champs de bataille. Ce destin pathétique lui arrachait des hurlements intérieurs. La peur lui rongeait les entrailles et lui ôtait tout espoir de rédemption. Pourtant, toutes ces souffrances qu’elle s’apprêtait à endurer n’étaient rien à côté de ces cinq derniers mois. Par sa faute, Damian ne reviendrait jamais et sans lui, elle n’avait plus envie de lutter. Et cette culpabilité dont Seven lui rebattait souvent les oreilles lorsqu’il lui prenait l’envie de se confier à elle, jamais elle n’aurait cru que ce sentiment investirait son propre esprit.


    Elle n’avait jamais connu cela, jamais éprouvé le moindre remords pour quiconque. Pourquoi fallait-il que ça lui arrive, à présent? Ça la hantait, la détruisait à petit feu. Elle ne s’était jamais sentie aussi humaine que depuis que Damian lui avait rendu sa liberté. Comment les gens pouvaient-ils vivre avec, en eux, cette immense palette d’émotions, toutes plus douloureuses les unes que les autres? Elle avait finalement obtenu ce qu’elle convoitait depuis toujours: le libre arbitre. Son rêve d’humanité s’était tenu dans le creux de sa main, elle en avait même perçu la puissance. Mais Cassie n’aspirait plus à ce désir de devenir comme tous les individus qui peuplaient cet univers.


    Le centre-ville se trouvait à quelques centaines de mètres d’elle. Dans chaque impasse, elle était susceptible de se retrouver nez à nez avec celui qu’elle cherchait: Ephreïm. Quand elle aurait enfin déniché le vieil homme, il lui suffirait de franchir le portail dimensionnel en sa compagnie et tout serait terminé.


    Facile comme un et un font deux, songea-t-elle, un nœud dans la gorge.


    Courageusement, elle avança vers son destin.


    


    * * *


    


    Les mains couvertes de son onguent magique, Jess ne se souciait même plus de la teinte rougeâtre qu’avait prise sa robe, par endroits. Dans un silence presque religieux, elle ramassait prudemment les morceaux de verre éparpillés sur le sol. Elle les déposa sur le torchon qu’elle avait pris soin de récupérer dans la cuisine.


    Quand un petit coup sec fut frappé à la porte d’entrée, elle redressa la tête, les sourcils froncés. Cassie avait-elle enfin compris que la fuite n’était pas la solution? Ou bien le voisinage avait-il moyennement apprécié le bruit que leur captive avait généré depuis quelques heures? Jess penchait plutôt pour la seconde option et elle grimaça en regardant sa robe tachée. Ce n’était vraiment pas le moment que des policiers fassent interruption ici. Elle se leva et jeta au passage un rapide coup d’œil dans la chambre. Toujours assis sur le rebord du lit, une poche de glace sur la joue, Seven essayait de réprimer son envie de hurler, tant les ecchymoses qui lui recouvraient le visage étaient douloureuses.


    Dans le couloir, Jess s’empara d’un long manteau qui pendait à la patère et le fit retomber sur ses épaules afin de dissimuler ce qu’elle pouvait de ses vêtements souillés. Ses doigts effilés se posèrent alors sur la poignée de la porte.

  


  
    CHAPITRE 36


    Elle porta une main devant sa bouche pour retenir un cri de surprise lorsqu’elle découvrit Damian sur le palier. La jeune femme ne croyait plus en sa venue, mais son petit frère, celui qu’elle admirait tant, se tenait à moins d’un mètre d’elle. Il lui adressa un sourire timide. Elle enroula ses bras autour de son cou et l’étreignit avec force. Il demeura silencieux et immobile, incapable du moindre geste affectueux envers sa sœur. Lui aussi, aurait aimé la serrer dans ses bras; elle lui avait manqué, mais quelque chose l’en empêchait. L’impression que le fossé qui s’était creusé entre eux ne pouvait plus, à présent, être comblé.


    Comme elle le sentait de plus en plus tendu, elle le relâcha et le dévisagea. Une barbe de quelques jours ombrait ses pommettes émaciées. Elle fut troublée par son regard étrangement vide; ses pupilles luisaient avec ardeur, mais ne laissaient percer aucune émotion. Il était toujours le bel homme qu’elle connaissait, mais il semblait moins prendre soin de son aspect extérieur. Des cernes bleuâtres s’étiraient sous ses yeux, il ne devait pas dormir souvent. Il se dégageait de lui une odeur d’alcool frelaté. Combien de nuits avait-il passées à errer de bar en bar, dans l’espoir de se libérer du fardeau qu’il portait sur ses épaules? Pourtant, malgré ces signes évidents de fatigue et de dépression, il la gratifia d’un sourire empreint de douceur. Peut-être se forçait-il à jouer la comédie. Cela n’avait pas dû être aisé pour lui de se décider à revenir en arrière.


    Mais même s’il n’était pas très démonstratif, Damian éprouvait une réelle joie à retrouver sa sœur. Il appréciait de sentir à nouveau le parfum rassurant de celle qu’il avait connue toute sa vie, elle qui s’était toujours comportée en mère aimante avec les deux petits derniers de la fratrie. Jess caressa ses joues râpeuses. Elle était peinée de le voir se laisser entraîner par la vague du désespoir. Il était si différent! Elle savait qu’il ne pouvait pas être heureux. Pas sans son frère à ses côtés, et encore moins sans Cassie. Les liens qu’il avait tissés avec cette jeune fille étaient trop forts pour qu’il s’en sorte indemne. Jess se promit d’essayer de rattraper les choses et de le ramener vers sa famille. Elle ne voulait pas le perdre de nouveau. Pas cinq mois, ni même un jour.


    Tu es venu, finalement, chuchota-t-elle.


    Le sourire de Damian s’évanouit brusquement lorsqu’il regarda par-dessus l’épaule de Jess. Il se renfrogna. Jess se retourna et constata que Seven se tenait dans l’encadrement de la porte, un peu plus loin. Lui non plus ne croyait plus au retour de Damian. Immobile et mal à l’aise, il n’osait pas faire les quelques pas qui le séparaient de son aîné. Damian le dévisagea durement sans esquisser le moindre geste vers celui qu’il considérait désormais comme un étranger.


    Seven, le salua finalement Damian.


    Damian, le salua à son tour Seven, d’une voix mal assurée.


    Ils se fixèrent de longues secondes, faisant ressurgir en chacun d’eux le souvenir de leur violente altercation, cinq mois plus tôt. Les pommettes tuméfiées de Seven donnèrent l’impression à Damian que tout cela s’était produit la veille. Il se rappelait la froideur avec laquelle il avait fracassé le visage de son cadet dans le pare-brise de l’Aston Martin.


    Des réminiscences plus anciennes se frayèrent un chemin dans son esprit. Ceux de ses chasses en compagnie de Seven, ce petit garçon qui nourrissait l’espoir de lui ressembler un jour. Tant de bons moments entre ces enfants devenus des hommes. Des coups de gueule, mais aussi un amour fraternel puissant. Leurs fous rires, parfois pour des broutilles, leurs accolades; tout cela manquait terriblement à Damian. Pour un peu, il en aurait presque oublié la trahison, jusqu’à ce que ressurgisse l’image de Seven en train d’embrasser Cassie, d’enrouler ses bras autour des hanches de la jeune fille.


    Damian ne l’avait pas vu en réalité, mais c’était facile à imaginer, et ses cauchemars étaient là pour l’y aider. Il avait eu cinq mois pour y réfléchir. Plus de cent cinquante interminables jours, et tout autant de nuits pour se faire une idée exacte de la façon dont son Judas de frère avait caressé le corps de Cassie. Et ce n’était pas le fait de se trouver dans le lit d’autres femmes qui avait permis à cette pensée de s’effacer. Ça l’obsédait et l’anéantissait. Et si l’alcool contribuait à exorciser son mal-être, ses effets ne duraient jamais assez longtemps pour lui permettre de passer à autre chose.


    Damian détourna finalement le regard et entra. Il se dit qu’il devait faire preuve de volonté pour ne pas retomber dans ce piège. Il s’était juré de ne plus faire partie de la vie de Cassie et voulait s’en tenir à sa décision, même si cela lui coûtait beaucoup.


    Où est-elle?


    Elle a filé, répondit Jess en désignant du menton la porte de la chambre.


    Damian s’avança pour constater les dégâts. Ses chaussures crissèrent sous les bris de verre qui jonchaient le sol. Il examina le panneau de bois déchiqueté.


    Je vois ça.


    Elle doit être allée vers les impasses du centre-ville.


    Pourquoi veut-elle partir? Elle a une peine de cœur? ironisa Damian.


    Seven, resté en retrait dans la salle de séjour, comprit que la réflexion lui était directement adressée. Il se dit que, peut-être, il devait répliquer, tenter une nouvelle fois de s’expliquer, mais le regard glacial de Damian l’en dissuada, et le moment ne s’y prêtait pas. Il préféra faire comme s’il n’avait rien entendu et baissa la tête.


    Le temps presse, Damian, chuchota Jess.


    Très bien, je vais la chercher.


    Tout à coup, Seven fit un pas en avant et se planta devant son frère.


    Je peux venir avec toi?


    Damian l’étudia attentivement. Il s’était promis qu’en remettant les pieds dans cet appartement, il ne laisserait pas ses rancœurs prendre le dessus. Il avait passé tous ces mois à essayer de dompter ses pulsions violentes qui s’étaient accentuées avec le partage du sang de Cassie. Il n’allait pas briser ses efforts maintenant à cause de ce sale petit merdeux.


    La page était tournée: Cassie et Seven, c’était de l’histoire ancienne. Aussitôt sa bonne action accomplie, il comptait repartir et même s’éloigner de Fairfield. Rompre définitivement avec ce qui l’avait obnubilé pendant cet isolement volontaire. Au moins, l’alcool, lui, restait fidèle. Damian se détruisait, il en était conscient, mais n’avait pas trouvé d’autres moyens pour conjurer son mal. Et finalement, s’il était plus souvent en train de cuver son vin que sur ses deux jambes, ça lui convenait très bien.


    Silencieusement, il haussa les épaules, puis sortit. Seven prit cela comme un accord. Il fourra son pistolet dans sa poche de blouson et suivit son frère.


    


    * * *


    


    Cassie longea le portail rouillé d’une vieille bâtisse. Derrière ces grilles, se trouvait un jardin dans un état aussi pitoyable que cette maison aux volets à moitié arrachés de leurs gonds. Cette demeure était semblable à l’esprit de la jeune fille: essoufflée, à bout, pressée d’en finir.


    Son regard s’attarda sur les arbustes qui bordaient la rue. Plantés quelques trois mois plus tôt, ils avaient bien poussés, aidés par les averses nocturnes. Elle aimait beaucoup ce petit coin de verdure en pleine ville. Cela lui donnait l’impression de se trouver dans une campagne tranquille. À chaque fois qu’elle passait près d’eux, elle prenait une profonde inspiration pour profiter au maximum de leur odeur boisée; elle se sentait alors apaisée. Dans son monde, les arbres n’exhalaient qu’une odeur de mort. Elle prenait plaisir à les voir défiler à travers les vitres de la voiture lorsqu’elle et Seven rentraient d’une chasse.


    Cassie tourna la tête à droite et observa l’entrée d’une impasse. C’était l’un des rares endroits dans lequel les Solths n’étaient jamais apparus. Cassie n’y avait donc jamais mis les pieds, mais il lui était facile d’imaginer que ce passage isolé était similaire aux autres. Qu’aurait-il pu avoir de différent, à part, peut-être, des proportions encore plus réduites? Aucun véhicule ne pouvait s’y engouffrer sans risquer de se retrouver démuni de ses rétroviseurs, même repliés.


    Cassie s’immobilisa devant le cul-de-sac, semblable à une gueule béante prête à la dévorer. Elle posa les yeux sur la paume de sa main droite. La cicatrice qu’elle s’était infligée pour sauver Damian ne s’était jamais totalement effacée. Sans doute, cet acte si spécial devait-il être gravé à jamais sur sa peau. Elle se demanda si celle de Damian avait disparu. Penser de nouveau à lui la replongea dans une profonde angoisse. L’air lui manqua, ses mains devinrent aussi moites que par un jour de grande chaleur. Alors que ses yeux se perdaient dans le vague, un flot de questions commença à défiler dans son esprit. Était-il mort, comme le prétendaient Brian et d’autres lycéens? Jess lui avait dit que ce n’était pas le cas, mais ses paroles n’avaient pour but que de rassurer l’adolescente. Jess était le genre de personnes à arranger la vérité, juste dans le but d’apaiser les peines de chacun, puis elle repartait s’asseoir dans son fauteuil.


    Quand elle faisait cela, Cassie ressentait profondément son chagrin intérieur et préférait s’éloigner, parce qu’elle ne savait, ni ne pouvait, consoler cette femme dont elle ne connaissait finalement pas grand-chose. L’adolescente se rappelait que, dans cette bergère de velours aux accoudoirs légèrement élimés par le temps, la sœur de Damian et de Seven tournait inlassablement la tête vers le soleil qui perçait à travers la baie vitrée, en même temps qu’elle s’enfermait dans le silence. Jess ne se plaignait jamais, ne faisait preuve d’aucune amertume, mais l’absence de Damian était aussi une épreuve pour elle. Toute cette souffrance qui remontait dans ses souvenirs fit frissonner Cassie. D’une main tremblante, elle chercha son paquet de cigarettes dans la poche arrière de son jean.


    Elle se rendit compte qu’elle avait dû le perdre pendant sa fuite. Le moment tombait plutôt mal, elle qui avait désespérément besoin de se calmer. Elle haussa les épaules avec nonchalance. Dans cette impasse, qu’elle s’apprêtait à visiter, se trouvait peut-être le dénouement de son histoire. À quoi ce genre d’artifices auraient-ils pu lui être utiles, au final, là où elle se rendait? Sa fugue, qui avait duré presque dix mois, allait se conclure par un échec, et elle n’était pas vraiment sûre de vouloir terminer la partie de cette manière. Pourtant, malgré l’angoisse qui la tenaillait, elle s’engagea dans la voie sans issue.


    Les murs suintaient un liquide nauséabond et une odeur de rat crevé flottait dans l’air. La seule lumière dont jouissait ce lieu était celle d’un lampadaire, un peu en retrait. C’était une question que Cassie s’était souvent posée: pourquoi ces rues étaient-elles toujours mal éclairées, la nuit? Était-ce par souci d’économie ou bien, tout simplement, parce que la vie de ceux qui s’engouffraient dans ces endroits ne valait pas grand-chose? Elle essuya ses mains sur son pantalon, puis se campa au milieu de ce long tunnel baigné d’obscurité.


    Ephreïm? appela-t-elle.


    Une terrible douleur irradiait de ses poumons. Elle avait du mal à contrôler sa respiration, sa gorge était sèche et ses jambes flageolaient.


    Ephreïm, réponds-moi.


    Cassie fit un tour sur elle-même, à l’affût d’un mouvement. Une profonde appréhension rythmait les battements de son cœur.


    L’adolescente se rendit vite compte qu’elle attendait pour rien. Ephreïm ne viendrait pas. Pas ici et pas maintenant. Elle s’interrogea. Devait-elle se réjouir de ne pas le voir sortir des ténèbres ou bien s’attrister en constatant qu’il ignorait ses appels? Elle continua à guetter un souffle ou bien l’apparition d’un signe, comme une odeur soufrée. Mais, pour l’accompagner dans sa recherche désespérée, il n’y avait qu’un silence pesant.

  


  
    CHAPITRE 37


    Les mains crispées sur ses genoux, Seven scrutait les environs par la fenêtre de la berline de Damian. Il se sentait mal à l’aise dans cette voiture. Une atmosphère oppressante régnait dans l’habitacle, sans compter cette odeur de renfermé, si caractéristique des véhicules laissés à l’abandon pendant un long moment. Un objet heurta sa chaussure sur le plancher et le tira de ses pensées. Il baissa la tête et constata qu’une bouteille de whisky vide roulait, au rythme des inégalités de la chaussée. Il leva les yeux au ciel et la repoussa du bout du pied, avant de se concentrer à nouveau sur la route. Il ne voulait surtout pas imaginer tout l’alcool que son aîné avait dû écouler, seul dans son cercueil de métal.


    La voiture se déplaçait avec une extrême lenteur. Damian descendit sa vitre et posa son bras sur le rebord, laissant le vent caresser ses joues. Il avait du mal à supporter la présence de son frère à ses côtés. Cela le perturbait et il se fit violence pour se focaliser sur sa tâche.


    Sinon, là où tu vis… C’est… c’est loin? demanda brusquement Seven.


    En voyant les doigts de Damian se contracter sur le volant, Seven se dit que le chemin de la réconciliation était encore bien loin, mais il ne désespérait pas.


    Va te faire voir, lui répondit Damian.


    Seven acquiesça, penaud. Il faisait de son mieux pour rompre la glace, mais Damian n’y mettait vraiment pas du sien. Visiblement, ces cinq mois de séparation n’avaient pas suffi à rendre sa faute pardonnable aux yeux de Damian. Malgré l’impression qu’il donnait d’être devenu plus raisonnable, son aîné refusait obstinément de lui accorder le moindre intérêt.


    Seven soupira, puis reprit son observation des environs. La berline ralentit au niveau d’un croisement et s’immobilisa. C’était là que Damian avait rencontré Ephreïm lors d’un combat, il ne l’avait pas oublié.


    Va vérifier, ordonna-t-il sèchement à son frère.


    Sans un mot, Seven sortit et s’enfonça dans l’obscurité. Damian continua à scruter l’autre côté de la rue, mais il ne percevait aucun mouvement nulle part. Il trouva même étonnant que les Solths se fassent si discrets. Se préparaient-ils à un évènement particulier? Comme le retour de Cassie, par exemple. Lorsque Seven réintégra son siège, son frère daigna le regarder, laissant à ce dernier l’espoir que le contact n’était pas totalement rompu entre eux.


    Il n’y a rien. Tout est étrangement calme, ce soir.


    Pour l’instant, la priorité, c’est Cassie, le coupa Damian.


    Seven toussa nerveusement, puis tenta une nouvelle fois de renouer le dialogue.


    Tu es bien, là où tu es, au moins?


    Damian fit la sourde oreille, il vira à droite et s’arrêta à l’orée d’une impasse. Les phares de la voiture inondèrent la voie et les deux hommes constatèrent, qu’ils avaient fait chou blanc, une fois de plus. Damian enclencha la marche arrière et reprit la trajectoire initiale.


    Tu vas continuer à m’ignorer, c’est ça?


    Damian leva les yeux au ciel.


    C’est probable, oui.


    


    * * *


    


    Cassie ressortit de la voie dans laquelle elle s’était engagée, quelques minutes plus tôt. Une heure déjà qu’elle parcourait le centre-ville, et toujours aucun signe d’Ephreïm. Lui qui voulait tant qu’elle revienne, se faisait maintenant désirer. C’était habituel chez lui. Quand il sentait qu’il avait atteint son but, il jouait avec les nerfs de ses victimes. Ce n’était pas pour rien qu’elle n’avait croisé aucun Solth dans les environs.


    Mais plus Cassie continuait sa recherche, et plus elle craignait que son envie de rester parmi les humains prenne le dessus. Son esprit était empli de ses souvenirs avec Damian. Ils avaient finalement passé si peu de temps ensemble… Pourtant, l’attachement était présent et intense. En le perdant, c’était une partie d’elle-même qui avait disparu. Elle essaya d’imaginer ce qu’il pouvait faire à cet instant, et à quoi il pouvait penser. S’était-il tourné vers une autre femme? Cette idée lui brisait le cœur. Quand l’envie de renoncer à trouver Ephreïm l’empêchait de poursuivre son chemin, elle se remémorait le jour du départ de Damian, et aussitôt ressurgissait en elle le besoin impérieux de fuir ce monde, persuadée que c’était la meilleure solution pour elle.


    Un craquement dans son dos la fit soudain sursauter. Instinctivement, elle adopta une position de combat et se retourna, poings levés. Une poubelle se fracassa au sol, dans un bruit assourdissant, et la jeune fille fit un bond en arrière. Un chat au pelage gris jaillit de l’ombre en miaulant. Avec ses griffes, il essaya de harponner un sac au fond du container. Cassie poussa un soupir de soulagement.


    Sale matou, dégage de là! lui dit-elle en s’asseyant sur le rebord du trottoir.


    L’animal posa ses pupilles dilatées sur l’adolescente qui l’observait d’un air impassible. Les visages de Seven et de Jess ressurgirent dans son esprit. Ils lui avaient accordé leur confiance. Jess s’était beaucoup investie en lui enseignant les bases de la magie, en lui donnant aussi son amour, comme si elles avaient été sœurs. Seven, c’était différent, mais malgré tout ce qui l’opposait à Cassie, il s’était montré patient avec elle, avait fait des efforts pour apprendre à mieux la connaître. Il s’était même laissé aller à lui faire des confidences, chose inconcevable quelques mois plus tôt.


    Cassie se détestait à l’idée de les avoir traités comme ses ennemis. Elle avait pourtant rassemblé toutes ses forces pour blesser physiquement Seven, et cela dans le seul but de se prouver qu’elle n’avait pas besoin de lui, ni de personne. Ce qu’elle voulait, c’était détruire tout ce qui pouvait lui donner envie de rester, tout ce qui lui faisait aimer cette dimension. Mais elle savait que ce n’était pas possible. L’amour pour ces personnes s’était déjà niché trop profondément dans son cœur. Même séparées par des milliers de mondes, leur souvenir demeurerait présent en elle et continuerait à la ronger de l’intérieur. Il valait mieux qu’on la haïsse pour faciliter les choses. C’était tellement plus aisé de se quitter ainsi, plutôt qu’en éprouvant peine et empathie.


    Tu ne mérites que la mort, songea-t-elle en enfouissant son visage entre ses mains.


    Le chat vint se frotter contre son épaule, elle redressa la tête et plongea ses doigts dans la fourrure soyeuse de l’animal.


    Tu ne peux pas savoir à quel point c’est difficile de vivre, quand il vous manque le plus important… Non, tu ne peux pas…


    Cassie cessa de le caresser et le chassa d’un revers de la main.


    Évidemment que tu ne peux pas… Tu n’es qu’un chat…


    Elle se saisit d’un caillou et le lança rageusement dans la direction du félin.


    Un stupide chat…


    Elle le regarda se sauver, puis se leva, épousseta son pantalon et reprit sa quête. La prochaine impasse serait la bonne, elle le pressentait.


    


    * * *


    


    Je t’ai dit que j’étais désolé. Je n’aurais pas dû coucher avec Cassie… Je regrette… Vraiment… Qu’est-ce que tu veux de plus, Damian?


    Exaspéré, Damian pivota vers son frère. Les deux hommes se firent face dans l’impasse au milieu de laquelle ils se trouvaient, éclairés par les phares de la voiture dont le moteur tournait toujours. Si les yeux de Seven reflétaient la tristesse d’en être arrivé à ce stade, ceux de Damian restaient froids et vides. Il savait que la colère enfouie au fond de lui n’attendait que le moment propice pour refaire surface. Il avait réussi, jusque-là, à la contenir, mais la sentait se frayer un chemin en lui et ne pouvait rien y faire. À présent, elle était là et faisait pulser le sang contre ses tempes.


    Pourquoi est-ce que tu t’obstines à me parler de ça, hein?


    Il poussa sèchement Seven en arrière, jusqu’à l’acculer contre le mur, et le fixa d’un œil empli de mépris. La lueur rouge et assassine qui illuminait les prunelles de son aîné rendit Seven muet, et il ne fit rien pour masquer son appréhension.


    Tu cherches la confrontation? Tu as envie que je t’en colle une autre pour mieux expier tes péchés, c’est ça? Ce n’est pas dans mes cordes de te donner l’absolution, mec, ajouta Damian d’un ton glacial.


    Il resta quelques secondes à jauger Seven, puis le lâcha et recula d’un pas. Il s’était cru capable de réprimer sa colère à l’encontre de son jeune frère, mais la pression avait été trop forte, et lui trop faible. Dès qu’il avait croisé son regard chez Jess, Damian avait su qu’il n’arriverait pas à tenir son pari. Il était bien trop sur la défensive pour ça, et le temps, au lieu d’adoucir ses rancœurs, n’avait fait que les exacerber. Pourquoi Seven ne voulait-il pas comprendre que la discussion était close depuis quatre mois?


    Tu n’as pas changé, lui lança Seven.


    Sans blague.


    Ouais, parfaitement… Tu continues à croire que l’alcool va régler tes problèmes. Peut-être même que c’est pire que ce que je pense. Je t’ai trahi, je plaide coupable, mais si tu n’avais pas délaissé Cassie au profit de la bouteille, il est plus que probable que rien de tout cela ne se serait produit! Tu n’es qu’un sale égoïste, Damian… Arrête de te comporter en éternelle victime. Tu voudrais qu’on te pardonne tes faiblesses, alors que toi, tu ne cèdes rien aux autres… Et puis, j’en ai marre de devoir sans arrêt te remettre sur le droit chemin, merde! C’est moi le petit frère, pas l’inverse! Jess et moi, nous sommes ta famille, accorde-nous un minimum d’intérêt.


    Malgré les tremblements qui agitaient ses mains, Damian s’efforça de contenir son envie d’arracher les yeux de Seven. L’alcool, toujours l’alcool. Pourquoi fallait-il que Seven s’entête à remettre ça sur le tapis? Avec sa perpétuelle manie de jouer les moralisateurs, il ressemblait de plus en plus à leur père. Mais par contre, pour ce qui était de parler des spectres qui avaient poussé Damian plus encore vers son addiction, Seven n’y faisait même pas allusion. Forcément, c’était plus facile d’accuser sans prendre le temps d’examiner toutes les données du problème. Damian fulminait. Il inspira profondément, puis darda de nouveau son regard froid sur son cadet.


    Ça y est, tu as terminé? J’ai une nouvelle vie qui me convient très bien… Et tu n’en fais pas partie… répliqua-t-il d’un ton neutre.


    Qui te convient très bien? C’est si attrayant de se soûler tous les jours, au lieu d’affronter la réalité?


    Damian serra les poings plus fort. Il mourait d’envie de lui sauter à la gorge et de lui défoncer sa jolie petite gueule, mais il voulait avoir le dessus sur lui-même. Seven avait raison sur bien des points, Damian le savait malgré son entêtement à le nier; c’était sans doute pour cela qu’il désirait tant faire taire les violentes pulsions qui l’étreignaient.


    Tu ne peux pas nous renier comme ça! ajouta Seven.


    Si, tu vois, je peux… Pour moi, c’est très clair, Seven… Tu n’existes pas… Tu n’es rien ni personne. Tu captes le message?


    Seven eut le sentiment que son cœur s’était, tout à coup, arrêté. Les paroles de Damian étaient cruelles. Il avait bien choisi ses mots pour décupler l’effet qu’il désirait produire sur son petit frère, et tout ça, dans l’unique but de le blesser. En plein dans le mille, songea Seven, les mâchoires crispées. Être rejeté par celui qui lui servait de modèle, presque un dieu, était difficile à digérer. Pourtant, Seven s’efforça de ne rien laisser paraître de son désarroi.


    Il avait pris le risque de résumer en quelques phrases tout ce qu’il reprochait à Damian, dans l’espoir de le faire réagir et comprendre qu’il fonçait dans le mur avec cette attitude butée. Mais c’était peine perdue, Damian refusait de voir la réalité en face. Peut-être, surtout, Seven essayait-il de minimiser sa faute en faisant ressortir les travers de son aîné. Oui, il le concédait volontiers, chacun restait sur ses positions et n’accepterait pas de baisser les yeux. Les deux frères se ressemblaient finalement plus qu’ils ne le pensaient.


    Tu m’as trahi, Seven… J’avais confiance en toi, je croyais en toi… Et tu sais ce qui me fait le plus mal dans tout ça? C’est que tu m’as pris pour un con, tu n’as même pas hésité à me mentir en me regardant droit dans les yeux.


    Damian se tut un instant. Il secoua son poing serré, comme pour contraindre la peine qui l’envahissait à rester bien enfouie au creux de sa paume. Sa bouche se tordit dans une moue crispée tandis qu’il portait des yeux luisants sur le ciel étoilé. Ce n’était que maintenant, en prononçant ces mots, qu’il prenait conscience de la douleur que le comportement de son petit frère avait engendrée chez lui. Ce n’était pas uniquement une histoire de sexe qui avait mal tourné, c’était aussi cette loyauté l’un envers l’autre, depuis toujours, que Seven avait bafouée et détruite. Damian reporta son regard sur son cadet.


    Et tu voudrais que je te fasse de nouveau confiance? Que je fasse comme si rien ne s’était passé? Tu sais quoi, Seven? Va te faire foutre… Jamais, tu m’entends? Jamais je ne te pardonnerai, reprit Damian d’un ton étonnement calme.


    Seven baissa la tête. Non content de ce qu’il venait de lui dire quelques instants plus tôt, Damian enfonçait un peu plus le clou. Mais la déception qu’il avait lue dans le regard de son aîné était pire que tous ces mots. Seven avait commis la plus terrible erreur qu’il était permis de faire vis-à-vis d’un membre de sa famille.


    Je suis désolé, murmura-t-il.


    Je suis désolé, le singea aussitôt Damian, sans complaisance. Pas tant que moi, tu peux me croire.


    Seven aurait voulu revenir en arrière et changer les choses avant qu’elles ne dégénèrent, mais il était trop tard. Les mauvaises actions ne se rachètent jamais. Seven se contenta d’opiner d’un signe de tête. Que pouvait-il répondre puisque, sur ce point, Damian venait de lui livrer en direct son sentiment à son égard? Il n’y avait plus rien à ajouter.


    Maintenant, comporte-toi en professionnel. Nous sommes là pour trouver Cassie, et quand ce sera fait, nous repartirons chacun de notre côté, comme si on ne s’était jamais rencontré, clair? lui lança Damian.


    Très clair, rétorqua Seven.


    Damian le toisa une dernière fois, puis se dirigea vers sa voiture. Il s’installa derrière le volant pendant que Seven restait immobile au milieu de la rue, le visage incliné sur le sol. Les paroles de Damian étaient sans appel: le lien fraternel était définitivement rompu. Il se mordit la lèvre jusqu’au sang pour contenir son trop plein d’émotion.


    Bouge-toi, j’ai pas toute la nuit! cria Damian.

  


  
    CHAPITRE 38


    Cassie consulta sa montre avant de s’engager dans une nouvelle venelle. Le temps défilait à toute allure et elle n’avait toujours pas réussi à débusquer Ephreïm. La fatigue pesait sur ses épaules, ses jambes la faisaient souffrir et son estomac commençait à crier famine. Elle réalisait combien le fait d’avoir donné une partie de sa force à Damian l’avait fragilisée. Elle ne se sentait plus que l’ombre du soldat qu’elle avait été dans son monde.


    Toutes les voies sans issues qu’elle avait inspectées jusque-là étaient si semblables. Elles ne formaient plus qu’un long tunnel sans fin dans lequel l’adolescente essayait en vain de localiser l’entrée de sa dimension, sans y parvenir. Cassie se frictionna les épaules. La nuit était déjà bien avancée et la température avait chuté de plusieurs degrés. Elle s’en apercevait seulement maintenant, alors qu’elle errait dans la ville depuis un moment. Elle leva des yeux implorants vers le ciel et fixa les nombreux nuages sombres qui masquaient en partie la lune. Si Cassie ne trouvait pas très vite Ephreïm, les premières lueurs du jour l’en empêcheraient, et elle serait obligée d’aller se terrer dans son studio jusqu’à la nuit suivante. Tant qu’à faire quelque chose de déplaisant, elle aimait autant que cela se passe vite, et sans douleur si possible.


    Enfin, tu as compris!


    Elle tressaillit en entendant la voix de celui qu’elle attendait résonner dans son dos. Elle se retourna et, le cœur chaviré par l’angoisse, plissa les yeux afin de discerner la silhouette d’Ephreïm. Lorsqu’il sortit de l’obscurité, vêtu de son habituelle longue tunique sombre, avec sa barbe argentée qui lui donnait un air si honorable et ses pupilles semblables à deux rubis étincelant dans l’ombre, elle recula. Le voir là, si près d’elle, la fit soudain douter de son choix. Quelle folie d’avoir pensé que tout serait plus facile en prenant cette voie! Elle aurait plutôt dû fuir dans un autre pays, quelque part où elle aurait pu tout recommencer. Devenir une nouvelle Cassie, une adolescente banale à tous points de vue. Seulement, il était trop tard pour faire machine arrière.


    Ta place est dans notre monde, Caciopéa, pas dans le leur… Regarde ce qu’ils ont fait de toi… Une pauvre créature fragile qui absorbe des émotions qui la détruisent de l’intérieur… Tu es faite pour te battre, pas pour aimer… Ça te tuerait si tu restais.


    Ça m’a déjà tuée, murmura-t-elle d'une voix presque éteinte.


    Es-tu prête? lui demanda-t-il.


    Les dents serrées et les poings refermés, elle déglutit avec difficulté. Sa réponse avait du mal à venir. Elle aurait voulu crier un «oui» franc et serein, mais il n’en était rien. Timidement, elle fit un petit signe de tête en guise d’acquiescement.


    C’est parfait, alors.


    Sans quitter l’adolescente des yeux, il leva un bras en direction du mur rongé par l’obscurité derrière lui. De l’intérieur de sa paume jaillit une ébauche de lumière, comme s’il retenait prisonnière entre ses doigts une de ces lucioles qui fascinaient tant Cassie. Pâle au départ, la lueur se mit à rougeoyer jusqu’au bout des ongles d’Ephreïm. La paroi de pierre se révéla, éclairée par la minuscule boule qui venait de se former dans le creux de la main de l’homme. D’un geste rapide, il envoya l’objet scintillant percuter le mur. La forme se maintint en suspension et se colora de milliers de reflets mordorés qui ondulaient, semblables à des vagues portées par une brise imaginaire. Des flammes oblongues et orangées coururent sur tout son pourtour alors qu’elle prenait son apparence définitive.


    Cassie fit de son mieux pour garder son calme. Elle inspira profondément en fixant le portail menant à sa dimension. Elle avait l’impression de revenir dix mois en arrière. Tandis que les lueurs de l’anneau de feu se réfléchissaient dans ses rétines, elle se remémora sa fuite si bien organisée. Dans le monde des humains, elle avait connu des moments de peines, certes, mais éprouvé aussi tant de joie à vivre libre. Cette porte dimensionnelle, c’était comme une tombe. Sa tombe. Elle eut envie de hurler, de pleurer et de se débattre pour qu’Ephreïm ne l’emmène pas, puis elle se rappela qu’il ne la maintenait nullement prisonnière, elle seule avait exprimé le désir d’être là. Assumer ses choix, c’était tout ce qui lui restait. Elle regarda la main que le vieil homme tendait à présent vers elle. Lentement, elle leva la sienne.


    

  


  
    * * *


    Là! s’écria Seven.


    Une puissante source de lumière émanait de l’impasse que Seven désignait du doigt. Elle semblait changer de couleur d’une seconde sur l’autre, à l’image d’un feu ardent dévorant tout sur son passage. Elle rayait le sol de longues stries obliques. Damian fit une embardée volontaire sur le trottoir et pila juste devant le pied d’un reverbère. Il attrapa sa carabine, dissimulée sous son siège. Les deux hommes sortirent du véhicule et coururent vers le cul-de-sac.


    Lorsqu’ils pénétrèrent dans l’impasse, Cassie s’apprêtait à saisir la main d’Ephreïm. Sans se soucier de la jeune fille qu’il n’apercevait que de dos, Damian fit sauter le cran de sûreté de son arme, visa Ephreïm et tira. Le projectile l’atteignit en pleine poitrine, mais au lieu de s’enfoncer dans sa chair, il ricocha et tomba sur le sol dans un bruit métallique.


    Cassie fit brusquement volte-face. Ses yeux s’agrandirent de stupeur en découvrant Damian à quelques mètres d’elle. Il sentit avec quelle insistance elle le fixait, mais s’efforça de l’ignorer. S’il commettait l’erreur de la regarder, ne serait-ce que l’espace d’une seconde, il perdrait sa concentration. Il cibla plutôt son attention sur Ephreïm. Le visage déformé par la colère, le vieillard resta figé et observa celui qui se permettait de venir perturber ce moment.


    D’un pas déterminé, Damian s’avança, arma de nouveau et fit feu. Il continua à progresser sans cesser de tirer sur cet individu qui, aussi immobile qu’une statue, le fusillait du regard. Chaque détonation résonnait comme un coup de tonnerre dans l’impasse. Et, tandis que les balles ricochaient invariablement contre le torse d’Ephreïm, un sourire se dessina sur les lèvres de ce dernier.


    Encore toi?


    Il laissa échapper un grognement ulcéré. D’un pas rapide, au point que Damian n’eut pas le temps de s’en rendre compte, le vieil homme se retrouva tout à coup à moins d’un mètre de lui. Mais loin d’être impressionné, le chasseur arma une fois de plus et s’apprêta à appuyer sur la gâchette. Ephreïm lui arracha la carabine des mains, la jeta au sol, puis saisit Damian à la gorge.


    Il le projeta contre un mur parallèle avec une telle violence que son corps émit un craquement sourd avant de retomber le long de la paroi, le laissant complètement sonné. Cassie parcourut les environs d’un regard désespéré. Incapable d’esquisser le moindre mouvement, elle se contentait de fixer alternativement le portail dimensionnel, puis Damian, affalé sur l’asphalte. Elle reporta alors son attention sur Seven et le vit se ruer sur la carabine. À son tour, il fit feu sur Ephreïm qui se penchait sur Damian pour le frapper de nouveau. Les unes après les autres, les balles ricochèrent contre le dos du vieil homme et terminèrent leur course sur le bitume. Ephreïm relâcha le col de Damian et pivota vers Seven. Une ride de contrariété entre les sourcils, il étudia avec mépris celui qui osait le déranger dans sa tâche.


    Je ne te connais pas, toi!


    Il progressa rapidement vers Seven. Une fois à quelques centimètres du chasseur, il exhala son haleine soufrée sur son visage. Seven grimaça de dégoût. Il eut l’impression que son sang se solidifiait dans ses veines, et que tous ses organes se mettaient à fonctionner au ralenti. Immobile, il continua à soutenir le regard d’Ephreïm. Il y vit cette même lueur écarlate que celle qu’il avait décelée dans les yeux de son frère lors de leur altercation et cela le terrifia. Damian ne pouvait pas devenir comme cet espèce de monstre. Le vieil homme inspira profondément, donnant l’impression de vouloir s’imprégner de l’odeur corporelle de Seven. Finalement, il arbora une mine déçue.


    Tu n’es qu’un vulgaire humain… Tu sais que je pourrais…


    Il enroula ses doigts autour de la gorge de Seven et commença à la serrer avec la force d’un étau.


    … te broyer les os d’une seule main? ajouta-t-il.


    Les bras de Seven retombèrent le long de son corps. Ephreïm eut juste le temps d’attraper l’arme qui s’échappait des mains de son prisonnier. Sans un mot, il la lança contre le mur. Sous la violence de l’impact, elle vola en éclat dans un fracas assourdissant. Le regard fiévreux de Seven balaya les environs. Dans un coin, Cassie se tenait toujours prostrée, à quelques mètres du cercle de feu. De l’autre côté, Damian crispait les doigts sur le sol et tentait de reprendre ses esprits.


    Ainsi s’achève la vie d’un chasseur. Dans la souffrance et la peur, songea Seven alors que le paysage s’obscurcissait autour de lui.


    Les traits de son agresseur devinrent flous, ils n’étaient plus qu’un amas de points lumineux qui dansaient devant ses pupilles. Il battit des paupières à plusieurs reprises, il se sentait partir. L’air ne circulait plus dans sa trachée. Il étouffait quand son assaillant le souleva comme un fétu de paille.


    Non! cria tout à coup Damian, en agrippant le vieil homme par derrière.


    Damian tira un couteau de sa poche, le planta sous la gorge d’Ephreïm et lui sectionna la carotide. Ephreïm sentit soudain ses forces l’abandonner tandis qu’un liquide chaud se répandait sur le col de sa tunique. Ses doigts s’ouvrirent et il laissa Seven s’écrouler. Il porta alors ses mains secouées de spasmes sur la plaie béante d’où s’écoulait un sang sombre et épais, et s’éloigna en titubant vers le portail dimensionnel. Damian saisit le bras de Seven et tira son frère pour le remettre d’aplomb.


    Ca… cio… péa, rentre, articula subitement Ephreïm.


    Les traits de Damian se troublèrent lorsqu’il entendit ces paroles sortir de la gorge tranchée d’Ephreïm. Le vieillard n’aurait dû émettre qu’une série de gargouillis avant de s’effondrer, mais au lieu de cela, il se maintenait fermement sur ses deux jambes, les doigts toujours cramponnés sur son cou. Ce démon était de la pire espèce, un de ceux qui refusent de mourir quand arrive leur tour. Mais Damian ne désespérait pas, il était persuadé d’en venir à bout, d’une façon ou d’une autre. Il s’écarta de Seven et, à son tour, pivota vers Ephreïm.


    Non, elle ne rentre pas avec toi, connard, dit-il à Ephreïm qui lui tournait alors le dos.


    Cassie fit un pas de côté en longeant le mur. Elle se sentait vidée de ses forces, mais même si l’idée de fuir ne lui effleurait pas l’esprit, elle ressentait le besoin de se rapprocher des deux frères. Ephreïm laissa échapper un soupir blasé. Enfin, il se tourna vers Damian. Il cessa de maintenir sa gorge et Damian constata, contrarié, que la plaie s’était totalement résorbée. Ne restait plus qu’une auréole de sang qui maculait sa tunique. Damian se rembrunit.


    Je te l’ai déjà dit, chasseur… Tu ne peux pas me tuer.


    Ne sois pas si sûr de toi.


    Caciopéa n’a rien à faire dans ton monde, laisse-moi retraverser le portail avec elle et vous n’entendrez plus jamais parler de nous.


    Non, c’est toi qui comprends pas, mon pote. Sa place est ici et elle y restera.

  


  
    CHAPITRE 39


    Ephreïm releva fièrement le menton et ils se toisèrent un long moment sans un mot. Le temps paraissait s’être arrêté et les aiguilles du clocher de Fairfield demeuraient suspendues à la suite des évènements. Les deux hommes, aux pupilles cerclés d’une identique lueur rouge, ne cédaient pas. L’atmosphère devint glaciale et Seven se sentit très seul tout à coup. Un agneau perdu dans un combat de titans. Il était l’unique personne encore totalement humaine en ce lieu, et sa survie semblait plus tenir à la chance qu’à autre chose.


    Alors qu’il fixait Ephreïm sans ciller, Damian réfléchissait. Ce démon avait forcément une faille, il devait la trouver. Il brandit à nouveau son couteau. Ephreïm esquissa quelques pas de côté pour l’éviter, mais son adversaire suivit sa trajectoire et fondit sur lui. Ephreïm eut à peine le temps de lever la main en l’air quand Damian plongea la lame dans sa poitrine.


    Sans raison apparente, Seven poussa tout à coup un hurlement et s’écroula. Son corps se comprima sous l’effet d’une effroyable douleur. Des doigts invisibles lui enserrèrent le cou et broyèrent sa trachée. Déjà fragilisé par ce qu’Ephreïm lui avait fait subir quelques instants plus tôt, il ne tarda pas à perdre toutes ses forces. Dans un effort désespéré pour respirer, Seven frappa le sol de ses poings. Ses jambes s’agitèrent en mouvements désordonnés. Son visage se marbra de veinules prêtes à exploser et ses paupières s’agitèrent de tics nerveux incontrôlables. Un sifflement rauque s’échappa de sa gorge.


    Lâche-moi et tiens-toi tranquille ou je le tue! cria Ephreïm.


    Du coin de l’œil, Damian observa Seven. Il ne voulait pas céder à ce chantage, mais s’il s’entêtait, Seven mourrait.


    C’est tout ce que tu as trouvé? T’attaquer aux plus faibles pour me faire plier? pesta Damian.


    On fait avec les moyens qu’on a sous la main.


    Une moue de colère apparut sur les lèvres de Damian. Il n’avait pas le choix. Ou plutôt, celui qu’Ephreïm lui donnait n’en était pas un. Quoi qu’il décide, le jeune chasseur était perdant. À contrecœur, il libéra son prisonnier et jeta son couteau au sol. Ephreïm écrasa la lame sous la semelle de sa chaussure, puis abaissa sa main toujours levée. Seven cessa de s’agiter, comme s’il était mort.


    Damian et Cassie se précipitèrent au même moment dans sa direction et, chacun d’un côté, s’accroupirent près de lui. Ils le saisirent par les épaules, le relevèrent et l’adossèrent contre le mur afin de le soutenir. Les yeux de Cassie se posèrent sur Damian, mais celui-ci feignit de ne pas s’en apercevoir. Il se comportait comme si elle ne se trouvait pas là et fixait d’un air inquiet le visage blême de son frère. Les jambes de Seven eurent un instant de faiblesse et le corps du jeune homme commença à s’affaisser. D’un même réflexe, Damian et Cassie plaquèrent leur main sur le torse de Seven pour stopper sa chute. Ce fut au moment où ils le redressèrent que leurs regards se croisèrent.


    Damian avait tout fait pour éviter ce moment, mais à présent qu’elle le fixait avec autant d’insistance, il ne pouvait s’empêcher de la contempler. Elle ressemblait à une poupée brisée. Son visage, si beau, était baigné de larmes. Elle n’était pas fardée, contrairement à son habitude, et sa pâleur lui donnait des airs fantomatiques. Il avait espéré qu’au bout de presque cinq mois de séparation, elle ne serait pas restée aussi désirable que dans ses souvenirs, mais elle l’attirait toujours autant. L’espace d’un ou deux battements de cœur, il oublia tout ce qui se trouvait autour de lui. Il n’y avait plus qu’«elle». Il n’existait plus que ces deux âmes torturées et ce silence entre elles. Cette longue minute semblait un moment magique. Ils ne parvenaient, ni l’un ni l’autre, à se soustraire à l’intensité de cet instant. La quinte de toux de Seven tira brusquement Damian de sa torpeur. Le bruit de la circulation au loin lui arriva aux oreilles. Il sentit le vent caresser sa nuque, et le souffle brûlant de son frère à côté de lui. Mais, malgré tous ses sens à l’affût, ses yeux restaient prisonniers de ceux de Cassie.


    Ephreïm, qui assistait à la scène, les fixait avec une étrange attention. La théorie de l’amour… Une idée si archaïque qu’elle ne pouvait convenir qu’à des êtres aussi peu civilisés que les humains. Ce qui le navrait le plus était de constater que Caciopéa, son ancienne protégée, était tombée dans ce piège. Où était passée sa tueuse? Celle qui ne montrait jamais une once de remords lorsqu’elle massacrait les ennemis et qui n’avait de compassion pour personne? Il continua, malgré tout, à suivre le petit jeu qui se déroulait entre eux. Observer n’était-il pas le meilleur moyen de déceler les faiblesses des autres? Il le savait et l’avait d’ailleurs appris à Caciopéa… Mais cet humain n’avait visiblement pas compris comment les choses fonctionnaient, et Ephreïm n’avait pas besoin d’aller chercher bien loin pour trouver la faille de ce chasseur irrespectueux.


    Ne retourne pas là-bas, Cassie, lui chuchota Damian.


    Tu étais parti… Tu m’avais abandonnée.


    Tu te trompes. J’ai toujours été près de toi, répondit-il sans cesser de soutenir son frère contre le mur.


    Non, tu n’étais plus là.


    Damian lui sourit de cet air doux qu’elle aimait tant. Son estomac se noua alors que toutes les fibres de son corps la consumaient. Les sentiments qu’elle avait voulu enfouir tout au fond d’elle ressurgissaient, aussi violents qu’un tsunami. Elle eut envie de le serrer contre elle, de respirer l’odeur de sa peau, de le sentir entrer en elle en même temps qu’il la couvrirait de baisers. Son besoin de chaleur humaine et d’amour était à son paroxysme. Elle l’avait attendu pendant tous ces mois et, maintenant qu’elle avait renoncé à lui, voilà qu’il se décidait à réapparaître, sorti de nulle part. Cette longue séparation n’avait pas altéré leurs sentiments. La magie opérait toujours, c’était même plus intense. L’un ne pouvait exister sans l’autre. Jamais Cassie n’aurait pensé que ce serait si dur et, à la fois, si bon de le revoir.


    C’est parce que tu ne regardais pas au bon endroit… Mais j’étais là, murmura-t-il.


    Une salve d’applaudissements retentit non loin d’eux. Les deux jeunes gens tournèrent la tête vers Ephreïm. Il frappa une dernière fois ses mains l’une contre l’autre, puis croisa les bras sur son torse.


    C’était très émouvant. Mais il se fait tard, nous allons rentrer, Caciopéa.


    Elle baissa la tête. Le retour à la réalité était particulièrement violent. Sans un mot, elle acquiesça et esquissa un pas vers Ephreïm. Damian lui agrippa le poignet.


    Ne renonce pas à tes choix, Cassie, dit-il dans un murmure.


    J’ai passé un accord, c’est trop tard.


    Mais il s’obstinait à maintenir fermement ses doigts autour de son poignet. Écartelée entre son désir de rester, maintenant qu’il était revenu, et sa promesse à Ephreïm, elle ressentait l’irrépressible besoin de hurler. Si elle ne respectait pas sa parole, elle savait que Damian et Seven seraient les premiers à en payer les conséquences. Sa fragilité soudaine la rendit tout à coup incapable de se dégager de la poigne de Damian. Elle n’en avait pas envie. Conscient de la faiblesse de la jeune fille, Damian en profita pour resserrer plus encore son étreinte et l’attirer vers lui. Chaque seconde, elle perdait du terrain et se rapprochait de lui.


    Je t’en prie… Je dois y aller, le supplia-t-elle.


    Non!


    Quand elle fut assez près de lui, il l’emprisonna contre son torse, puis, sans la lâcher, s’avança vers Ephreïm, laissant Seven seul, adossé contre le mur.


    Qu’est-ce qui pourrait faire que tu acceptes de la laisser vivre là où elle l’a choisi? demanda-t-il au vieil homme.


    Ephreïm arbora une expression perplexe. La question que son interlocuteur venait de lui poser était plus complexe qu’elle n’en avait l’air. Cet humain ne manquait pas de toupet. Non seulement il s’obstinait à se mettre en travers de son chemin, mais en plus, il le défiait. Ephreïm eut bien envie de lui arracher le cœur et de le regarder s’éteindre au creux de son immense et osseuse main. Damian continuait à le dévisager. Il avait à présent enroulé ses doigts autour de la taille de sa compagne, et n’avait visiblement pas besoin de faire usage de la force pour la retenir. Ephreïm grinça des dents.


    Qu’est-ce qui pourrait faire que j’accepte de la laisser vivre là où elle le désire? Voilà une question qui demande réflexion, songea-t-il en se frottant le menton.


    Eh bien, je suppose que je pourrais lui permettre de faire selon son choix, en effet.


    La main de Damian se crispa sur la hanche de Cassie. Il sentait l’angoisse et l’incompréhension qui se mêlaient en elle. Lui, gardait son air déterminé. Chaque chose avait un prix, il attendait seulement que le vieil homme lui annonce combien coûtait la liberté de Cassie.


    Tu sembles beaucoup tenir à elle, constata Ephreïm.


    J’imagine que tu ne vas pas la laisser partir par simple bonté d’âme… Pour peu que tu en aies une…


    C’est évident… Il me faudra une contrepartie…


    Ephreïm referma la bouche, un sourire pendu au bout des lèvres. Qu’est-ce que ce petit chasseur pouvait avoir à lui proposer? Il examina avec une certaine jouissance les pupilles rougeoyantes de Damian. Il avait une idée assez précise de ce que cet humain comptait lui offrir. Quelque chose qui l’intéressait depuis un bon moment déjà. Cependant, il garda le silence à ce sujet, juste pour vérifier que son interlocuteur avait autant de cran qu’il voulait bien le faire croire.


    Il me faut quelque chose d’à peu près équivalent. Caciopéa est importante à mes yeux, reprit le vieil homme.


    Damian dirigea son attention sur le portail dimensionnel. Les murs environnants semblaient se déformer sous l’effet des flammes. Il regarda ensuite par-dessus son épaule, en direction de Seven, toujours adossé contre la paroi froide de l’impasse, incapable de bouger. Les deux frères se considérèrent une longue seconde, puis Damian se concentra de nouveau sur Ephreïm. Ses doigts se détachèrent de la taille de Cassie et il fit un pas en avant.


    Ma vie contre la sienne.

  


  
    CHAPITRE 40


    Cassie se précipita vers lui et lui agrippa le bras, enfonçant presque ses ongles dans le blouson de Damian. Elle tenta de le retenir, mais rien n’y faisait, elle n’était pas suffisamment forte.


    Je t’en prie. Pas ça! s’écria-t-elle.


    Il ignora les paroles de la jeune fille et continua à fixer son interlocuteur avec aplomb.


    Ephreïm ne parut pas surpris de cette proposition et le dévisagea, un petit sourire à la commissure des lèvres. De sa seule rencontre avec cet humain, il avait tiré la conclusion qu’il s’agissait d’un sujet captivant et qu’il en aurait grand besoin pour défendre ses propres intérêts dans son monde. Caciopéa était le meilleur élément qu’Ephreïm eût jamais possédé dans son armée jusque-là, cependant, elle avait changé. Il pouvait voir que l’humanité s’était insinuée dans son esprit, provoquant chez elle cette nécessité d’éprouver une multitude de sentiments: l’amour, la compassion, la culpabilité. Ce chasseur, au contraire, bien qu’à demi-humain, perdait sa capacité à ressentir le besoin d’aimer quiconque. Son âme se vidait au fil des jours. Ephreïm frotta ses mains l’une contre l’autre en imaginant la façon dont il pourrait combler cet espace vacant.


    Qu’est-ce qui te fait croire que tu m’intéresses?


    Tu sais que je ne suis plus totalement humain, que je suis un excellent chasseur et un soldat aguerri.


    En effet…


    J’accepte de te suivre, à condition que tu la laisses rester ici pour toujours.


    Ce que tu me proposes n’est pas pour me déplaire, chasseur… Mais… qu’est-ce qui me prouve que tu ne changeras pas d’avis?


    Je n’ai qu’une parole.


    Je me doute… Surtout vu ce que je pourrais faire à Caciopéa et à l’humain qui t’accompagne si tu prenais le risque de me trahir… Marché conclu.


    Non! s’insurgea Cassie.


    Damian la repoussa gentiment vers le mur, puis emprisonna ses mains entre les siennes. Il perçut les tremblements qui agitaient le corps de la jeune fille. Lui, qui avait acquis plus de la moitié de la force surnaturelle de Cassie, la sentait si fragile à cet instant… Il aurait pu la tuer si facilement s’il l’avait voulu. Il lui sourit. Il était satisfait. Elle allait pouvoir vivre en paix et accéder à son souhait le plus cher: être humaine. Il se dit qu’il aurait dû penser plus tôt à cette possibilité, pour une fois qu’il faisait quelque chose de louable dans sa vie. Il déposa un baiser sur les lèvres de Cassie.


    Je t’en prie, ne rends pas les choses plus difficiles… Une princesse doit vivre dans la lumière, pas dans l’ombre… C’est la seule solution et tu le sais… Juste…


    Garde-moi une petite place dans ton cœur, voulut-il lui murmurer au creux de l’oreille, mais il se ravisa, c’était déjà assez dur pour elle.


    Il ne devait pas l’encourager à continuer à l’aimer. Elle trouverait le bonheur dans les bras d’un autre. Peut-être même ceux de Seven, et elle ne perdrait pas au change, Seven était un gars bien, pas comme lui. Qui pouvait savoir ce que l’avenir leur réservait?


    Prends soin de toi, se contenta-t-il de lui dire.


    Il posa son front contre celui de la jeune fille et resta de longues secondes, les yeux clos, à respirer son odeur. Il se remémora ces moments passés en sa compagnie, leurs étreintes passionnées, emplies de cette rage qu’ils portaient en eux. Cet amour entier qui les avait dévoré dès leur rencontre. Il n’avait pas d’explication rationnelle à la puissance ravageuse de leur relation. Il n’avait jamais ressenti quelque chose de si fort pour une autre femme. En quelque sorte, elle l’avait aidé à voir la vie sous un angle totalement différent. Elle lui avait fait don d'une part d'elle-même bien avant d’intervenir à l’hôpital. Il sourit en repensant à ce jour où il l’avait aperçue pour la première fois, dans son cours. Cette attirance pour elle qu’il avait tout de suite ressentie. Les caresses, sa main qui suivait les courbes de son corps gracieux. Damian se mordit la lèvre inférieure. Il l’aimait tellement. Il devait s’éloigner d’elle, sinon il ne pourrait plus partir.


    Durant ces quatre longs mois, il ne l’avait jamais réellement quittée. Il n’oubliait pas toutes ces nuits passées derrière le volant de l’épave qui lui servait de voiture, à épier Cassie et Seven. Il se contentait d’observer la jeune fille évoluer parmi les ennemis. Il la regardait distribuer les coups, la rage au ventre. Elle lui rappelait tellement la manière dont lui-même se comportait au même âge… Se sentir blessé par les autres, par l’abandon, c’était ce qui rendait plus fort, et elle l’était devenue justement parce qu’il s’était volontairement effacé de sa vie. Un mal pour un bien, en quelque sorte. Il se dégagea soudain de son étreinte et tourna la tête vers Seven.


    Le jeune homme restait silencieux, sa respiration était toujours laborieuse, et il éprouvait encore des difficultés à rester debout, mais, malgré la douleur qui irradiait dans tout son corps, il s’y efforçait. Une chance pour lui que le mur contre lequel il se tenait ne s’effondre pas comme un château de cartes, il aurait été bien en mal de se relever seul. Damian se dirigea vers lui. En dépit de cette trahison qui les avait séparés, il n’avait jamais pensé le moindre mot de ce qu’il lui avait dit, moins d’une heure plus tôt. Seven était et resterait son petit frère. Ce gamin qui rêvait de ressembler à son aîné, mais qui avait tellement plus de qualités que lui. Seven, le garçon posé et raisonnable qui savait le remettre sur le droit chemin.


    Seven ne tenta même pas de réprimer ses larmes. La détermination qu’il lisait dans les pupilles brillantes de Damian ne laissait aucun espoir quant à l’issue de ce allait se passer. Seven ne voulait pas d’une fin comme celle-ci. Il aurait préféré offrir sa vie pour que son aîné ne fasse pas ce geste irréversible, mais Damian avait fait son choix. Qu’est-ce que son petit frère, incapable de poser un pied devant l’autre, pouvait faire pour le retenir? La façon dont Damian le considérait, alors qu’il s’approchait de lui, troubla Seven. Il n’y décelait plus de signes de colère. Même les cristaux rouges, qu’il avait vus danser dans les yeux de Damian durant tout ce temps, avaient disparu. Il lui sembla que son aîné était redevenu celui qu’il avait toujours connu et admiré. Seven ne percevait plus en Damian qu’une profonde humanité sur un fond de tristesse qui intensifiait l’éclat de son regard.


    Ne fais pas ça, murmura-t-il d’une voix éraillée.


    Damian posa ses mains sur les épaules de Seven.


    C’est ton tour de prendre la tête de notre clan, maintenant.


    Je t’en prie, Damian, ne le fais pas!


    Mais déjà, Damian ne l’écoutait plus ou, du moins, refusait-il de le faire. Il donna une tape affectueuse sur la joue de son cadet, puis l’étreignit comme l’aurait fait un père fier de sa progéniture qui estimait venu le moment de la séparation.


    Tu n’es pas rien, tu es mon petit frère… Je ne sais pas si je pourrais te pardonner un jour, ni si j’en aurais le temps, mais je te promets d’essayer, chuchota-t-il dans le creux de l’oreille de Seven. S’il te plaît, prends soin d’elle et de Jess.


    À ces mots, Seven sentit la boule d’angoisse terrée au fond de son estomac se fragmenter, puis exploser en milliers de morceaux qui allèrent se ficher dans ses organes vitaux. La douleur le submergeait et l’émotion l’emportait à des lieues de là où il se trouvait. Il ne prononça pas un mot. Si Damian n’avait pas eu l’assurance de perdre la vie de l’autre côté du portail, jamais il ne lui aurait confié celle de Cassie. Seven le savait.


    Vois le bon côté des choses, mec. Je suis sûr que là-bas, ils n’ont pas d’alcool, et encore moins de bars pour faire la fête. C’est le moment idéal pour arrêter de boire, non? plaisanta Damian en le gratifiant d’une œillade.


    Mais Seven n’avait aucune envie de rire, ni même de sourire. Il laissa sa tête heurter le mur qui le maintenait debout tandis que ses larmes continuaient à glisser sur ses joues. Il ne voulait pas que son frère sorte de son univers, ni de son existence. Damian relâcha son étreinte et, sans plus se soucier de son cadet, marcha droit vers son avenir.


    Notre monde te plaira, chasseur, dit Ephreïm en lui emboîtant le pas.


    Ici ou ailleurs, quelle importance… répliqua Damian d’une voix détachée.


    Il tourna une dernière fois la tête vers Cassie. Elle s’était laissé tomber à genoux et le suppliait du regard tandis que ses épaules tressautaient à chacun de ses sanglots. Le visage baigné de larmes de la jeune fille brisa le cœur de Damian. Ce n’était pas ce qu’il désirait. Il aurait souhaité que sa décision soit moins douloureuse. Il voulait que son sacrifice servît à quelqu’un. Et pas à n’importe qui: c’était pour «Elle» qu’il le faisait. Il aurait aimé rester encore. La prendre dans ses bras, la consoler et l’aider à devenir plus forte face à toutes ces émotions qui devaient l’étreindre, à cet instant. Puis, il l’aurait embrassée et l’aurait laissée s’endormir tout contre lui. Mais ce n’était plus possible.


    Ça lui passera. Tout passe un jour, songea-t-il.


    Le sourire attendri de Damian s’évanouit. Il fallait partir et Ephreïm était là pour le lui rappeler. Il pensa à Jess, cette sœur aînée qui avait toujours été là pour lui et Seven. Il avait tant partagé de moments durs avec elle… Il savait que Seven veillerait autant sur elle que sur Cassie, et cela le rassura. Il s’efforça de gommer de sa mémoire tout ce qui risquait de lui faire regretter ce choix ultime. Il regarda le portail, une angoisse l’étreignit quand la chaleur diffusée par la forme concentrique commença à lui effleurer la peau. Qu’allait-il trouver dans ce monde? Cassie n’en avait jamais dépeint quelque chose d’idyllique, bien au contraire. Résigné, il enjamba le cercle. La lumière l’enveloppa tout entier. Il ne fut bientôt plus qu’une vague silhouette qui termina de se fondre dans un flot de lueurs irisées. Ephreïm adressa un clin d’œil plein de sous-entendus à Cassie.


    Il est à moi, maintenant, lui dit-il avant de disparaître à l’intérieur de l’ouverture.


    À la peine de la jeune fille s’ajouta le poids de ces paroles cruelles. Un désespoir sourd l’envahit, un cri chargé de sanglots s’échappa de sa gorge et le prénom de Damian résonna dans la nuit. Elle l’appela encore, comme si cela pouvait le faire revenir. Mais il ne revint pas. Seven enfouit son visage dans ses mains et se laissa glisser le long du mur. Un silence de mort retomba dans l’impasse. Seul, le crépitement des flammes qui cernaient le portail émettait un faible bruit de fond.


    Cassie essuya furtivement ses yeux, puis fixa l’accès qui menait à sa dimension. Ses traits se durcirent. Une idée s’imposa soudain dans son esprit, elle fronça les sourcils. Tout à coup, elle se releva et se précipita vers Seven.


    Je vais le chercher, dit-elle. Je traverse le cercle et je vais le chercher.


    Seven redressa la tête et la considéra une longue seconde sans comprendre un traître mot de ce qu’elle racontait.


    Quoi?


    Je n’ai qu’à repasser de l’autre côté…


    De l’index, elle désigna le portail qui, déjà, avait diminué en taille. À nouveau, elle dévisagea Seven comme si elle attendait un assentiment de sa part.


    Vite, le passage va se refermer, il faut que j’y aille!


    Non, Cassie… Attends… souffla-t-il en lui agrippant le poignet.


    Il se souvint de la demande de Damian. Prends soin d’elle, lui avait-il chuchoté. Son aîné voulait qu’il veille sur elle. Il n’aurait probablement pas souhaité la voir se perdre dans ce monde parallèle qu’elle avait fui. Après tout, n’était-ce pas pour lui éviter ce retour qu’il s’était sacrifié? Une lueur de désarroi passa dans les yeux de la jeune fille alors que Seven s’obstinait à cramponner son poignet.


    Je t’en prie, laisse-moi y aller…


    Je… je t’accompagne, murmura-t-il en grimaçant de douleur.


    Il y eut un nouveau silence entre eux. Cassie ne sut quoi répondre tant ce que Seven venait de dire la clouait sur place. Elle était tellement persuadée qu’il comptait la dissuader. Elle l’avait lu dans son regard. Et voilà que, tout à coup, il lui proposait de la suivre dans son périple? Elle était profondément touchée qu’il lui accorde enfin sa confiance.


    Elle l’aida à se relever. Le portail rapetissait chaque minute un peu plus. Déjà les flammes s’étaient considérablement estompées. Les deux jeunes gens se hâtèrent vers la forme concentrique. Cassie pressa son corps contre celui de Seven afin qu’ils ne forment plus qu’un. Elle prit alors appui sur ses pieds pour les projeter tous les deux dans la lumière. Ils disparurent dans une mer de feu. Une odeur de soufre emplit l’atmosphère, le cercle se déforma, s’étirant de droite à gauche, puis perdit en amplitude avant de devenir un point incandescent. Telle une luciole, il virevolta quelques secondes dans les airs, puis s’éteignit dans l’obscurité. Le portail venait de se refermer et plus personne ne devait en sortir.

  


  
    ÉPILOGUE


    Agenouillée au milieu de la salle de séjour de son appartement, Jess regarda une à une les trois bougies qu’elle avait allumées quelques minutes plus tôt. Lorsque la première s’éteignit, un frisson courut le long de son échine, mais elle garda les yeux rivés sur les deux autres. La flamme de la seconde vacilla avant de disparaître, aussitôt suivie par la troisième. Jess continua à fixer les bâtons de cire encore fumants, une pellicule humide recouvrit ses pupilles et troubla sa vue. Dans son esprit apparut un cercle de feu qui se refermait sur un monde dont elle ignorait tout, puis, réduit à l’état de poussière d’étoiles, il s’évanouit dans le néant.


    Le visage de la jeune femme se décomposa; ses lèvres et son menton se mirent à trembler et les larmes à rouler sur ses joues brûlantes. Une douleur aiguë, semblable à celle d’une lame acérée, lui perfora le cœur. La souffrance était si intense qu’elle voulut mourir là, au milieu de son appartement. Elle poussa un cri déchirant qui se répercuta contre les parois de la pièce, avant de s’écrouler lourdement sur le sol. Désormais, elle n’avait plus de famille. Elle se recroquevilla sur elle-même, à l’image d’un fœtus, et cessa de bouger.
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